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AVANT-PROPOS 


Voici vingt ans bientôt que ce manuscrit de mon élève M. André 
Racovitza, aujourd’hui Directeur du Laboratoire de Protection des Plantes 
de l’Institut de Recherches Alimentaires, à Bucarest, devait constituer sa 
Thèse de doctorat ès sciences. Les feuilles ont, immuablement, attendu dans 
un tiroir le moment favorable à la soutenance et à l’impression. Rentré en 
Roumanie alors que la tempête grondait sur l’Europe, André Racovitzà 
n’a pu jusqu’ici, malgré son profond désir, revenir à Paris pour espérer 
recevoir de la Sorbonne le diplôme qui eût sans nul doute consacré ses 
efforts dont ce mémoire livre le détail. 

Triste conséquence, sur le domaine de la Science, des altérations que la 
vie politique et internationale peut entraîner, dans un siècle qui prétend être 
celui du progrès de l’esprit et des plus sûres relations entre les savants des 
divers pays. 

Je me suis donc décidé, en 1958, à publier dans les Mémoires du Muséum 
National d’Histoire Naturelle de Paris ce texte qui, achevé en 1939, est 
resté aujourd’hui exactement dans l’état où il était alors. Reprendre son 
manuscrit, tenir compte de la bibliographie qui, depuis vingt ans, a pu sur 
certain point de détail en modifier les termes, ç’eut été là une tâche lourde, 
dont le résultat eût risqué de n’être point en rapport avec l’effort d’investi¬ 
gation. Nous y avons renoncé. 

C'est ainsi donc que nous publions ici le texte initial, illustré des 
planches telles qu’elles furent dessinées par l’auteur, il y a vingt ans. 
M. André Racovitza pouvait difficilement, étant donné la distance qui 
sépare Paris de Bucarest, en assurer lui-même les corrections d’épreuves. 
Cette tâche délicate, mes collaboratrices, M me Jacqueline Nicot, Assistante 
au Laboratoire de Cryptogamie, et Jeanne Pellier, l’ont remplie avec 
dévouement, et nous leur en exprimons, M. A. Racovitza et moi-même, 
notre sincère gratitude. Celle-ci s’étend à M. le Professeur Eugène Sèguy, 
qui, responsable de la publication des Mémoires du Muséum, a bien voulu 
apporter ses soins, très attentifs — comme de coutume —, à la préparation 
de l’édition du Mémoire d’un Collaborateur qui fut l’un de mes plus studieux 
élèves et, pour tous au Laboratoire de Cryptogamie, l’un de nos meilleurs 
camarades. 

Roger Heim, 

Membre de l’Institut 
Directeur du Muséum National 
d’Histoire Naturelle. 
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PRÉFACE 


Les Champignons bryophiles, c'est-à-dire ceux qui vivent en relation 
directe avec les Bryophytes, ont été décrits jusqu’à ce jour isolément et n’ont 
pas fait l’objet d’une étude monographique comparable à celle de 
Keissler (1), pour les Champignons lichènicoles. Comme les Lichens, les 
Bryophytes constituent un substratum particulier qui méritait d’être étudié 
à ce point de vue, car un grand nombre de champignons sont spécifiquement 
bryophiles et présentent un grand intérêt systématique, morphologique et 
surtout biologique. Pour ces motifs, en 1935, M, le Professeur Roger Heim, 
directeur actuel du Laboratoire de Cryptogamie du Muséum d’Histoire 
Naturelle de Paris, nous recommanda d’entreprendre l’étude de ces champi¬ 
gnons. 

Après avoir récolté et étudié un matériel important, nous avons rédigé 
le présent travail, en indiquant non seulement les espèces trouvées par nous, 
mais aussi celles qui ont été décrites dans le monde entier, Le but que nous 
nous sommes proposé est de faire un ouvrage de détermination pour faciliter 
l'identification des champignons bryophiles, et de donner, autant qu’il 
nous a été possible, des observations d’ordre systématique, morphologique 
et biologique pour chaque espece. 

Ce travail présente incontestablement des lacunes, dues à ce que nous 
n’avons pas pu consulter les publications originales de certains auteurs, 
et dues aussi à l'impossibilité de trouver les exsiccata des espèces dont la 
diagnose est insuflisante ou dont le nom générique ne correspond plus à la 
nomenclature actuelle, Pourtant, alin de présenter un travail aussi complet 
que possible et de donner le plus d’indications sur ces champignons, nous 
mentionnons toute la bibliographie des espèces déjà décrites, en indiquant 
par un astérisque les travaux ou les exsiccata que nous n’avons pas pu 
consulter. 

La majorité des champignons que nous avons récoltés en France pro¬ 
viennent des régions suivantes : 

Région parisienne : bois de Meudon et de Fausses Reposes, forêts de 
Montmorency, de Marly, de Carnellc, de Coye et Orry-la-Ville, de Saint- 
Germain, de Rambouillet et de Fontainebleau. 

Hautes- Alpes : environs de Briançon, vallce de la Guisane, de la Clarée 
et de la Durance. 


(I) Keissler K., Die Fleclitenparusilen, in rtabenh., Kr, FJ. Deutsclil. Pilze, VIII 
(1930). 
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Alpes-Maritimes : environs de Saint-Martin-Vêsubie, de la Boléne, de 
Sospel, de l’Escarène, de Menton, de Nice ; vallée du Boréon, de la Madone- 
des-Fenêtres, de la Vèsubie. 

Gard: environs de Nîmes et vallée du Gardon. 

Hérault: environs de Montpellier, de Ganges, de Saint-Guilhem-le- 
Désert, d’Aniane, de Muriel, de Gigniac ; vallée de l’Hérault. 

Il nous est particulièrement agréable d’adresser l’expression de notre 
vive reconnaissance à toutes les personnes qui nous ont encouragé et nous 
ont aide à accomplir ce travail et plus particulièrement : 

à M. le Professeur D r Roger Heim, Membre de l’Institut, directeur du 
Laboratoire de Cryptogamie du Muséum National d’Hisloire Naturelle de 
Paris, qui nous a indiqué le sujet de nos recherches, nous a prodigué ses 
précieux conseils, nous a recommandé des régions très favorables pour la 
récolte d’un grand nombre d’espèces bryophilcs et a facilité la publication 
de cet ouvrage. Nous avons contracté envers lui une dette de reconnaissance 
dont nous ne saurions nous acquitter ; 

au très regretté Professeur D r P. Allorgr, feu directeur du Laboratoire 
de Cryptogamie du Muséum d’ilistoire Naturelle de Paris, pour son aimable 
accueil et pour la permission qu’il nous a donnée de disposer largement de 
la bibliothèque et de l’Herbier de cc Laboratoire ; 

à M. le Professeur D r Tr. Sâvulescu, directeur de la Section de Phyto- 
pathologic de l’Institut de Recherches Agronomiques de Roumanie, pour 
m’avoir laissé travailler dans cette Section, la majeure partie du temps, 
à l’étude des Champignons bryophilcs, pour ses précieux conseils et la révision 
qu’il a bien voulu faire d’une partie de ce travail ; 

à M. le Professeur D r R. Combes, de la Sorbonne, Membre de l’Institut, 
pour son aimable accueil et pour la permission de travailler dans le Labora¬ 
toire de Botanique de Fontainebleau, pendant les vacances de Pâques 1937 ; 

à notre collègue et ami, M. D r Tr. Stefureac, de l’Institut Botanique 
de Bucarest {Roumanie), qui a bien voulu contrôler et déterminer la majorité 
des Bryophytcs ; 

à notre excellent collègue et ami, M. G. Zahariadi, de la Section de 
Phytopathologie de l’Institut de Recherches Agronomiques de Roumanie, 
pour ses conseils et ses judicieuses critiques. 

Enfin nous adressons à la direction de l'École Nationale d’Agriculture 
de Montpellier, ainsi qu’à M. le Directeur du Laboratoire de Botanique de 
cette école, nos vifs remerciements et notre sincère reconnaissance pour 
l’accueil bienveillant et pour la permission d’utiliser largement des labora¬ 
toires pendant l’hiver 1937-1938. 

André Racovitza. 
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INTRODUCTION 


1. Techniques el méthodes de recherches 

Pour conserver les Champignons bryopliiles, nous avons abandonné dès 
le début de nos recherches la pratique des exsiccata pour les motifs suivants : 

1. Ces espèces, généralement microscopiques, sonl très difficiles à voir 
à l'état sec ; 

2. Les espèces superficielles se détachent très facilement de la plante* 
hôte el se perdent à cause de leurs faibles dimensions 

3. Les espèces immergées sont très difficilement visibles dans le substra¬ 
tum. D’ailleurs, pour la grande majorité de ces espèces, il est indispensable 
de disséquer chaque fructification pour les identifier ; 

4. Les Bryopliytes sont des plantes assez fragiles, qui se brisent facile¬ 
ment au cours des manipulations des enveloppes, ce qui provoque la perte 
d'un matériel précieux. 

Pour remédier ù tous ces inconvénients, nous avons cherché un liquide 
conservateur approprié. Dans ce but, nous avons d'abord utilisé le lacto- 
phênol d'Ainann : 


Acide lactique. 1 partie 

Acide phénique neige. 1 partie 

Glycérine. 2 parties 

Eau distillée. 1 partie 


qui possède les propriétés suivantes 1 

1. Il ne durcit pas les Champignons el les Bryophytcs ; 

2. Il conserve l’état naturel des tissus, sans les contracter ; 

3. Il n’altère pas les membranes, permettant de faire les réactions 
microchimiques désirées ; 

4. Il permet des bonnes inclusions à la paralîine et la confection de 
coupes très fines ; 

5. Il présente le grand avantage d’éclaircir les tissus. 

Grâce à cette dernière propriété, le lactophênol permet de voir plug 
aisément les champignons immergés dans le substratum (particulièrement 
ceux qui se trouvent dans les sporogones morts des Mousses). Par cette 
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méthode de conservation, nous avons découvert un grand nombre d’espèces 
dont nous ne soupçonnions pas la présence, malgré un examen minutieux 
des hôtes. 

Plus tard, nous avons abandonné l’emploi du lactophénoï d’Amann, 
à cause de l’acide pliéniquc qui colore le matériel en brun-rougeâtre. Pour 
remédier à cet inconvénient, nous avons adopté un liquide lactoglycériné 
de composition identique au lactophénoï d’Ainann, mais sans acide phénique. 

Pour l’étude et le montage des préparations temporaires, nous avons 
utilisé ce liquide lactoglycériné qui, grâce â sa propriété éclaircissante, rend 
de grands services et permet d’observer les filaments mycéliens colorés 
à travers les tissus. Pour la coloration des mycéliums hyalins ou subhyalins, 
le bleu lactique ouïe bleu lactoglycériné, nous a donné d’excellents résultats. 
Pour la coloration rapide des mycéliums, il sulïit de chauffer le fragment 
ou la coupe dans une goutte de colorant jusqu’à cbullilioa. Quand il s’agit 
d’observer des organes très délicats et petits, comme par exemple des suçoirs, 
une coloration à froid pendant plusieurs jours est préférable. 

Pour la confection des coupes, nous avons eu recours uniquement à la 
méthode d’inclusion à la paraffine, car celle à la moelle de sureau, même 
avec un microtome à main, ne donne pas de bons résultats ; en effet, il est 
presque impossible, dans ces conditions, d’obtenir de bonnes coupes, dans 
des plantes aussi délicates et petites que les Bryophytes et leurs champignons 
microscopiques. 

Pour l’étude des suçoirs ou autres détails invisibles par transparence, 
à cause du protoplasme de la cellule-hôte qui se colore fortement, nous avons 
utilisé la méthode suivante : 

Les coupes collées à la gélatine (technique Masson), sont colorées au 
bleu lactique, pour identifier celles qui présentent un intérêt ; après les 
avoir choisies et marquées sur le dos de la lame, on les plonge dans un cristal- 
lisoir rempli d’eau, en ayant soin de les retourner, afin que la lamelle se 
détache d’elle-rncme sans abîmer les coupes. Après avoir éliminé les coupes 
inutiles, on blanchit celles que l’on conserve, dans une solution diluée d’hypo- 
chloritc de sodium. Ce blanchiment peut sc faire â froid ou à chaud, jusqu’à 
ce que le protoplasme soit dissout. En général les coupes se détachent, car 
le bain d’hypochlorite solubilise la gélatine. Celles-ci sont ensuite trans¬ 
portées avec une aiguille de verre ou un pinceau, dans un verre de montre 
contenant de l’acide acétique à 10 %, pour éliminer l’hypochlorite de 
sodium. Avant de poser la lamelle, il est utile de mettre deux fines baguettes 
en verre pour la soutenir, car 9ûn poids pourrait écraser les coupes rendues 
très fragiles par l’hypochlorite de sodium. Nous avons obtenu de très bons 
résultats en colorant ces coupes avec du Soudan 111, du rouge de ruthénium 
et du bleu lactique. 

Pour monter les fragments de Bryophytes envahis par des champignons, 
nous avons utilisé la méthode suivante : 

Le eauloïde ou le thalle est d’abord mis dans le liquide lactoglycériné 
(ou du lactophénoï fraîchement préparé) pendant 2-6 jours, pour que les 
tissus soient bien gonflés et bien éclaircis. Ensuite on transporte l’objet dans 
quelques gouttes de glycérine gélatinée, sur une lame posée sur une plaque 

Mêmoike:» ou Muséum. — Kotanlquc, t, X, 2 
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chauffante. Avant de mettre la lamelle, on a soin de placer sur les deux 
côtés de la préparation deux petites baguettes de verre d’une épaisseur 
égale à celle de l’objet, pour que la lamelle n’écrase pas celui-ci et pour 
obtenir un parallélisme convenable entre la lame et la lamelle. Apres refroi¬ 
dissement, les bords de la lamelle sont lûtes avec du lut de R. du Noyer 
{lanoline anhydre 20 grammes et colophane pure 80 grammes). 

Les champignons bryopliiles étant généralement rares, nous conseillons 
de ne pas faire de préparations durables dans le lactopliénol, le bleu lactique 
ou le liquide laetoglycériné, car après un certain temps (environ 4 à 6 mois) 
ces préparations ne sont plus utilisables à cause de l’apparition d’un voile 
formé de fines gouttelettes huileuses, dues probablement à la lanoline du lut 
qui est dissoute par ces liquides. 11 est préférable de monter les champignons 
dans de la gélatine glycèrinée ou dans du baurne de Canada. 

Afin d’éviter la perte d’un matériel précieux, nous nous permettons 
de donner ici quelques conseils pratiques pour l’ctude de ces champignons, 
dont on ne trouve très souvent qu’un petit nombre de spécimens. Nous 
recommandons de mettre les Bryophytes attaques par les champignons 
dans le liquide laetoglycériné, jusqu’à ce que les tissus de la plante-hôte 
soient bien éclaircis. Par cette méthode, on peut très facilement mesurer 
et dessiner par transparence les fructifications immergées dans les tissus. 
C’est après avoir fait toutes les mensurations et noté, ou mieux, dessiné, les 
parties essentielles du champignon qu’on le met dans une goutte de gélatine 
glycérinée et qu’on l’écrase avec précaution entre lame ut lamelle, pour 
étudier les détails anatomiques. Il est indispensable de réserver quelques 
fructifications pour faire des coupes longitudinales, en employant exclusive¬ 
ment la méthode a la paralline. 

Pour les espèces parasites, en particulier, il ne faut pas omettre d’étudier 
le mycélium qui présente souvent des particularités biologiques et morpho¬ 
logiques des plus intéressantes. 

Finalement, le matériel qui reste après la détermination est étiqueté 
et conservé dans le liquide lacLoglyeériiié dans de petits tubes bouchés avec 
un tampon d’ouate. Ces tubes sont ensuite gardés dans des bocaux au fond 
desquels on met un peu d’ouate, pour les préserver des chocs. 


Tous les dessins qui figurent dans le travail, ont été faits à la chambre 
claire de C. Zeiss, Les microphotographies ont été réalisées avec des prépara¬ 
tions colorées au glychémalun acide de Mayer ou au bleu lactique, eu utilisant 
l’appareil Nachet et les plaques Lumière reproduction ou Sensima ortho¬ 
chrome Gevaert ; dernièrement nous avons utilisé l’appareil Leica et le 
film Isopan FF, qui nous a donné de très bons résultats. 

Les mensurations ont été obtenues avec un micromètre oculaire sur 
l’objet monté dans du bleu lactique ou du bleu laetoglycériné, tant pour le 
matériel frais que pour celui d’herbier. 
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2. Terminologie 

Nous devons donner ici quelques explications préliminaires sur la termi¬ 
nologie que nous utiliserons, dorénavant, en ce qui concerne la morphologie 
des Bryophytes et les Champignons qui vivent avec ces plantes. 

1. — On utilise couramment les termes de tige et de feuille pour désigner 
certaines parties de l’appareil végétatif des Hépatiques acrogynes, des 
Mousses et des Sphaignes. Tout le monde sait que l’appareil végétatif de 
ces plantes est un lhalle, qu’il représente le gamétophyte et est un bion 
haploïde. A première vue, il présente incontestablement certaines analogies 
morphologiques avec les tiges et les feuilles des Phanérogames, mais il n’est 
pas du tout homologue à ccs organes, car ceux-ci appartiennent au sporo- 
phyte qui est un bion diploïde. Par conséquent, l’utilisation de ces deux 
termes, quoique entrée dans le langage courant des bryologues, est tout à fait 
impropre. Pour cette raison, nous utiliserons avec Gatin (1) le terme de 
cauloîde qui désigne « la partie du thalle d’une plante cryptogame, ayant 
l’aspect extérieur et la position d’une tige #, et celui de phglloide pour la 
« portion du thalle d’une plante cryptogame, ayant l’aspect et la position 
d’une feuille ». 

2. — Les Champignons qui vivent en relation avec les Bryophytcs sont 
communément nommés « muscicoles ». Ce terme nous semble imprécis et 
peut provoquer certaines confusions, car une espèce de champignon qui vit 
sur des Hépatiques ou sur des Sphaignes ne peut pas être nommée « musci- 
eole ». Aussi nous adopterons dorénavant la terminologie suivante : les 
espèces bryophiles sont celles qui vivent sur les Bryophytes en général, 
tandis que celles muscicoles, hèpalicoles et sphagnicoles se trouvent respective¬ 
ment sur les Mousses, les Hépatiques et les Sphaignes. 

3. — Le mycélium de certaines espèces hémi-endoparasites des Hépa¬ 
tiques se localise dans les assises absorbantes des thalles et des eauloïdes. 
Une localisation analogue de certains mycéliums appartenant à des champi¬ 
gnons très divers au point de vue systématique (Phycomycètes, 
Deutcromycètcs, Mycelia s te ri lia) est connue depuis longtemps dans d’autres 
Cryptogames et dans un grand nombre de Phanérogames, sous le nom de 
« mycorhizes ». Suivant la judicieuse observation de GoEnEL (2) le terme 
« d’espèces mycorhiziqucs » ne peut pas s’appliquer à celles qui vivent dans 
les rhizoïdes des Bryophytes. Par analogie, nous pourrions dans ce cas, 
utiliser le terme «d’espèces mycorhizoïdiqucs ». Mais comme les mycéliums 
ne restent pas localisés exclusivement dans les rhizoïdes, et passent générale¬ 
ment dans la région ventrale et rhizoïdale des thalles et des eauloïdes, nous 
proposons le terme « d’espèces mgcothalliques » (pÛKf|S — champignon ; 
9aXÂ6ç = rameau). Nous verrons plus loin que ce groupe ainsi désigné est 
caractérisé non seulement par la localisation du mycélium, mais aussi par 
ses rapports biologiques particuliers. 

(1) Gatin C. L., Dictionnaire de Botanique [Paris) (1924). 

(2) Goebel K., Organographie der Pilanzen, Jena 3« éd. Il, 793 (1930). 
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3. Sur ta nomenclature des Micromycèles 

Avant de passer à la partie systématique, il est indispensable de souligner 
que les champignons bryophiles ne se développent pas exclusivement sur 
les Bryophytes. En effet, si la spécificité semble être uu caractère particulier 
des espèces parasites, il n’en est pas de même pour les saprophytes, dont 
la plupart doivent être considérées comme des champignons qui se 
développent sur des sulistratums très divers. Cette conception de l’espèce 
fongique saprophyte est assez récente. Les anciens aulenrs attribuaient une 
très grande importance à la plante hospitalière et créaient leurs espèces de 
champignons suivant ces dernières ; en outre, la description de leurs espèces 
était des plus sommaire, 

A cause de cette ancienne concepLiou de l’espèce fongique, du manque 
de précision dans les diagnoses et de l’absence de dessins, à l’heure actuelle, 
on est très souvent forcé de suivre cette routine défectueuse. En effet, pour 
identifier un champignon qui n’a pas encore été trouvé sur une plante, il 
faudrait faire la révision du genre en entier et des genres voisins, en revoyant 
le matériel original de toutes les espèces décrites, afin de trouver les caractères 
intrinsèques des espèces et de faire la synonymie appropriée. Celte tâche est 
assez facile pour les petits genres, mais elle devient presque impossible pour 
les grands genres qui comptent des dizaines ou des centaines d’espèces. 
Aussi on tombe dans un cercle vicieux : plus le genre est grand, plus il est 
difficile d’identifier les espèces ; il résulte que l’on est forcé de créer des 
nouvelles espèces suivant la plante hospitalière, d’où une augmentation 
sans cesse croissante de leur nombre. 

En ce qui concerne les champignons bryophiles saprophytes, nous 
avons essayé, autant que possible, d’identifier nos spécimens, tenant surtout 
compte des caractères intrinsèques des espèces décrites. 


Les Champignons cités sur les Bryophytes par Saccardo, Oüdiïmans, 
Wintkr, Lindau, Seymour, etc., ne sont pas tous bryophiles, c’est-à-dire 
que bon nombre d’entre eux n’ont probablement aucune relation biolo¬ 
gique avec ces plantes. On peut en effet trouver des champignons qui 
vivent entre les Bryophytes, ou d'autres qui sc développent même sur les 
cauloïdes et les phylloîdes, sans contracter une étroite relation biologique 
avec ceux-ci. C’est probablement le cas de la plupart des Macromycèles, et 
de certaines espèces dont le stroma ou le subicnlum s’étend et entoure les 
Bryophytes qui croissent dans leur voisinage. Il serait nécessaire d’étudier 
minutieusement ces espèces afin de préciser leur rapport avec le substratum. 
En attendant, nous en donnerons simplement la liste à la fin de chaque ramifie 
sous le nom de « Species bryophilae incertae », 


Source : MNHH Paris 
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4, Les groupes systématiques des Champignons bryophiles 

Les champignons bryophiles sont assez nombreux et on en trouve dans 
presque toutes les classes, c’est-à-dire dans les Archimycèles, les P/iycomycé/es, 
les Ascomycètes, les Baxidiotny cèles, les Deulèrornycèles et les Mycelia slerilia. 
Malheureusement, il y a peu d’indications précises sur leur relation avec ces 
plantes, surtout en ce qui concerne les Macromycèlcs. Cependant, d’après 
le nombre des espèces déjà décrites et celles que nous avons nouvellement 
trouvées, et en mettant sous réserve la plupart des Macromynètes, il semble 
que les Ascomycètes soient les plus nombreux, viennent ensuite par ordre 
décroissant les Deulèrornycèles, les Phycomycèles, les Basidiomycèles, les 
Mycelia slerilia et finalement les Archimycèles représentés par quelques 
espèces seulement. 

Nous commencerons par l’étude des Ascomycètes, laissant pour plus 
tard les autres classes de champignons. 

La sous-classe des Prolascomycèles, qui comprend les formes les plus 
primitives, caractérisées par des asques formés directement sur le mycé¬ 
lium, sans fructification bien définie, ne compte pas encore de représentants 
trouvés sur les Bryophytes ; par contre, les Euascomycèles, comprenant des 
formes plus évoluées, et caractérisées par des asques formés dans une 
fructification définie, sont assez fréquents sur ces plantes et présentent un 
grand intérêt à notre point de vue. 

Avec MiLLEn (1), Gaumann (2), Nannfiïldt (3) et Greis (4), nous 
divisons les Euascomycèles en trois groupes. 

1. Plectascales. — Asques disposés irrégulièrement dans un stroma 
plus ou moins homogène ; hyménium indistinct. 

Ce groupe comprend plusieurs familles dont seules les Aspergillacées 
présentent quelques espèces bryophiles ; leurs formes contiennes seront 
décrites parmi les Deulcromycilcs. 

2. Ascoloculaires. — Asques avee ou sans pseudoparaphyses, isolés 
ou groupés dans une loge à l’intérieur d’un stroma uni ou pluriloculaire ; 
hyménium atypique. 

Le développement et la morphologie des fructifications de ce groupe 
sont caractéristiques. L’ascogone prend naissance à l’intérieur d’un stroma 
parenehymateux, tant chez les fructifications simples (pseudopérithéces) 
que chez les composées (stromas pseudopérithécigères). Pendant le 
développement de la fructification, le tissu parenchymateux se résorbe 
partiellement, les hyphes ascogénes et les asques se substituent â lui, donnant 
ainsi naissance à une loge ascigére. Les files de cellules parenchymateuses 
qui séparent les asques forment les pseudoparaphyses. Par conséquent, la 

(1) Miller J. H. in M y coloria XX, 287-212, pl. XXI-XXII (1928). 

(2) GAumann, E., Vt-rgleichendc Morphologie der Pilze, Jena (1926). 

(3) Nannfeldt J. A. in Nova Acla Regiae Soc. Scient. Upsaliensis Ser. IV, vol. VIII, 
n' 2 (1932). 

(4) Greis 11. in Engier-Pranll, Die nat. Pfianzenfamillen Bd. 5 a 1 (1943), 
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paroi qui entoure le pseudopcrithèce n’est pas différente histologiquement 
et ontogénétiquement du tissu stromatique primitif. 

Les pseudopérithèces s’ouvrent généralement par un pore d’origine 
lysigène qui est dépourvu de pèriphyses. 

Le sommet des asques ne se colore pas avec la solution iodo-iodurée. 
Les asques ont généralement la membrane épaissie et composée de deux 
strates, l’une externe rigide, l’autre interne très élastique et hygroscopique. 
La dissémination des ascospores a lieu par rupture de la strate externe, ee 
qui met l’interne en liberté. Cette dernière acquiert parfois des dimensions 
doubles do celles de l’asque primitif et éclate en projetant les ascospores. 

Les spores sont très fréquemment colorées et rmiriformcs. 

Les formes contiennes des Asr.oloenlaircs sont très souvent 
phaeophragmiosporées ou dictyosporées. 

Ce groupe comprend un grand nombre d’espèces bryophilcs appartenant 
aux ordrrs des Pseudosphaeriales et des Hemisphaeriales. Leur cl.ude très 
importante à notre point de vue fera l’objet d’un ouvrage spécial qui paraîtra 
prochainement. 

3. Les Ascohyméniales. — Asques avec ou sans paraphysps ; hyménium 
typique. 

Le développement et la morphologie des fructifications de ee groupe 
se caractérisent comme suit : 

Chez les fructifications simples (périthèces), l’ascogone se forme générale¬ 
ment directement sur le mycélium. Pendant ou après la naissance des hyphes 
ascogènes, mais avant la formation des asques, il se différencie, à partir des 
cellules basales ou voisines de l’ascogone, une paroi pèrithéeiale propre. 

Chez les fructifications composées (stromas périlhéeigèren), l’ascogone 
se forme à l’intérieur d’un stroma. Pendant la différenciation des liyphcs 
ascogènes, il se forme autour d’elles une paroi pcrithècialc propre, bien 
différente du tissu stromatique. 

Dans cette jeune fructification (périthèce ou stroma pôrithéeigère) 
prennent naissance à partir des éléments végétatifs, un grand nombre de 
paraphgses parallèles, entre lesquelles s’allongent les jeunes asques. 

Par conséquent, à l’encontre des Ascoloculaires, il n’existe pas au début 
un centre parenchymateux qui forme une paroi générale, par résorption 
partielle. La paroi des Ascohyméniales est histologiquement et ontogéné- 
tiquement différente du stroma pcritliécigèrc. 

Les périthèces s’ouvrent généralement par une osliolc preformèe, garnie 
de nombreuses pèriphyses. 

Les asques ont une membrane généralement mince ou parfois épaissie 
seulement au sommet. Celui-ei peut être marginé ou immarginé, et se colore 
habituellement en bleu avec une solution iodo-iodurée. La déhiscence des 
asques a lieu par l’intermédiaire d’un opercule apical ou plus ou moins 
latéral, d’une fente ou d’un foramen. 

Les ascospores sont généralement hyalines ou faiblement colorées, 
continues ou septées transversalement ; rarement de couleur foncée et 
murif ormes. 


Source : MNHN, Paris 


CHAMPIGNONS BRYOPHILES 


15 


Ce groupe est de même très important à notre point de vue, car il 
comprend un grand nombre de champignons bryophiles, dont beaucoup 
sont parasites. Il se divise en trois ordres : 

1. Les Diseomgcèles, dont les fructifications (apothécies) disciformes, 
cupuliformes ou clavifonnes, s'ouvrent largement ou forment dés le début 
un hyménium superficiel. 

Ordre très riche en espèces bryophiles et qui fera l’objet d’une étude 
spéciale. 

2. Les Pyrénomycèles sensu stricto, dont les fructifications (périthèces 
ou stromas périthécigères) globuleuses, claviformes, disciformes ou résu- 
pinées sont cléistocarpes ou ostiolécs. 

Cet ordre important, auquel nous avons ajouté les espèces bryophiles 
superficielles atypiques ascoloculaires, fait l'objet du présent travail. 

3. Les Tuberales., dont les fructifications (apothècics) tubcrculiformes 
sont généralement hypogées. 

11 ne semble pas présenter un intérêt à notre point de vue. 

lin résumé, nous indiquons dans le schéma suivant, la position systéma¬ 
tique des Pyrénomycèles. 


Ascomycètes 



Plectascales Ascoloculaires Ascohyménialcs 



Formes superficielles atypiques. 


Source : MNHN, Paris 
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Clef analytique des ordres 

I. Fructifications (périthèccs) généralement superficielles, ayant un 
hyménium typique, lormé d’asqucs avec 

ou sans paraphyscs. Pyiénomycètes s. str. 

II. Fructifications superficielles ou généralement immergées, ayant un 
hyménium atypique, formé d’asques avec ou sans pseudoparaphyses, 
à l’intérieur d’une loge. 

1. Fructifications (pseudopérithcces) plus ou moins globuleuses. 

2. Pseudosphaeriales 

2. Fructifications (thyriothéccs) dimidiées, scutiformes ou disciformes. 

3. Hemisphaeriales 


Source : MNHN, Paris 
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PARTIE SYSTÉMATIQUE 


Ordre des PYRÉNOMYCÈTES Fries pro parte 

Fructifications (périthèces ou stromas périthécigéres) globuleuses 
claviformes, disciformcs ou résupinées, superficielles ou immergées, simples 
(formées d’un seul péri thé ce) ou composées (formées de plusieurs périthèces 
immergés ou reliés par un stroma fondamental), cléistocarpes ou générale¬ 
ment ostiolées, de couleur vive ou foncée, de consistance charnue, coriace 
ou carbonacèe, de structure pleetcnchymateusc ou pseudo-parcnchyma- 
teuse ; asques généralement pourvus de paraphyscs, formant ensemble un 
hyménium typique ; ascospores de forme variée, continues ou septées, hyalines 
ou colorées ; mycélium superficiel, inter ou intracellulaire, septé, hyalin ou 
coloré, sans ou avec hyphopodies et soies. 

D’après l’ancienne nomenclature, les Pyrènomycites comprenaient les 
sous-ordres suivants ; les Perisporiales, les Ilypocreales, les Dolhideales et les 
Sphaeriales, Actuellement cetle classification, quoique encore utilisée est 
artificielle, car chaque sous-ordre, sauf les Dolhideales, comprend des formes 
ascoloculaires et ascohyméniales, c’est-à-dire des formes phylogénétiques 
très différentes. A ce point de vue, les Perisporiales constituent un groupe 
très hétérogène qui n’a plus sa raison d’être. En effet, la majorité des espèces 
ascoloculaires de ce sous-ordre doivent être classées parmi les Pseudo- 
sphaeriales, et les ascohyméniales parmi les Sphaeriales. 

Les Hypocreales comprennent de même certaines espèces ascoloculaires, 
quoique la plupart soient ascohyméniales. En se basant sur ce caractère 
important, on a tendance actuellement à diviser cet ancien sous-ordre, en 
plusieurs sous-ordres différents. 

Les Dolhideales font partie du type ascoloculaire et à cause de cela 
ont été complètement séparés des Pyrénomycèles sensu slriclo. 

Les Sphaeriales comprennent un grand nombre de formes ascoloculaires 
dont la plupart ont été classées dans les Pseitdosphaeriales, tandis que les 
formes ascohyméniales ont été séparées en plusieurs sous-ordres. 

En tenant compte de la classification naturelle moderne, les Pyrénomy¬ 
cèles sensu slriclo comprennent, d’après Nannfeldt (1) et Greis (2), les 


(1) Na.nnfei.dt J. A. in Nova Acta Regiae Soc. Upsallensis Ser. IV. Vol. Vlll, 
n* 2 (1932). 

(2) Greis H. in üngler-Prantl, Die liât. Pflanzenfamilien Bd. 5a 1 (1943), 
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sous-ordres suivants : les Sphoerialcs, les Dinparlhnles, les Valsales, les 
Coronophorales et peut-être les Clavicipilales. 

Les Sphacriales seules présentent un grand intérêt à notre point de vue, 
tandis que les quatre autres sous-ordres scmblenL n'avoir aucun rapport 
biologique direct avec les Bryophytes. 

Faisons remarquer que la distinction des formes simples de Sphaeriates 
de celles de3 Pseudosphaeriales en particulier, est parfois assez difficile et 
c’est actuellement une importante souree d’erreurs de détermination et de 
classification. En efïet, cette nouvelle classification reposant sur les affinités 
phylogénétiques des champignons, provoque un remaniement presque 
complet de la nomenclature des Microascomycèles, ainsi que des difiicultès 
taxonomiques considérables. Pour éviter les confusions possibles, il faudrait 
d’abord préciser la nature ascoloculaire ou ascohyuiéniale de chaque espèce- 
type de tous les genres, pour ne pas classer le même genre tantôt dans un 
groupe, tantôt dans un autre. Malheureusement, c’cst un travail de longue 
haleine, et chaque mycologue n’a pas actuellement à sa disposition l’espcce- 
type du genre pour préciser la position systématique de celui-ci ; aussi de 
telles erreurs de classification sont actuellement inévitables. En plus de ces 
difficultés, le nouveau système de classification n’est pas encore admis 
intégralement par tous les auteurs, à cause des multiples interprétations 
qui ont été données pour caractériser les Ascoloculaires et les Ascohyméniales , 
fait qui a provoqué une grande confusion dans la systématique des Micro- 
ascomycctes. 

Pour ces raisons, plusieurs auteurs préfèrent ne pas séparer certaines 
formes ascoloculaires atypiques des Ascohyméniales. En efïet, quand il 
s’agit de faire la flore mycologique d’un substratum particulier ou celle 
d’une région quelconque, et qu’il faut classer les espèces suivant leurs 
affinités morpho-anatomiques, on est obligé de ne plus tenir strictement 
compte de leurs liens phylogéncliques. Ainsi Keissler (1 ) qui s’est occupé 
des champignons lichénicolcs, dit notamment : « ln der nachîolgcnden 
sysLematischcn Darstellung habe ich vorsichtschalber nur jene Gattungen 
hier unlergebrachl, bei denen csziemlich feststcht, dasssie Latsachlich zu den 
Pseudosphaeriales gchûren. Aile jene Généra, bei denen die Sache weniger 
klar und sicher ist, habc ich — allerdings nur vorlaufig, die ich betonen 
muss — bei den Sphacriales bclasscn. » De meme, Kihschstfin (2) qui a 
étudié une partie de la microflore mycologique de la Province du 
Brandenburg, déclare : « Mit System a tischen Fragen haben sich in esrter 
Linie v. Hôhkel, Sydow und Theissen bcschaftigt. Es wurden ganz noue 
Gruppen geschaflcn und Umstellungen in weitem Masse vorgenommen, die 
in vielen Fâllen eine betrachtliche UmwSlzung des bisherigen Systems 
bedeuten. Dem kann ieh mich nicht in allen Stücken anschliessen. Wo 
Mângel im alten System sich finden, müssen sie beseitigt werden. Doch für 
die Schafïung cines neuen Systems scheint mir die Zeit nocli nicht ge ko mm en, 
und die neuen Auffassungen sind noch lange nicht klar und eindeutig genug. s 


(1) Keisscfr K. in Rabenh., Kr. FI. Deutschl. VIII, 305 (1930). 

(2) Kirschstkin W. in Kr. FI. Mark Brandenburg, VII, 306 (1938). 
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En ce qui concerne les espèces bryophiles, nous avons essayé de distin¬ 
guer autant que possible, les formes ascoloculaires et les aseohyméniales, en 
tenant compte non seulement des travaux de v. Hôhnel, de Theissen et 
Sydow, de Petrak, etc., mais aussi des résultats que nous avons obtenus 
par l’étude du matériel récolté. 

A cause des difficulté s de classification el de l'incertitude que nous avons 
actuellement sur la position systématique d’un assez grand nombre d'espèces, 
qui, quoique paraissant du type ascoloculaire, n'a pas encore été bien étudié à 
ce point de vue, nous avons été obligé de réunir — provisoirement — toutes les 
espèces superficielles dans les Ascobyméniales. 

Parmi les Sphaerialcs, deux familles seulement nous intéressent dans 
ce travail ; les Hypocrêacies sensu stricto et les Sphaerlacées. 

Clef analytique des familles 

I. Périthéces de couleur vive, blanche, jaune, orangée, rouge, bleue, violette, 


rarement brune (Acrospermum) . 1. Hypocreacées 

II. Périthéces de couleur foncée. 2. Sphaeriacées 


1, Famille des Hypocréacées De Notaris pro parte 

Périthéces sphériques, piriformes ou cylindriques, superficiels, isolés 
sur le substratum ou agglomérés sur une base stromatique commune, de 
couleur vive, blanche, jaune, orangée, rouge, bleue, violette, rarement brun 
pâle, mais jamais noire dans le jeune âge, glabres, verruqueux ou velus, 
plus ou moins longuement osliolés ; à paroi membraneuse ou subinembra- 
neuse, jamais carbonacée ; asques cylindriques ou elaviformes, ayant 
4-8 spores, pourvus généralement de paraphyses ; ascospores ovales, fnsi- 
formes-allongées ou filiformes, continues ou septées, hyalines ou colorées. 


Clef analytique des genres 

1. Ascospores unicellulaires, elliptiques. 1. Psendonectria 

II. Ascospores bicellulaircs, elliptiques. 2. Nectria 

III. Ascospores pluricellulaires, elliptiques ou allongées, non filiformes : 

1. Périthéces blancs, jaunes ou rouges. 3. Caloneetria 

2, Périthéces bleus ou violets. 4. Gibberella 

IV. Ascospores uni- ou pluricellulaires, filiformes : 

1. Ascospores ne se dissociant pas en cellules. 5. Acrospermum 

2. Ascospores se dissociant en cellules isolées. 6. Microstelium 


1. Genre PSEUDONECTRIA Seaver 
in Mycologia 1, 48 (1909) 

Syn : Nectrielta Sacc., Michelia 1, 51 (1879) (non Nitschke apud Fuckel). 

Périthéces sphériques ou ovoïdes, superficiels, glabres, finement verru¬ 
queux ou velus, de couleur vive, à paroi molle-membraneuse ; asques cylin- 
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driques, octosporés ; ascospores elliptiques ou subelliptiques, simples, 
hyalines. , .. 

Genre représenté par quatre especes hepaticoîes parasites. 

Clef analytique des espèces 

I. Ascospores ne dépassant pas 10 p de longueur. 

1. Ascospores fusiformes. I. P- Metzgeriae 

2. Ascospores elliptiques. 2. P. Casaresi 

II. Ascospores dépassant 20 p de longueur. 

1. Périthèces de 120-150 p de diamètre, longuement velus. 

3. P. Lophocoleae 

2. Périthèces de 300-500 p de diamètre, courtement velus. 

4. P. Crozalsiana 

1. Pseudonectria Metzgeriae Ann et v. Hohnel in Ann. Myeol. XVII, 117 

(1919) ; Ad h in lledwigia LX1V, 302 (1923) ; Trotter in Sace., 
Syll. Fung. XXIV, Ml (1926). 

Périthèces globuleux, jusqu’à 270 x 240 p, superficiels, généralement 
isolés, mats, d’un rouge-ocracé-jaune, à sommet discifonne, disque de 
110 (i de diam., velus ; paroi de 12 p, d’épaisseur, formée de plusieurs rangées 
de cellules polygonales, comprimées, de 7-12 p, à membrane minée et d’un 
jaune pâle; ostiole circulaire, avec de nombreuses périphyses ; poils de 
20-26x3-4 p., plus ou moins nombreux, continus, à membrane mince, 
hyalins, obtus, raides ; asques cylindriques ou cyündriqucs-daviformes, de 
40-70x3-4 p, courtement ou longuement pcdicellés, A membrane minee- 
membrancusc, octosporés, sans ou avec de rares paraphyscs, très délicates, 
contenant des gouttelettes d'huile et des corpuscules d’un rouge-jaune, de 
3-4 p de diam., souvent à filaments aseiformes ; ascospores fusiformes, de 
5X1,3-1,5 p, pointues aux deux extrémités, uniccllulaires, droites, uni-ou 
bisériées, présentant dans la partie médiane 2 ou rarement 3 corpuscules 
fusiformes, de 1,5 p de longueur, se colorant en bleu sale avec l’iode ; mycé¬ 
lium de 2-4 p de diam., hyalin, droit, ramifié. 

liai. Sur thalles de Melzeyrria furcala (L. Lindb.) et eauloïdes de liadula 
complanata (L.) Dum., entre Brückenau et. Mitgcnfeld (Rhôn ; Allemagne,) 
décembre 1916 (A. Ade). 

Espece parasite, qui provoque la mort des thalles des Hépatiques. 
Elle est très voisine du Pscudoneclria Casaresi (Gz. Frag.) A. Rac., dont elle 
diffère principalement par ses ascospores fusiformes, pointues aux deux 
extrémités, 

Ade (1. e.) mentionne qu’elle a été indiquée par Reh.M (in litt.) sous 
le nom inédit de Neclriella epibrya. 

2. Pseudonectria Casaresi (Gz. Fragoso) A. Rac. n. eomb. Syn. Neclridla 

Casaresi Gz. Fraooso in Mem. Real Soc. Espaü. Hist. Nat. XI, 3, 
109 (1919) ; Trotter in Saec., Syll. Fung. XXIV, 641 (1926). 

Périthèces sphériques, ayant jusqu’à 300 p de diam., épars ou peu 
agglomérés, sans stroma, orangés à l’intérieur, à paroi subcéracée-mcmbra- 
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lieuse, indistinctement pseudoparenehymateuse, d’un rouge-orangé ; ostiole 
régulièrement ouverte; asques cylindriques, ayant jusqu’à 50x5-6 p, à 
sommet arrondi et à pèdicelle court et gros, fasciculés, nombreux, octosporés, 
sans paraphyses ; ascospores elliptiques, ayant jusqu’à 6 X 1,7 p, à extrémités 
arrondies et épaissies, d’un orangé pâle ou subhyalines, biguttulées, guttules 
premièrement subliyalines, ensuite facilement colurablcs (Bleu C 4 B) ; 
mycélium filiforme, ramifié, hyalin, cntouranL la base des pèrithèces. 

Hab. Sur phylloïdcs vivants de Frullania düalala (L.) Dum., près 
Villagarcia de Arosa (Ponlevedra ; Espagne) (Dr. A. Casares), 

Les caractères génériques de cette espèce correspondant parfaitement 
au nouveau genre créé par Seavjhr, nous croyons justifié de faire cette 
nouvelle combinaison, 

P. Casaresi (Gz. Frag.) A. Rac. est très voisin du P. Metzgeriae Ade et 
v. IIohnel, mais en diffère par la forme nettement elliptique des ascospores, 

3, Pseudonectria Lophocoleae (Massai.) A. Rac. n. comb. Syn. : Neclriclla 

Lophocoleac Massalongo in Mcm. dell’Acc. dclle Sc. Med. c Nat. di 
Fcrrara, 5 Magg. 5 lig. 5-8 (1805*) ; Sacc., Syll. Fung. XIII, 681 
(1898) ; XIV, 023 (1899) ; Oi ufmans, Enuin. Syst. Fung. 1,257 
(1919). 

Pèrithèces ovoïdes, de 120-150 p de (liain., superficiels, isolés ou sub- 
agglomèrès, suborangès, à surface hispidc-sétacée, à paroi membraneuse ; 
ostiole apicale, distinctement ouverte; poils égalant la moitié de la longueur 
des pèrithèces, de 8-10 p de diam., continus, simples, à paroi épaisse ; asques 
cylindriques-claviformes, de 70-110x10-22 p., à base assez longuement 
pédicellée, octosporés ; paraphyses filiformes, plus longues que les asques, 
de 1-1,5 p de diaiu., parfois ramifiées, nombreuses; ascospores elliptiques, 
de 22-30x10-14 p, arrondies aux extrémités, guttulées, hyalines ; subiculuin 
abondant, pâle, filamenteux. 

Hab. Sur phylloïdes vivants de Lophocolea cuspidala (Nees) Limpr., 
dans les Monts Apennins, près de Massa Carrara (Italie) (C, Rossetti). 

Les caractères génériques de cette espèce correspondent parfaitement 
à ceux du genre Pseudonectria Seavcr. 

Elle est voisine du P. Crozalsiana (Grelet) A. H\c., dont elle diffère 
surtout par scs pèrithèces et ses ascospores sensiblement plus petites. 

4. Pseudonectria Crozalsiana (Grelet) A. Rac. in Bull. Sec. Scient. Acad. 

Roumaine, XXIX, 61-72, fig. 7-13, pl. I, lig. 2 (1946), Syn. : 
Neollidla Crozalsiana Grelet in Bull. Soc. Myc. France, XL1, 
83-80 (1925) ; Corner in Ann. oî Botany XLIII, 491-505 (1929). 

Pèrithèces ovoïdes ou piriformes, do 300-500 x250-100 p, superficiels, 
isolés (Pl. 1, fig. 1), d’un jaune pale ou d’un rouge-orangè, à surface couverte 
de nombreux poils (fig. 113) ; paroi plectenchy mate use, de 30-85 p d’épaisseur, 
formée de cellules irrégulières, de 0-12 p. de diam. ; ostiole apicale non proémi¬ 
nente ou subpapiliiforme, peu ouverte ; poils cylindriques ou effilé» vers le 
sommet, de 100-150 (300) p de longueur sur 10-10 p à la base et 5-7 p au 
sommet, raides ou flexueux, simples, à cloisons éparses, à membrane très 
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épaissie, hyalins ; asques cylindriques ou îusiforrnes, de 130-140 x23-26,5 p 
(de 170-200 x 27-30 p d’après Corner), assez longuement pédicellés, octo- 
sporês à membrane mince, s’ouvranl par un opercule oblique ; paraphyses 
filiformes, plus longues que les asques, de 2-3 p de diam. au milieu, ramifiées, 
septées, remplies de carotène (fig. 2) ; ascospores elliptiques ou clliptiques- 
allongées, de 28-39x11-14 p (de 27-35x10-15 p d’après l’Abbé Grelet ; 
de 35-46x14-15,5 p d'après Corner), unicellulaires, lisses, hyalines, â 
exospore d’abord épaissie aux deux extrémités, ensuite d’épaisseur uniforme, 
généralement 3-guttulécs, guttules d’un jaune-orangé pâle, la médiane plus 
grande (fig. 3) ; mycélium de 5-8 p de diam,, superficiel, hyalin, septé, à 
membrane très épaisse ; appressoriuins terminaux latéraux ou intercalaires 
de forme variée, donnant naissance a des suçoirs intracellulaires, hyalins, 
de forme variée, 

tlab. Sur phylloldes et cauloïdes vivants de Plagiochila asplenioides 
(L.) Dum., récolté à Notre-Damc-des-Anges, prés Pignan (dép. Var ; France) 
(de Crozals) ; â Hampden Lcaf Wood, près Wendover, Bucks (Angleterre), 
avril-juin 1925-1928 (Corner) ; à Saint-Martin-Vésubie (dép. Alpes-Mari¬ 
times; France), septembre 1937 (A. Racovitza). 

Sur thalles vivants de Pellia Fabbroniana Raddi /. furcigera (Hook.) 
Mass-, â Saint-Martin-Vésubie (dép. Alpes-Maritimes; France), août 1937 
(A, Racovitza). 

Sur thalles vivants de Pellia Fabbroniana Raddi, prés des bords de 
l’Hérault, à Saint-Guilhem-le-Dèsert (dép. Hérault; France), novembre 
1937-mars 1938 (A. Racovitza). 

Les relations biologiques du mycélium avec la plante-hôte ayant été 
minutieusement étudiées par Corner (1. c.) chez Plagiochila asplenioides 
(L.) Dum., et par nous-même (1. c.) chez Pellia Fabbroniana Raddi et 
P, Fabbroniana {. furcigera (Hook,) Mass., nous ne ferons qu’indiquer ici 
les caractères les plus importants de l’appareil végétatif. Ainsi, il faut distin¬ 
guer deux types d’appressoriums et de suçoirs, très différents l’un de l’autre, 
suivant que ce champignon vit sur les cauloïdes de Plagiochila ou les thalles 
de Pellia. 

1. Le type Plagiochila se caractérise par des appressoriums générale¬ 
ment latéraux ou assez rarement, terminaux, ovoïdes-cuspidés et courbés en 
forme de croehet de 18-35x10-13 p ; par des suçoirs composés d’une expan¬ 
sion vésiculiforme qui se termine par une ou deux ramifications filiformes, 
entortillées (fig. 4). 

2. Le type Pellia se caractérise par des appressoriums intercalaires 
de 10,5x13,5-21,5 p, latéraux ou terminaux, droits, dépourvus de mucron ; 
par des suçoirs composés d’une dilatation en forme d’ampoule d’environ 
9 p de diam., à la surface de laquelle naissent, sur une zone assez restreinte, 
des ramifications multilobées (fig. 5-7), 

Quoique le nombre des cellules parasitées soit réduit, ce champignon 
est assez nuisible pour les plantes-hôtes, finissant parfois par les faire dépérir 
(par exemple Pellia Fabbroniana Raddi). 

Faisons remarquer que ni Corner, ni nous-même n’avons pu faire 
développer ce champignon «in vitro». Cependant Gavaudan (1) déclare ; 

(1) flAVAunAN P. m l.r notnnisle XXII, 242 (1030). 
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« Nous avons cultivé, sans succès, l’endophyte signalé par Corner dans 
Plagiochila asplenioides, espérant l’identifier avec le parasite précédemment 
reconnu par cet auteur, mais nos efforts restèrent stériles car il nous fut 
impossible, en l’absence de fructifications, de déterminer à quel champignon 
nous avions affaire. Toutefois, aussi bien pour Marchaniia potymorpha que 
pour Plagiochila asplenioides, nous avons pu isoler le parasite en culture 
pure (milieu de Lutz). » 

D’après la bibliographie qu’il indique, il doit certainement s’agir du 
Pseudonectria Crozalsiana (Grelet) A. Rac., quoique la phrase de 
Gavaudan semble assez confuse. 

2. Genre NECTRIA Fries 
Summa Veg. Scand. 387 (in pari) (1849) 

Périthèces sphériques, ovoïdes ou coniques, entièrement superficiels, 
isolés ou parfois groupés, de couleur blanche, jaune, orangée, rouge-sang 
ou rouge-pourpre, variant un peu avec l’âge et l’habitat ; sans stroma ou 
subiculum commun, mais avec tout au plus un subieulum restreint et 
individuel ; paroi formée de grandes cellules, ou à structure cellulaire 
indistincte ; à surface glabre, pruineusc, furfuraeée ou couverte parfois de 
poils flexueux ou raides plus ou moins caduques ; ostiole papilliforme, non 
proéminente ou indistincte : asques cylindriques ou claviformes, générale¬ 
ment octosporès, avec ou sans paraphyses ; ascosporcs elliptiques ou fusi¬ 
formes, bicellulaires, étranglées ou non étranglées à la cloison transversale, 
hyalines. 

Clef analytique des espèces 


I. Ascosporcs de 20-28 (a de longueur. . 1. N. muacivoia 

II. Aâeospores de 8-11 p de longueur. 

1. Périthèces rouges. 2. N. muscieola. 

2. Périthèces oranges. 3. N. sphagnicola. 


1. Nectria muscivora(B. etlîn.), Cooke, llandb. of Brit. Fungi I, 786 (1871); 
Tulasne, Sel. Fung. Carp. III, 95 (1865) ; v. IIohnel in Ann. Mycol. 
XVII, 118 (1919) et in Berichte deutsch. Bot. Gesel. XXXVII, 110 
(1919) ; Ade in Hedwigia LXIV, 303 (19X3). 

Syn.: Sphaeria muscivora B. et Br. in Ann. Mag. nat. History, ser. 11, 
VII, n° 608,188 (mars 1851)* ; Oudemans, Enum. Syst. Fung. 1,269 (1919). 

Sphaeria bryophila Roberge in Ann. scienc. nat. Bot. sér. 3, XVI, 307 
(mai 1851)*. 

Dialoneclria muscivora Berk. in Grcvillea XV, 8 (1887)*. 

A'ecfria bryophila (Rob. et Dksm.), Sàcc., Michelia I, 296 (1879)*, 
Syll. Fung. II, 503 (1883) ; Oudemans, Enum. Syst. Fung. 1, 283, 284, 285, 
297 (1919). 

Caloneelria muscivora (B. et Br.), Sacc., Michelia 1, 315 (1879)*, Syll. 
Fung. Il, 549 (1883) et XIII, 615, 743 (1898); Oudemans, Enum. Syst. 
Fung. 1, 255, 269 (1919) ; Seymour, llost Index of Fungi of North America 
21 (1929). 
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Exsicrnia : Desmaziéres, Plantes cryptogames du Nord de la France 
j > n o 9()p,8 (1850) et II, n° 1758 (sub. Sphaeria bryophila Rob. apud Dcsm.)\ 

perithéces sphériques ou pinformes, de 150-270 p. de diam. {de 200 p 
de diam. d'après Rouerce ; de 300-360 x 240-280 [i d’après v. Hohnel), 
superficiels, isolés ou groupés, d’un jaune-citron ou d’un jaune-orangé, 
glabrescents ou velus (fig. 114 et 115) ; paroi molle-charnue, pseudo-paren¬ 
chymateuse, d’environ 24-28 p d’cpaisseur, formée vers l’extérieur de 
3-4 rangées de grandes cellules polygonales à membrane mince et hyaline, 
et vers l’intérieur de 2-3 rangées concentriques de cellules aplaties ; ostiolc 
non proéminente ou papilliforme, â ouverture circulaire d’environ 8 p de 
diam., avec de nombreuses périphyses ; poils de 41-76x4-9 p, â sommet 
pointu ou arrondi, dressés, plus ou moins flexucux, isolés ou généralement 
fasciculés (par 3-5), septés, non étrangles aux cloisons vers le sommet, 
mais très étranglés dans la partie moyenne et basale, composés de cellules 
de 12-16 p de longueur (fig, 9} ; asques fusiformes ou subcylindriques, de 
72-76x12-14 p (de 75-100 p de longueur d’après Roberce ; de 80-100 x 
12-14 p d’après v. 1 Iohnel), à membrane milieu cl non épaissie au sommet, 
sessiles, octosporcs, sans paraphyscs (fig. 10) ; ascosporcs fusiformes, ellip- 
liques-allongècs ou parfois piriforincs, de 24-36 x7-8 p (de 20-25 p de longueur 
d’après Roberce ; de 20-28x7-8,5 p d’après v. Hôhnel), bicellulaires, 
biscriées et occupant tout l’asque, hyalines ou subliyalines, non élranglées 
â la cloison médiane, a cellules souvent inégales, généralement avec deux 
guttules dans chaque cellule ; mycélium de 2-5 p de diam., septé, très ramifié, 
hyalin, superficiel ou intracellulaire, formant de nombreux filaments perfo¬ 
rants généralement entourés du manchons papilliformes cellulosiques, 

llab. Sur cauloïdes et phylloïdes plus ou moins dépérissants de différentes 
Hépatiques : Jangi'rnmnnia ?p., dans les Carolines australes (Océanie), 

Melzgeria conjugal» Lindb., croissant parmi les cauloïdes de A echera 
Besseri (Lobarz.) Jur. et d’Eurhynchium sp., sur un rocher humide derrière 
le château Huniadi,â Huncdoara (dép. Hunedoara, Roumanie), 10 novembre 
1944 (A. Racovhza). 

Sur différentes Mousses : Barbula vigida (Schrcb.) Schultz,, Barbula 
ungwiculala (Huds.) Hedw. (sub Barbula wnÿnicnfafa (Dill.) Hedw.), Bryum 
caespilicium (L.) Plerygoneurum pusillum (Hedw.) Broth., Synlrichia ruralis 
(L.) Brid., en France, et en Angleterre à King’s ClifTe. 

Barbula unguicnlala (Huds.) Hedw., Grimmia pulinnala (L,) Smith et 
Torlula muralis (L.) Iledw. (sub. Barbula muralis ), sur différents murs, â Obcr- 
bach, Zollberg, Gemündon près Wi-rnfeld, à Adelsbcrg, Burgsinn, sur les murs 
du château Wolfsinünslcr et â Hofate tien (Allemagne), assez commun pendant 
les hivers humides, depuis le mois de décembre jusqu’en février (A. Ade), 
La première indicalion sur la vie de ce champignon bryophile semble 
être due â Cooke (1. c.) qui déclare « Mycélium forming while lanose patches, 
2 in or more in diameter, and rapidly destroying Lhe inoss îm winch it grnws », 
De même Ade (1. c.) mentionne que « Die befallenen Moose werden braun 
und sterben ab, » sans ajouter d’auLrcs détails sur le rapport du mycélium 
avec les Bryophytes. 

Grâce aux spécimens que nous avons trouvé sur les thalles de Melzgeria 
conjugata Lindb,, nous avons pu étudier minul icuscmcnl le rapport du 
mycélium avec cette nouvelle plante-hôte. 
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Le mycélium est très abondant à la face inférieure du thalle, ayant un 
aspect arachniformc. Il est très ramifié et forme de très nombreux filaments 
perforants, de 1 p. de diamètre, qui traversent les membranes cellulaires, 
généralement prés des cloisons latérales. Ces filaments perforants traversent 
habituellement une papille le plus souvent de forme conique, de 6-14x3-6 (A. 
Ces papilles ont une base étalée sur la face interne des cellules et présentent 
les réactions cellulosiques de la membrane cellulaire, ce qui prouve qu’elles 
se forment par gélification de celle-ci, sous l’influence des enzymes secrétées 
par le filament perforant (fig, 11 a et b). 

Les rhizoïdes ne sont pas épargnés par le mycélium, dont les filaments 
perforants traversent la paroi, qui donne naissance à des papilles plus ou 
moins longues (fig. 12 a et b). Parfois, il ne sc forme pas de papilles et dans ce 
cas il semble que les filaments perforants restent localisés dans la membrane, 
sans former de mycélium intrarhizoïdal. Notons que les rhizoïdes sont 
moins attaqués que les autres cellules du thalle. 

En général, les filaments perforants traversent les papilles et donnent 
naissance a un mycélium intracellulaire simple qui ne se pelotonne pas 
(fig. 11 a). 

La base plus ou moins dépérissante des thalles âgés n’est pas attaquée 
par le mycélium qui reste, de même, localisé à une distance d’environ 0,5 à 
1 millimétré des points végétatifs. Par conséquent, seule la partie moyenne 
des thalles âgés est envahie par ce parasite (fig. 8). 

Comme nous l’avons mentionné plus haut, Mdzgeria conjugala Lindb. 
était associé avec deux Mousses, Neckera Besseri (Lobàrz.) et Eurhynchium 
sp., sur lesquels le mycélium s’était abondamment étendu et avait même 
formé un grand nombre de périthèces. Ayant â leur surface un mycélium 
aussi abondant, on devait s'attendre à ce que ces Mousses soient également 
attaquées. Pourtant, après coloration au bleu lactothymolé, nous avons 
constaté que le mycélium ne pénétre et ne forme pas de suçoirs dans les 
cellules de ces deux plantes. 11 résulte que, dans ce cas particulier, le champi¬ 
gnon parasite uniquement les thalles de Metzgeria conjugala Lindb, 11 serait 
intéressant de savoir si le mycélium attaque vraiment toutes les Bryophytes 
indiquées par les auteurs, et si ce parasitisme se manifeste d’une manière 
analogue chez toutes les plantes-hôtes. 

En ce qui concerne la nomenclature de cette espèce, nous voulons 
signaler que ce n’est pas v. Hôhnel qui créa le nom de A ’eclria muscivora 
comme il le prétend (1. c.). Le nom spécifique «muscivora», créé par 
Berkeley et Broome en mars 1851, est anterieur à celui de «hryophila» 
créé par Roberge en mai 1851, Tulasne, en 1865, indique que ces deux 
espèces sont identiques (comme l’avait d’ailleurs mentionné Desmazières 
dans son herbier), mais sans préciser le nom qui a la priorité, car alors, il 
n’existait pas de régies de nomenclature. 

Le premier auteur qui utilise le binôme de Neclria muscivora B, et Br., 
est Cooke, en 1871, et c’est â lui que revient incontestablement le mérite 
d’avoir nommé correctement ce champignon. 

Ellis et Everhart (North American Pyrenomycetes 95, 1892) syno- 
nymisent cc champignon avec A eclria muscivora Berk, (in Rav. Fung. Car. 
I, 57) en formulant toutefois certaines réserves. Cette synonymie nous semble 
MÉuomxs du Muséum. — Botanlqu*, t, X, 3 
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peu probable, car le champignon de Berkeley et Broome est une espèce 
nettement bryophile, tandis que cette dernière espèee vit sur l'écorce des 
arbres. Pourtant il serait utile de revoir le matériel de Berkeley pour 
résoudre ce problème. 

2 Nectria muscicola Sacc. in Ann. Myeol. XI, 41C {1913}; Trotter m 
Sacc., Syll. Fung. XXIV, 663 (1926). 

Périthéces sphériques, de 150-220 p de diam., charnus, épiphylles, super¬ 
ficiels, rouges, sans papille, blancs-Lomcnteux avec aréole circulaire plane et 
glabre ; ostiolc ronde, de 45-55 p de diam., avec des periphyses de 18-20X 
2-3 p ; à texture formée de petites cellules pseudo-parcnchymateuses peu 
distinctes; poils cylindriques-claviîormes, de 40-50x2,5-3,5 p, continus, 
hyalins ; asques cylindriques ou cylindriques-claviformes, de 70x5, 5-6,5 p, 
octosporés, modérément amincis vers la base, sans ou avec paraphyses peu 
distinctes; ascospores clliptiqucs-oblongues, de 8,5-9 X 4,5-5 p, arrondies 
aux deux extrémités, subtilement unisepUes, non étranglées ou étranglées 
à la cloison transversale, hyalines, unisériées ou bisérices au sommet de 
l’asque. 

Hab. Dans les phylloïdcs dépérissants de Mousses [Barbula sp.) à 
Mcscia, près Tripoli (Afrique du Nord), mars. 

Ce champignon muscicolc est probablement parasite. 

Comparant la diagnose de cette espèce avec celle du N. sphagnicola 
Kirschst., qui est d’ailleurs tout aussi incomplète, on constate que ees 
deux champignons sont très voisins, sinon identiques. En effet, la couleur des 
périthéces (orangée chez A ! . sphagnicola Kirschst.), et des ascospores (vert- 
jaune pâle chez N. sphagnicola Kirschst.), constitue la seule différence 
notable, car les dimensions et les autres caractères morphologiques, indiqués 
par les auteurs, sont tout h fait comparables. Faisons remarquer que la 
couleur est un caractère très variable, notamment chez les champignons qui 
contiennent du carotène. Ainsi, on peut très souvent constater qu’une 
espèce orangée devient avec l’âge, ou après avoir subi une certaine dessica¬ 
tion, d’une couleur plus ou moins rouge. De même, les ascospores peu colorées, 
comme celles du N. sphagnicota Kirschst., sont d’abord hyalines. Par 
conséquent, nous pourrions supposer avec juste raison, que SxccARooavu, 
soit des périthéces âgés et vidés d’ascospores mûres, soit des périthéces 
incomplètement développés et plus ou moins desséchés. Pourtant, seul un 
examen minutieux du matériel original de Saccardo et de Kirschstein 
pourrait mettre lin à notre incertitude quant à l’identité de ces deux espèces. 

3. Nectria sphagnicola Kirschstein in Verh. Bot. Ver. Brandenburg XLVI1, 
59(1906)*; Sacc. et Trotter, Syll. Fung. XXII, 470 (1913). 

Périthéces sphériques, ensuite s’affaissant en forme de disque profond, 
généralement isolés, orangés, naissant sur un feutrage mycélien blanc et 
radié ; paroi jaune par transparence ; asques cylindriques, de 50-70x6-7 ( 4 , 
à sommet arrondi, brièvement pédiccllés, octosporés ; paraphyses filiformes ; 
ascospores elliptiques, de 8-11x6-7 p, bicellulaires, non étranglées à la 
cloison transversale, d’un vert-jaune pâle, unisérices ou parfois irréguliêre- 
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ment disposées au sommet des asques ; mycélium de 3 (* de diam., en forme 
de ténia et subspiralé à la base des périthèces. 

Hab. Sur Sphaignes, dans les serres du jardin botanique de Berlin 
{Allemagne) (P. Magnus). 

Espèce très voisine du Neelria muscicola Sacc. (voir la diagnose et les 
observations concernant ce champignon). 

3. Genre CALONECTRIA De Notaris 
Comm. Critt. Ital. II, 477 (1867). 

Périthéces sphériques on ovoïdes, superficiels, rouges ou jaunes, isolés 
ou souvent agglomérés, à base souvent entourée de mycélium radié, ayant 
chez certaines espèces l’apparence d’un stroma, mais sans stroma véritable ; 
asques cylindriques-allongés, octosporés, avec paraphyses ; ascospores 
allongées, pluricellulaires, hyalines. 

Cenre représenté par trois espèces hépaticoles, probablement toutes 
parasites, et une muscicole, C. décora (Wallr.) Sacc., connue seulement sous 
sa Iorme conidiennc, Fusarium cilialum Link, qui sera décrite parmi les 
Deutéromycètes. 

Clef analytique des espèces 


I. Ascospores indistinctement septées. 1. C. Broügniartii 

II. Ascospores distinctement septées. 

1. Ascospores de 9-10 fi de diamètre. 2. C. duplicella 

2. Ascospores de 3 p. de diamètre. 3. C. Frullaniae 


1, Calonectria Brongniartii (Crouan) Sacc., Michelia I, 314 (1879)* ; Syll. 

Fung. II, 549 (1883) et XIII, 506 (1898); Oudemans, Enum. 

Syst. Fung. I, 254 (1919), 

Syn. : Meclria Brongniarlii Crouan, Fl. Finistère 37 (1867)*. 

Périthéces sphériques, de 200 p, de diam., d’un jaune-orangé, mous à 
texture filamenteuse-rèticulée, naissant sur un mycélium blanc aranéeux ; 
asques fusiformes, octosporés ; ascospores subeylindriques, avec 4 guttulcs, 
hyalines. 

Hab. Sur phylloïdes de Frullania dilalala (L.) Dum., sur troncs d’Ilex, 
Finistère (France). 

Saccardo a classé ce champignon dans le sous-genre Mesoneclria qui se 
caractérise par des ascospores oblongues-fusiformes, pluriguttulèes et 
indistinctement septées. 

Il est regrettable que cette intéressante espèce n’ait pas été retrouvée 
ou redécrite avec plus de détails, car la diagnose de Crouan est trop courte. 

2. Calonectria duplicella (Nyl.) Karsten, Myc. Fenn. II, 218 (1873)* ; Sacc., 

Michelia I, 310 (1879)*, Syll. Fung. Il, 541 (1883) et XIII, 615 

(1898) ; Oudemans, Enum, Syst. Fung. I, 255 (1919). 

Syn. ; Spkacria duplicella Nylander, Obs. Pez. Feiui. 5, 89 (1861)*. 

Périthèces subsphériques, d’environ 200 p de diam. à l’état sec ou de 
300 (a de diam. à l’état humide, assez lâches, glabres, blanchâtres ou d’un 
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blanc-carné, à sommet s’afîaissant à l’état sec ; asques de 90 x 16-18 p, ayant 
2-4 ascospores ; paraphées grêles, à sommet subègal ou légèrement épaissi ; 
ascospores fusiformes-allongèes, de 35-50x9-10 p, pluriseptces, à 3-7 ou 
généralement 5 cloisons, souvent régulières ou inéquidistantes, hyalines. 

Hab. Sur gazons de Jungermannia, à Ponoi, en Laponie septentrionale 
(N. I, Fellman), 

3. Calonectria Fnillaniae A, Rac. n, sp. 

Périthcccs globuleux, de 170-190 p de diam., superficiels, localisés à 
l’intérieur du périanthe {fîg. 13), d’abord blancs, ensuite orangés, entourés 
d’une zone blanche d’environ 35-50 p d’épaisseur ; couverts de nombreux 
filaments mycéliens hyalins ; paroi plcctenchymateuse, d’environ 24 p 
d’épaisseur, formée de plusieurs rangées concentriques de filaments (fig, 116) ; 
ostiole non proéminente, petite, à ouverture circulaire, tapissée de 
nombreuses périphyscs ; asques subcylindriques, de 56-68x8-10 p, droits 
ou arqués, octosporés, â paroi mince, à sommet arrondi et non épaissi, à base 
plus ou moins pédicellèe (fig. 16) ; paraphyses filiformes, plus longues que 
les asques, de 1 p d’épaisseur, scplées et ramifiées ; ascospores cylindriques- 
allongées, de 42-54x3 p, droites ou arquées, hyalines, à sommet arrondi, 
ayant jusqu’à 7 cloisons transversales, non étranglées aux cloisons, occupant 
presque toute la longueur de l’asqnc (fig. 16) ; mycélium hyalin, superficiel, 
de 2-3 p de diam., inter- et intracellulaires ; appressoriums latéraux, uni- 
cellulaires, circulaires, d’environ 4 p de diam. 

Hab. Parasite des jeunes sporogones, à l’intérieur des périanthes de 
Frullania dilalala (L.) Dum. croissant sur les troncs de chênes dans la forêt 
située près Bàdule?ti (dép. Dûmbovita, Roumanie), 16 août 1944 
(A. Racovitza). 

C’est un parasite très nuisible pour l’Hépatique, car il attaque et détruit 
presque exclusivement les jeunes sporophytes. Les périthèces sont localisés 
entre l’épigone et le périanthe où il s’en forme généralement plusieurs (de 
2 â 5} (fig. 13), Cette localisation semble spécifique pour ce champignon. 

11 est intéressant de suivre l’endroit où se forme l’ostiolc. Celle-ci prend 
toujours naissance à la face intérieure du périanthe et s’ouvre vers l’extérieur. 
Les membranes des cellules du périanthe commencent à brunir et se dissocient 
ensuite, probablement tant à cause de la lamelle pectique dissoute par le 
mycélium que par suite du développement et de la pression exercée par 
l’ostiole. Finalement, l’ouverture de celle-ci apparaît à l’extérieur, entourée 
par les cellules dissociées du périanthe, plus ou moins circulaires et de couleur 
brun-foncé (fig. 14), 

Le mycélium n’existe presque pas à la surface externe du périanthe, 
par contre il est très abondant entre l’épigone et celui-ci, où il forme un 
feutre blanc assez dense qui tapisse ces deux organes. Parfois il a un aspect 
arachnifonne. A la face interne du périanthe, ce mycélium superficiel forme 
un grand nombre d’appressoriums uniccllulaircs et arrondis, d’environ 4 p. 
de diam., qui forment des filaments perforants, de 0,5 p de diam. Ceux-ci 
pénétrent d’abord au milieu des épaississements des cloisons latérales, pro¬ 
bablement dans la lamelle pectique, La brunification débute par cette lamelle 
et progresse de cellule en cellule, toujours par l’intermédiaire de celle-ci 
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(fig. 15) ; ensuite il se forme un mycélium inlereellulaire qui pénétre plus tard 
à l’intérieur des cellules ; finalement ces cellules sont complètement remplies 
par le parasite, dont les filaments ont 3 à 5 p, de diam. 

Le mycélium ne reste pas seulement localisé entre l’épigone et le 
périanthe, mais il pénétre, par un mécanisme semblable, entre l'épigone et le 
jeune sporophyte. Ici, il donne naissance à un tissu plcctenchymateux 
dense, d’épaisseur variable. Par places, les cellules de l’épigone brunissent et 
se dissocient, donnant naissance à un orifice par lequel le tissu plecteneby- 
mateux communique directement avec le mycélium qui se trouve entre 
l’épigone et le périanthe. Ces orifices, de forme circulaire, peuvent avoir 
120 p. de diam. (fig. 117 et 119). 

L’envahissement du mycélium parasite ne s’arrête pas ici. Il pénétre 
à l’intérieur du jeune sporophyte, entre les cellules-mères des spores (les 
archespores) qui finissent par disparaître complètement en laissant à leur 
place un plectenchyme formé par le parasite. Il est intéressant de souligner 
que l'épiderme du sporophyte reste intact (fig. 120). 

Naturellement, les sporophylcs attaqués par ee champignon restent 
enfermés dans le périanthe, tandis que ceux qui sont indemnes se développent 
normalement. Sur une même tige, certains sporophytes peuvent être 
infectés, d’autres restent sains. 

Il est facile de reconnaître les jeunes sporophytes infectés, quand la 
plante est éclaircie par du lactophênol ou le liquide lactoglycêriné. Les 
sporophytes infectés apparaissent transparents, tandis que ceux qui sont 
indemnes sont noirs à cause des spores. 

Cette espèce diffère du Caloncclria Brongniarlii (Crouan) Sacc., qui lui 
aussi se développe sur Frullania dilalala (L.) Dum., tant par sa localisation 
particulière, que par scs aseospores nettement pluriseptées ; chez C. Bron- 
gniartii (Crouan) Sacc. les aseospores semblent être, d'après la diagnose 
incomplète de Chouan, unieeltulaires et munies de 4 guttules. 

4. Cenre GIBBERELLA Sacc. 

Miehelia I, 43 (in note) (1879) 

Périthèces sphériques, superficiels, isolés ou agglomérés, de consistance 
molle, de couleur foncée, par transparence bleue ou violette ; ostiole papilli- 
forme ; asques cylindriques, octosporês, sans ou avec des paraphyses rudi¬ 
mentaires ; aseospores elliptiques ou fusiformes, pluricellulaires, hyalines 
ou subhyaiines (d’un jaune pâle). 

La seule espèce muscicole connue, Gibberella Trichoshmi Rolland, 
est à revoir, car son auteur déclare que les périthèces sont «noirs», sans 
mentionner sa couleur vue par transparence. 

Gibberella Trichostomi Rolland in Bull. Soc. Myc. France. VII, 211, 
PI. XIV, fig. 3 (1891) ; Sacc., Syll. Fung. XI, 363 (1895) et XIII, 
1249 (1898) ; Oudemans, Enum. Syst. Fung. I, 304 (1919). 

Périthèces sphériques de 250 [l de diam., épars, noirs, munis d’une 
ostiole papilliforme ; asques cylindriques-claviformes de 110-140 x20-20 |x, 
brièvement pédicellès ; paraphyses filiformes, peu distinctes ; aseospores 
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fusiformes de 35x10 fi, triseptées, étranglées aux cloisons transversales, 
souvent 4-guttulées, subbisèries, hyalines (fig. 17). 

Jlab. Sur phylloïdes de Torlella nitida (Lindb.) Broth. (sub. Trichosto- 
mum nilidum), sur le littoral de l'île Sainte-Marguerite (France), mars 1891. 


5. Genre ACROSPERMUM Tode 
Fungi Mecklenb. I, 8 (1790) 

Périthéces cylindriques ou claviformes, dressés, superficiels, générale¬ 
ment isolés ou parfois groupés, courtement pédicellés, de couleur blanc- 
crème, brune ou noire ; ostiole apicale et circulaire ; asques subcylindriqucs- 
allongés, généralement octosporés ; paraphyses filiformes, abondantes ou 
parfois indistinctes; ascosporcs filiformes uni cellulaires ou pluricellulaires, 
hyalines. 

La position systématique de cc genre, qui a été classé dans un grand 
nombre de familles et d’ordres très différents, n’est pas encore bien définie. 
Ainsi, Saccàrdo (1) le place dans la famille des Ihjsleriacèes ; Rehm (2), 
Lindau (3), Schroeter (4), et Migüla (d) le classent dans la famille des 
,4 crospermacces ; Ellis et Everhardt (6), Cléments, Siiear (7) et 
Riddle (8) le transfèrent dans la famille des Jlypocrèacèes ; v. HtiHNEL (9) 
déclare premièrement qu’il a beaucoup d’aflinité avec la famille des Sorda- 
riacécs, tandis que plus tard (10) il le rapproche des genres Barya , Cyano- 
derma, etc., qui sont des Ilypocrèacêes ; Arnaud (11) rattache ce genre aux 
Discomycètes, dans la famille des Caliciacées. Finalement, M lle Brandriff (12) 
propose de le classer, soit dans la famille des Coryneliacécs, soit dans les 
Pseudosphaeriales. 

Tenant compte de la structure des périthéces, analogue à celle des 
Hypocrèacêes, et des difficultés actuelles de classer ce genre, nous le mainte¬ 
nons provisoirement dans cette dernière famille. 

Clef analytique des espèces 


I. Ascospores septées. 1. A. Adeanum 

II. Ascospores uniccllulaires. 2. A. Puiggarii 


1. Acrospermum Adeanum v. Hohnel in SiUungsbcr. Akad. Wiss. in Wien. 
Math.-nat. Klass. I, 559, n° 1162 (1919) et in Berichte deutsch. 
Bot. Gesel. XXXVII, 112 (1919) ; Ade in Hedwigia LXIV, 305 

(1) Saccardo, Syll. Fung. 11, 807 (1883). 

(2) Rehm in Ratent)., Kr. Fl. Deutschl. Pilze VIII, 52-53 (1806). 

(3) Lindau in Engler-Prantl, Die natur. Pflanzenfamilien, 1, 267 et 277 (1897). 

(4) Schroeter Kr. Fl. Schlcskn II, 174, 186 (1908). 

(5) Migula Kr. Fl. Deutschl. III, Pilze, 3, 2769, 797 (1013). 

(6) Ei.lis et Everhahdt, Norlh. American Pyr. 58, 67 (1892). 

(7) Cléments et Shear, The Oenera of Fungl 81 (1931). 

(8) Riddle in Mycologia XII, 175-181 (1920). 

(9) v. Hou nel in Ann. Mycol. XV, 379 (1917). 

(10) Id., in Sitzungsber. d. Ak. d. Wiss. etc. 26 Juni (1919). 

(11) Arnaud in Ann. des Épiphyties XVI, 240, 253 (1930). 

(12) Brandriff in Mycologia XXVIII, 228-235 (1936). 
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(1923); Racovitza A. in Bull. Sec. Scient. Acad. Roum. XXIX, 

59-61 (1946). 

Syn. : Acrospermum Sâoulescui A. Rac. in Bull. Sec. Scient. Acad. 
Roum. XXI11, 401-407, fig. A-B, pl. I-Il (1941) et XXVI II (1945). 

Pèrithèces premièrement sphériques, ensuite cylindriques ou clavi- 
formes, de 530-820x177-315 p (de 50O-S00 x 200-280 p d’après v. Hôhnel; 
de 1000-1500 x200-250 p d’après Ade), présentant chez les clavifurmcs, un 
épaississement circulaire généralement dans le tiers supérieur (fig. 122, 123) ; 
droits ou arqués vers la base, courtement pédiccllés, dressés, isolés ou groupés 
(fig. 118), blanc-crème, brun pale, gris ou brunâtres, céracés-membraneux 
à l’état humide, coriaces à l’état sec, â surface furfuracce ou finement tomen- 
teuse •, paroi plectcnehymateuse, de 20-30 p d’épaisseur (de 32-30 p d’après 
v. Hôhnkl), formée d’une couche interne, de 12-16 p d’épaisseur, composée 
de 3-7 rangées de filaments longitudinaux (fig. 121), septés et hyalins, 
et d’une couche externe, de 8-14 p d'épaisseur, composée de plusieurs rangées 
de filaments transversaux et obliques, à membrane épaisse et brune ; ostiole 
non proéminente, circulaire et à marge finement limbriée ; asques cylindriques 
ou claviformes-allongés, de 295-424x10,5 p (de 470-520x11-12 p d'après 
v. Hôhnel), à base longuement atténuée en un pôdicelle, à sommet arrondi 
et très épaissi, ne bleuissant pas avec la solution iodo-iodurée ; dépourvus 
de glycogène, octosporés (généralement avec G ascosporcs d'après v. Hôhnel) 
(fig. 18) ; paraphyscs filiformes, dépassant les asques, de 1,5 p de diamètre, 
peu ramifiées, visiblement septées, hyalines et très abondantes, à sommet 
cylindrique, claviforme, renflé sous l’extrémité ou irrégulièrement lobe ; 
ascosporcs filiformes, de 190-245 x 2 p (de 330-350x2-3 p d’après Ade), 
pluriseptées, parallèles, subhyaîines ou hyalines, composées de cellules de 
9,5-14,5 p de longueur (de 3-5 p d’après Ade) ; mycélium de 1,5-2,5 p de 
diam. (de 2-4 p d’après v. Hôhnel), septé, à paroi relativement épaisse 
(de 0,8-1 p) ramifié, arachniformr, hyalin, superficiel et intracellulaire, 
formant un petit subiculum à la base des pèrithèces. 

Hab. Sur différentes Mousses pleurocarpes vivantes : Amblyslegium 
varium (Hedw.) Lindb., entre Mitgenfeld et Brückenau, dans le Rhôngebirge 
(Untcrfranken) ; Plerigynandrum filiforme (Timm.) Hedw., dans la même 
localité que la précédente ainsi que près Obcrstaufen et Lofer (Allemagne), 
novembre-janvier (A. Ade); Amblyslegium serpe ns Br. eur., Braehylhecium 
vdulimim Br. eur., llypnum cupressiforme , Leskea nervosa (Schwgr.) Myr., 
L. polgcarpa Ehrh., Leucodon sciuroides Schmpr., Platygyrium repens (Brid.) 
Br. eur. et Pytaisia polyunlha (Schrcbcr) Br. eur., forêt de Bâdulefti (dép. 
Dâmbovita, Roumanie), juillet-août 1944 (A. Racovitza) ; Braehylhecium 
glareosum (Bruch.) Br. eur., B. velutinum var. praelongum Br. eur. et B. 
oelulinum var. inlricalum (lledw.) Br. eur., dans la forêt « Fâgct» près de la 
ville de Cluj (dép. Cluj), août 1940. 

C’est un parasite qui semble spécifique pour les Mousses pleurocarpes 
eorticoles. Les coussinets attaqués présentent des taches généralement 
circulaires où l’on peut distinguer plusieurs zones concentriques caractéris¬ 
tiques. Les cauloïdes encore verts qui se trouvent sur les marges sont 
envahis par le mycélium aérien du parasite, formant une zone blanchâtre 
tomenteuse. Ensuite, il y a une zone plus ou moins large, où les cauloïdes 
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morts ont une couleur jaune-paille et où le mycélium aérien est macrosco¬ 
piquement moins apparent. Par place, il y a quelques jeunes périthèces. La 
troisième zone se caractérise par un grand nombre de périthèces, parfois si 
abondants qu’ils forment une plage de couleur blanc-crémc ou gris-brunâtre, 
très distincte. Une partie des cauloïdcs commencent â être envahis par 
différentes algues. Enfin, le centre est occupé par des cauloïdes plus ou 
moins décomposés, envahis par un grand nombre d’algues, et oii il n’y a plus 
de périthèces. 

Le mycélium chemine à la surface des cauloïdcs et des phylloïdes, 
émettant par place des filaments perforants ncs, soit directement à partir 
des filaments mycéliens, soit à partir de courtes ramifications latérales à 
membrane plus mince (fig. 19), Une fois à l’intérieur de la cellule, celui-ci 
donne naissance à un mycélium intracellulaire, de diamètre variable, septé 
et à membrane mince, qui s’étend de cellule à cellule par l’intermédiaire de 
filaments perforants. 

Espèce très voisine d’Acrospermum Puiggarii Spcg. dont elle diffère 
par la couleur plus pâle des périthcces et les ascosporcs pluriseptées. 

2. Acrospermum Pniggarii Spea. in Bol. Acad. Cieneias Cordoba XXIII, 121 
(1919) ; Trotter in Sacc.,Syll. Fung. XXIV, 1130 (1928). 

Périthèces claviformes, de 1000-1500 x250-300 y, noirs, lisses, opaques, 
épars ou subagglomcrcs, à sommet arrondi-obtus, â base atténuée en un 
pédiccllc court, translucide pâle ; de consistance cornée ; asques linéaires, 
de 400 X 10 p,, pourvus de paraphyscs très longues ; ascospores filiformes, de 
350 X 1 il, ténues, continues, presque aussi longues que les asques, hyalines. 

Hab. Sur Mousses corticoles, prés Apiaphy, Brésil (Amérique du Sud). 

Espece différant d 'Acrospermum Adeamim v, Hohnel par la eouleur 
noire des périthèces et les ascospores unicellulaires. 


6. Genre MICROSTELIÜM Pat. 
in Bull, Soc. Mycol. France, XV, 208, pl. IX, fig. 1 (1899) 

Périthèces cylindracés, obtus au sommet, slipités, épars, charnus- 
eoriaces, à trame filamenteuse colorée, recouverte d'une assise de cellules 
cylindriques renflées disposées en palissade ; asques linéaires accompagnés 
de paraphyscs ; ascosporcs filiformes, bientôt divisées en petits fragments 
qui deviennent libres ; mycélium superficiel, membra neux. 

D'après Patouili.ard ce genre, bien caractérisé par son revêtement 
spécial, est voisin des Bar y a Fuckl. et des Acrospermum Tode. Lindau (1) 
le place dans la famille des Acrospermaceac. Saccardo et Sydow (2) le 
classent, dans la famille des ilysieriaceae, tandis que v, Hohnel (3) déclare 
qu’en aucun cas ce champignon ne fait partie de cette dernière famille. 


(11 LiNDAOirt Engler-Prautl, Die nalur. Pfanzenfamiiien 1, Nachtrâgenl, 535 (1000). 

(2) Saccardo et Sydow, Sjrll. Pucg. XVI, 672 (1902), 

(3) V. HOhnbl Fr. in Ann. Mycol. XVI, 153 (1918). 
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1. Microstelium hyalinum Patouillard in Bull. Soc. Myc. France. XV, 208, 
PL IX, fig. 1 (1899). 

Périthêces cylindriques dressés, hauts de 1 mm., arrondis obtus au 
sommet, percés d'un pore (?), cpars, coriaces, violacês-brunâtres, portes 
sur un stipe court, hyalin et de même épaisseur (fig. 21 et 22) ; formés d’une 
trame d'hyphes serrées, très allongées, parallèles, brunâtres, grêles, dont 
l’extrémité, recourbée vers l’extérieur, se renfle en une portion incolore, 
cylindrique, à parois épaisses formant un revêtement général au champignon 
(fig. 22} ; asques cylindriques, larges de 8-10 p, très longs, nombreux, accom* 
pagnés de paraphyscs filiformes ; ascospores de la longueur des asques, 
entièrement divisées en fragments de 6-8 p de longueur ; mycélium blanc, 
superficiel, composé de filaments grêles, rameux, conlextés en une membrane 
mince. 

Ilab. Sur les écorces, incrustant les algues et les Mousses, Guadeloupe 
(Antilles) (R. P. Duss). 

Suivant la judicieuse observation de Patouillard, ce champignon a 
beaucoup d’allinités avec le genre Acrospermum Tode. En effet, si nous 
nous rapportons à sa diagnose, peut-être trop courte et incomplète, et à 
ses dessins, nous pourrions supposer que ce champignon est identique à 
Acrospermum Adeanum v. Hôhinkl car la forme, la couleur et le revêtement 
« spécial » des périthêces, la longueur des asques, les ascospores filiformes 
et septées, le mycélium blanc qui forme une sorte de subiculum à la base 
des fructifications, sont autant de caractères morphologiques qui se retrouvent 
chez cette dernière espece. L’habitat est semblable, car il ressort de la 
phrase de Patouillard que Microslelium hyalinum Pat. incruste les algues 
et les mousses corticoles, quoique dans son dessin, un peu trop schématisé, 
les périthêces semblent être posés directement sur l’écorce. Ce fait ne diminue 
en rien la possibilité d’un habitat muscicole du champignon, car ses fructi¬ 
fications peuvent se développer à même l’écorce, mais à partir du mycélium 
qui vit sur les Mousses. L’unique caractère différentiel indiqué par 
Patouillard se trouve dans la dissociation des ascospores en articles 
libres, fait que. nous n'avons pas constaté chez Acrospermum Adeanum 
v. Hôhnel. 


Species incerlae sedis 

1. Neetriella erythrostigma (Mont.) Sacc., Syll. Fung. IX, 942 (1891), XIII, 
506 (1898). 

Syn.: Peziia erylhrosligma Montagne in Ann. scienc. nat. Bot. XVI11, 
n® 47,246 (1842)* et Sylloge PI. Grypt 186, n® 628 (1856)*. 

Neclria erylhrosligma (Mont.) Tulasne, Sel. Fung. Carp. 111,196(1865). 
Orbilia erylhrosligma (Mont.) Sacc., Syll. Fung. VIII, 632 (1889); 
Boudier, Ilist. et Class. Discom. d’Eur. 103 (1907) (comme « Specîes incertae 
sedis ») ; Oudemans, Enum, Syst. Fung. 1, 254 (1919). 

Périthêces ovoïdes, petits, sessiles, agglomérés, rouges, subvilleux ; 
asques obovalcs-claviformes, de 95x13-16 p., octosporés ; paraphyscs fili¬ 
formes ; ascospores oblongues-allongées, de 30-40x8-9 p, droites ou sub- 
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inégales, bisériécs, guttulécs, à extrémités obtuses, avec un cil filiforme, de 
6-7 p de longueur, apical, droit, rigide. 

Hab. Sur FrulUmia ditatata (L.) Dum. près du village à Chennevières- 
sur-Mame (Seine-ct-Oise). 

D'aprcs Tulasne, cette espèce a des ascosporcs ciliées, caractère qui 
ne sc retrouve chez aucune des espèces do Neclriella Sareardo, ni de Nedriella 
Nitschke (apud Fuckel). Parmi les Hypocreacèes, le genre Eleulheromyces 
Fuckel est le seul qui a des ascosporcs ciliées, mais il se caractérise entr'- 
autres, par des përithéces longuement ostioles et un habitat fongicole, 
caractères bien différents du champignon de Montagne. Nous sommes 
obligé de mentionner ce champignon comme ayant une position systéma¬ 
tique incertaine, car sans avoir consulté le matériel de Montagne ou 
sans l’avoir retrouvé, il nous est impossible de préciser ce point. 

Species bryophilae incerlae 

1. Nectria laeticolor Br. et C., sur troncs entre les Hépatiques (Sacc., Syll. 

Fung. Il, 485, 1883 ; Seymour, llost Index of the Fungi of North 
America 21 (1929). 

2. Nectria (Lepidonectria) rugulosa Fat., sur écorce parmi les Jungermannes 

(Patouillard in Bull. Soc. Myc. France IV, 115, 1888; Sacc., 
Syll. Fung. IX, 960, 1891 et XIII, 615, 1898). 

3. Byssonectria obducens Karst., sur Mousses (Kahsten, Symb. Myc. Vil, 

6,1879 ; Sacc., Syll. Fung, II, 456,1883 et XIII, 743, 1898; Lindau 
in Engler-Prantl, Die natur. Pflanzcnfamilien, 1, 1, 349, fig. 235 D, 
1897 ; Oudemans, Enum. Syst. Fung. 1,269,1919). 

Espèce découverte en Finlande qui ne semble pas avoir été retrouvée 
depuis Karktkn. Signalons que d’aprcs le dessin originel de Lindau (1. c> ), 
les périthèces sont plus ou moins squamuleux, caractère qui est contraire 
à la diagnose de Karstkn où il est mentionné que ceux-ci sont « glabres ». 

4. Hypocrea citrina (Pers.) Tul., sur terre, feuilles pourries, écorce, 

Mousses, etc. (Sacc., Syll. Fung. U, 528, 1883 ; Winter in Rabenh., 
Kr. Fl. Deutsclil. Pike II, 141, 1887; Schroeter, Kr. Fl. Schlesien 
II, 2, 271, 1908; Migula. l<r. Fl. Deutschl. III Pilze, 3, 2, 750, 
1913*; Oudemans, Enum. Syst. Fung. I, 269, 1919). 

5. Hypocrea delicatula Tul., sur bois, feuilles mortes et Mousses (Tulasne, 

Sel. Fung. Carp. 111, 3. pl. IV, fig. 7, 1865; Oudemans, Enum. 
Syst. Fung. 1, 269, 1919). 

6. Hypocrea tenerrima Eli. et Ev., sur Mousses, détritus, etc. (Ellis et 

Everhart in Proceed. Acad. N. S. Philad. 442, 1893 ; Sacc., Syll. 
Fung. XI, 362, 1895 et XI11, 743, 1898; Seymour, Host Index of 
the Fungi of North America 22 (1929). 

7. Hypomyces Cesati (Mont.) Tul., entre les Afousses, sur résidus, parasitant 

quelques Polypores. (Sacc., Syll. Fung. Il, 472, 1883 ; Oudemans, 
Enum. Syst. Fung. 1, 269, 1919). 


Source. MNHN, Paris 
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8. Hypomyces roaellus (Alb, et Schw.} Tul., sur Basîdiomycètes, Mousses, 
feuilles pourries, etc. {Winter in Rabenh., Kr. Fl. Dcutschl. 
Pilze II, 132, 1887 ; Oudkmans, Enum. Syst. Fung, I, 269, 1919), 

2. Famille des Sphaeriacées Fries pro parle 

Périthéces globuleux ou pinformes, glabres ou velus, isolés ou groupés, 
superficiels, sans stroma ; paroi de couleur foncée, brune ou noire ; coriace 
ou carbonacée ; asques généralement octosporcs, avec ou sans paraphyscs ; 
ascospores de forme et de couleur variées, continues ou septées ; mycélium 
avec ou sans hyphopodies et soies. 

Nous avons réuni dans cette famille presque toutes les espèces bryophiles 
superficielles à périthéces de couleur foncée, sans stroma typique. D’après 
les liens phylogéniques entre les genres, elle est certainement hétérogène, 
car elle comprend non seulement des Ascohyminiales typiques ( Lasiosphaeria 
Ces. et De Not., Leplomeliola v. H'ôhn.) mais aussi des genres se rapprochant 
nettement des Ascoloculaires (Ber/fa De Notaris, Coleroa (Fr.) Rabenh., 
Pleosphaeria Speg., Teichospora Fück., Trichohleria Sacc., Zignoëlla Sacc.). 
Comme la position systématique de ces derniers n’est pas encore bien connue, 
nous étions obligés — et ceci d’une façon provisoire — de ne pas les séparer 
des autres genres à périthéces superficiels. 

Clef analytique des genres 


I. Ascospores biccllulaires. 

1, Ascospores hyalines ou subhyalines, 

a. Périthéces velus. I. Coleroa 

b. Périthéces glabres. 

m. A surface lisse. 2. MeJanopsamma 

n. A surface verruqueuse. 3. Bertia 

2. Ascospores colorées. 

a. Périthéces velus. 4. Protoventuria 

b. Périthéces glabres. 5. Lizonia 

II. Ascospores pluricellulaires (septées transversalement), 

1. Périthéces glabres. 6. Zignoëlla 

2, Périthéces velus. 

a. Paroi carbonacée. 

m. Mycélium sans stigmopodies. 7. Lasiosphaeria 

n. Mycélium avec stigmopodies et soies.... 8. Leptomeliola 

b. Paroi membraneuse. 

m. Ascospores ne se dissociant pas. 9. Acanthostigma 

n. Ascospores se dissociant. 10. Trichohleria 

III. Ascospores muriformes. 

1, Périthéces velus. H, Pleosphaeria 

2, Périthéces glabres. 12. Teichospora 


Source : MNHN, Paris 
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]. Genre COLEROA (Fr.) Rabcnhorst 

Herb. Mycol. n° 1456 (1850) ; Winter in Rabenh., Kr. Fl. Deutsehl. 
Pilze II, 198 (1887) ; Fries, comme sous-genrc (1849). 

Pèrithëees sphériques, superficiels, biophylles, généralement isolés, 
ostiolés, velus, 5 paroi membraneuse ou rarement subcarbonacée ; asques 
ovales, oblongs ou piriformes, octosporcs, avec ou sans paraphyses ; asco- 
sporcs elliptiques ou ovales, bicellulaircs, hyalines ou subhyalines, â cloison 
transversale les divisant généralement en deux eellules inégales. 

Dans une étude comparative des genres Spiloslicla Syd., Coleroa Rabh. 
et Sligmalea Fr., Petrak ( 1 ) constate leur relation phylogénétique étroite, 
déclarant « Aile diese üaltungen haben einen typisch dothidealcn Nukleus 
mit mehr oder wcniger zahlreiehen, faserigen Paraphysoiden », c’est-à-dire 
qu’ils sont du type ascoloculaire. 

Les Coleroa bryophiles sont plus nombreux et plus communs sur les 
Hépatiques acrogynes et sur les Mousses que sur les Sphaignes. Ainsi, sur les 
Hépatiques on connaît 3 espèces et 2 variétés (C. bryophila (Fuck.) Wintbr, 
C. Bubâki Gz. Frag., C. Casaresi Bub. et Gz.Frag., C. Casaresi var. Frulla- 
niae Gz, Frag. et C. Casaresi var. Plagiochilae Gz, Frag.), sur les Mousses 
4 espèces (C. bryophila (Fuck.) Winter, C. Casaresi Bus. et Gz. Frag., 
C. Dicrani A. Rac. et C. inlerlamellaris A. Rac.) et une seule sur les Sphaignes 
(C. lurfosorum (Moût.) Bub.). 

Notons que C. bryophila (Fuck.) Winter et C. Casaresi Bub. et Gz. 
Frag. sont des especes assez communes qui vivent autant sur les Hépatiques 
que sur les Mousses ; les autres espèces semblent être plus spécialisées sur tel 

ou tel groupe de Bryophytes. .... 

Ces champignons se développent de preference sur les Bryophytes 
qui croissent dans les endroits moyennement humides, comme les pentes 
exposées au Nord des vallées profondes, étroites et boisées. Par contre, 
dans les endroits trop humides ou trop secs et ensoleillés, ils sont moins 
fréquents. , 

L’altitude ne semble avoir aucune influence sur la répartition géogra¬ 
phique de ces espèces, celles-ci étant étroitement liées aux plantes-hôtes 
dont bon nombre croissent autant dans la plaine que dans la haute montagne. 

Les Coleroa bryophiles sont des espèces èpiphylles. A premier abord, 
leur parasitisme semble se rapprocher du saprophytisme, car, en général 
les plantes-hôtes ne paraissent pas trop incommodées par leur présence. 
En effet, nous avons très souvent trouvé des gazons d 'Haplozia crenulala 
(Smith) Dum. dont chaque eauloïde était envahi par un grand nombre de 
périlhèees de Coleroa bryophila (Fuck.) Winter ; ces gazons étaient cepen¬ 
dant de couleur normale et fructifiaient tout aussi bien que les pieds indemnes. 
Pourtant, il faut admettre que dans certaines conditions, probablement 
défavorables pour les Bryophytes, les Coleroa affaiblissent ccllcs-ci, détermi¬ 
nant leur dépérissement prématuré. Ainsi, plus d’une fois, nous avons trouvé 

(1) Petkak F. in Ann. Mycol. XXII, n* 359, 109-116 (1994). 


Source : MNHN, Pans 
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à Saint-Martin-Vésubie (dép. Alpes-Maritimes, France) des gazons de 
Plagiochita asplenioides (L.) Dum. envahis par Coleroa Casaresi var. Plagio- 
chilae Gz. Frag. qui étaient plus ou moins étioles et dépérissants, alors que 
non loin de ces stations, la même Hépatique, quoique tout aussi infectée, 
ne présentait pas le moindre symptôme de languissement. Il se pourrait 
bien que l’influence néfaste de ces parasites ne se manifeste qu’aprés plusieurs 
années consécutives de parasitisme. 

11 est diflicilc de suivre le mycélium des Coleroa bryophiles à la surface 
des phylloïdcs parce qu’il est très fin et difficilement colorablc au bleu coton 
lactophénolé, même après un séjour assez prolongé dans ce eolorant. Parfois, 
on peut pourtant remarquer qu’il pénétre à l'intérieur des eellules phylloï- 
dales ou il se pelotonne généralement. En tout cas, nous n’avons jamais 
constaté la formation de suçoirs. 

Les périthèccs se forment dès l’automne (vers le mois de septembre) 
et mûrissent au printemps, après la fonte des neiges. 


Clef analytique des espèces 

1. Périthèces dépassant 100 p de diamètre. 

1. Ascospores à cellule antérieure plus large et à cellule postérieure 

atténuée. 1. C. Bubaki 

2. Ascopores à cellules égales ou subégales. 

а. Ascospores jusqu’à 12p de longueur, 4. C. Casaresi var. Frullaniae 

б. Ascospores jusqu’à 18 p de longueur. 2. C. bryophila 

II. Périthèces ne dépassant pas 100 p de diamètre. 

1. Sans paraplïyses évidentes. 

a. Poils ne dépassant pas 50 p de longueur. 

m. Poils épars, dressés. 3. C. Casaresi 

n. Poils localisés auteur de l’ostiole, horizontaux ou recourbés vers 

le substratum. 5. C. Casaresi var. Plagiochil&e 

b. Poils de 55-70 p de longueur. 6. C. turîosorum 

2. Avec paraphyscs distinctes. 

a. Périthèces à paroi membraneuse. 7. C. interlameilaris 

b. Périthèces à paroi subcarbouacée. 8. C. Dicrani 

1. Coleroa Bubaki Gz. Fuauoso in Bol. Real Soc. Espan. Hist. Nat. XVI, 
367 (1916)* ; Trotter in Sace., Syll. Fung. XXIV, 398 (1926). 
Périthèces sphériques-déprimés, de 75-175 p de diam., isolés, ou groupés 
par 2-5, épiphylles, superficiels, bruns, à paroi membraneuse ou pseudo- 
parenchymateuse, couverts de poils, de 25-30 x 3-3,5 p (à la base), flcxueux, 
arrondis, septés, nombreux ; ostiole à petite ouverture ; asques elliptiques- 
allongés, de 36-40x14-15,5 p, à sommet arrondi et épaissi, brièvement 
pédicellés, octosporés, sans paraphyses ; ascospores ovalcs-oblongues, de 
12-15x5-5,5 p, premièrement continues, ensuite bicellulaires, non étranglées 
h la cloison transversale, subhyalines, à cellule antérieure plus large et & 
cellule postérieure atténuée, uniguttulée ou à contenu granuleux. 


Source : MNHN, Paris 
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Ilab. Sur phylloïdes vivants ou languissants de Marsupella emarginala 
(Ehrh.) Dum., près Santiago (Espagne) (Dr. A. Casàres). 


2 . 


Coleroa bryophila (Fuck.) Winter in Rabenli., Kr. Fl. Dcutschl. Pilze 11, 
201 (1887) ■, v. Jïohnel et Weese in Ann. Mycol. VIII, 465 (1910) ; 
Migula, Kr. Fl. Dcutschl. III, Pilze 3,1,140 (1913) ; Oudemans, 
Enum. Syst. Fung. I, 253, 254, 256, 295 (1919) ; Racovitza in 
Bull Sec. Scient. Acad. Roum. XXIV, 510 (1942) ; Chai.aud in 
Rev. de Mycol. (N. S.), VIII, 26-32, fig. 1-8 (1943). 


Syn. : Sligmatea (Coleroa) bryophila Fuckel, Symb. Myc. 2« Sup. 19 

(IS^Renluria bryophila (Fuck.) Sacc., Michclia II, 315 (1882)', Syll. Fung. I, 
595 (1882) et Xlll, 408, 615, 906 (1898) ; Oudemans, Enum. Syst. Fung. I, 
286 (1919). 

Neclria punctum Boudicr in Bull. Soc. Ilot. France 96, pl. II, fig. 9 
(1881) et Icônes Mycologicac 343, pi. 581 (1905-1910); Sacc., Syll. Fung. II, 
506 (1883) ; v. Hôhnel et Weese in Ann. Mycol. Vlll, 467 (1910) ; Weese 
in Centralbl. 1. Bakt. Parasit. u. Infekt. XLII, 612 (1915) ; Oudemans, 
Enum. Syst. Fung. I, 255 (1919). 

? Coleroa Aliculariae Gz. Fragoso in Bol. Real. Soc. Espaii. Hist. 
Nat. XVI, 368 (1916)* ; Trotter in Sacc., Syll. Fung. XXIV, 398 (1926). 

Coleroa hcpalicola Racovitza in Bull. Sec. Scient. Acad. Roum. XXIII, 
251 (1941). 

Exsiccala: Roumeguère, Fungi gallici cxsiccali n° 1293 (sub Venluria 
bryophila Sacc.)* ; Tliümen, Mycotheca universalis n“ 1843 (sub. Venluria 
bryophila Sacc.)* ; Fuckel, Fungi rhenani exsiccati n° 2519 (sub. Sligmalea 
(Coleroa) bryophila Fuck.)*. 

Périthéces sphériques, de 100-150 (Ji de diam., superficiels, isolés, bruns, 
plus ou moins aplatis à la base, à paroi membraneuse et pseudoparenchy- 
inatcuse ; couverts dans leur partie supérieure de poils, de 20-30 x 2 y. (de 
30—40x2 [a d’après Chalaud), continus ou rarement bicellulaires, dressés, 
raides, droits ou laiblement arqués, bruns, à sommet arrondi (fig. 125) ; 
ostiole non proéminente, à couverture circulaire d’environ 18 p. de diamètre 
(de 20-25 p de diam. d’après Chalaud) ; asques claviformes, de 40-66x 13,5- 
18 u, plus ou moins épaissis au sommet, brièvement stipités, oclosporés ; 
paraphyses souvent indistinctes ; ascosporeselliptiques-oblongues, de 15-I8x 
6 5-7,5 u, bicellulaires, non étranglées ou peu nettement étranglées à la 
cloison médiane, biguttulèes, bisèrièes ou subtrisérices, hyalines ou subhya- 
lines ; mycélium superficiel et intracellulaire, septê, ramifié, subhyalin ou 
d’un brun très pâle. 

Ilab. Sur cauloïdes eL phylloïdes vivants ou dépérissants de différentes 
Hépatiques : Jungermannia sp. 

Alicularia scalaris (Schrad.) Corda, dans la montagne de Guadarrama, 
au lieudit « la Cebollera » (Espagne) (Beltran). 

Alicularia scalaris (Schrad.) Corda et JJaplozia crenulala( Smitli) Dum., 
endroits humides dans la région parisienne (France), automne et printemps 
1936-37 (A. Racovitza). 


Source. MNHN. Paris 
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Haplozia BreidUri K. M. et Lohozia sp. à Rovinari (dép. Gorj, 
Roumanie), octobre 1938 (A. Racovitza). 

Eucalyi: hyalinus {Lyell) Breidler (sub Pleciocolea hyalina (Lyell) 
Mitten), sur les pentes humides du mont « Clâbucet » (dèp. Arge§, Roumanie), 
juin 1941 (A. Racovitza). 

Scapania undulala Dum. el Haplozia crenulata (Smith) Dum., dans la 
lorêtde Paimpont, à Val-sans-Retour (Bretagne, France), avril (G. Chalaud). 

Sur différentes Mousses : Diphysciuni sp., Diphyscittm sessile (Schm.) 
Lindb. (sub. Diphysciuin foliosum (L.) Mohr.), Pogoaahim. nanum (Dill.) 
P. Beauv., Polylrichum sp. 

Espèce commune se développant plus souvent sur les Hépatiques 
acrogynes que sur les Mousses. Elle a été trouvée en France, en Allemagne et 
en Roumanie. 

Signalons le fait intéressant que Fuckel et dernièrement Chalaud 
(1. c.) ont trouvé dans les jeunes périthèces des « spermaties cylindriques, 
de 6-7 [i de longueur, 1,8-2 p de largeur, contenant deux gouttelettes lipi¬ 
diques terminales». Comme le fait remarquer ce dernier auteur, ces « sper¬ 
maties » semblent rares. En effet, malgré l'abondant matériel que nous avons 
étudié, nous n’en avons jamais observés. 

La description du Colcroa Aliculariae Gz. Fragoso étant identique 
à celle du C. bryophila (Fuek.) Winter nous avons cru pouvoir synony- 
miser ces deux champignons. Cependanl, n’ayant pas examiné le matériel 
de Gz. Fragoso, nous avons mis un point d’interrogation à cette synonymie, 
car il pourrait exister des différences spécifiques entre ces deux champignons 
qui n’ont pas été mises en évidence par l'auteur. 

Voici d’après Trotter (1. c.) la diagnose du C. Aliculariae Gz. Fragoso : 

«Peritheciis epiphyllis, plerumque 1-2 superficialibus, globulosis, usque 
ad 125 p diam., eontextu pseudoparcnchymatico, membranaceo, fuli- 
ginea, setulis laxe vestitis, setis fuscis usque 38x3, continuis v. 1-septatis, 
attenuatis, rectis v. lenitcr flexuosis, raro curvulis ; ascis obpiriformibus 
usque 45x14, aparaphysatis, subsessilibus, parietibus crassiusculis, apice 
rotundatis ; sporidiis irrcgulariter distiebis, ovoideo-oblongis, subhyalinis, 
12-15x6-7, ad medium uniseptatis, non constrictis, loculis 1-2 crasse guttu- 
latis. ». Coleroae bryophilac (Fuck) proxi ma. 

3. Coleroa Casaresi Buuâk cL Gz. Fragoso in Hcdwigia, LV11, 3 (1915) ; 
Gz. Fragoso in Bol. Real Soc. Espaù. Hist. Nat. XV, 340 (1915)*, 
Intr. al est. de la 11. de micr. de Cal. 87*, in Mem. Real Soc. Espan. 
Hist. Nat. XI, 3, 107 (1919)*, in Bol. Real Soc. Espan. Hist. Nat. 
XXVI, 368, fig. 2 (1926) ; Trotter in Sacc., Syll. Fung. XXIV, 
399 (1926). 

Périthèces sphériques, de 75-100 p de diam., superficiels, épiphylles, 
isolés ou groupés par 2-3, noirs, à base aplatie, à paroi membraneuse et 
pseudoparenchymateuse d’un brun-noir ; couverts de poils peu nombreux, 
de 20-40x3 p, droits ou arqués, peu atténués au sommet, continus ou 
biccllulaires, épars ou parfois serres, denses (fig. 23) ; ostiole apicale, circulaire 
et ouverte; asques ovales-oblongs, de 20-28x7-9 p f à sommet arrondi et 


Source : MNHN, Paris 
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épaissi, brièvement stipitès, uclosporés, sans paraphyse ; ascospores 
oblongues, de 7-9 (10) x 3-3,5 p, bicellulaires, 3-4 sériées, hyalines, à extrémité 
atlénuèe-arrondie, à cellule antérieure parfois plus large que la postérieure. 

Hab. Sur phylloïdes de dilférentcs Hépatiques acrogynes ; Scapania 
nemorosa Dum., â Castro-Loureiro, Pontevedra (Espagne). 

Scapania nemorosa var. propagulijera près Castro-Loureiro, Valle de 
Oro et Coruna, août 1915 (Dr. A. Casares), près Ramalossa. Pontevedra 
(Prof. Brescansa). 

Scapania gracitis (Lindb.) Kaal., près Pontevedra (D r A. Casares). 

Scapania compacta (Roth.) Dum., Lophozia Floerkei (W, et M.) Schifïo 
(Espagne). 

Lophozia Halchcri (Evans) Stephani et Leploscyphus anomalus (Hooker) 
Lindb., près des bords du lac Laramon, à Ncvache (dép. Hautes-Alpes * 
France), juillet 1937 (A. Racovitza). ’ 

Sur phylloïdes verts de Mnium undulaium (L.) Weis. lieu humide dans 
la forêt, située prés Büduleçti (dép. Dàmbovita, Roumanie), 26 juillet 1944 
(A. Racovitza). 

Sur phylloïdes et cauloïdes morts de Sphagnum sp. groupe aculifoiia 
prés des bords du lac Laramon, près Névache (dép. Hautes-Alpes, France)’ 
juillet 1937 (A. Racovitza), h 

Les spécimens que nous avons trouvés sur les phylloïdes de Mnium 
undulatum (L.) Weis. avaient les dimensions suivantes ; péritlièccs ; 40-80 i» 
de diam. ; ouverture de l’ostiole : 8 p de diamètre ; poils : 16-32 x 4 p ; asques ' 
23-26 x 8 p. 1 , ascospores : 8-10x3-3,5 p, Malgré les petites différences de 
mensuration, qui existent entre nos spécimens et ceux de Bubâk et Gz 
Fragoso, nous les avons rapportés à cette espèce. 

Les périthéces étaient localisés sur les bords des phylloïdes du Mnium 
et plus rarement disséminés â la face supérieure et inférieure de ceux-ci. 

Cette espèce se distingue facilement du C. Casaresi var, Plagiockilae 
Gz. Frag, par scs poiU dressés et épars sur presque toute la surface des 
périthéces. 

4, Coleroa Casaresi var. Frullaniae Gz. Fragoso in Mcm, Real Soc. Espaü 
Hist. Nat. XI, 3, 108, fig. 1 (1919)* ; Trotter in Sacc. Svli' 
Fung. XXIV, 399 (1920). ’ y ' 

Périthéces sphériques, ayant jusqu’à 120 p. de diam,, subsuperficiels 
noirs, â base enfoncée dans le substratum, à paroi membraneuse et pseudo- 
parenchymateuse (fig. 24) ; ostiole régulièrement ouverte ; couverts de poils' 
ayant jusqu’à 28 p. de longueur, droits ou arqués, continus ou uniseptès ’ 
asques ovales-oblongs, de 28x9 p, subsessiles ; ascospores bicellulaires â 
cloison presque médiane, à extrémités atténuées-arrondies, irrégulièrement 
2-3 sériées, à guttules plus ou moins grosses. 

Hab. Sur phylloïdes vivants de Frullania Tamarisci (L.) Dum a 
P ontevedra (Espagne) (D r A. Casarks). 

D’après les observations de Gz. Fragoso, eette espèce est nuisible à 
l’Hépatique, 


Source. MfJH/sl, Pans 
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5. Coleroa Casaresi var. Plagiochilae Gz. Fragoso in Mcm. Real Soc. 

Espafi. Hist. Nal. XI, 3, 108 (1919)* ; Trotter in Sacc., Syll. 

Fung. XXIV, 399 (1926). 

Périthéces sphériques ou spliériques-aplalis, de 60-95 p de diam., 
isolés ou groupés par 2-5, épiphylles ou hypophylles, superficiels, d’un noir- 
brun, à paroi membraneuse et pseudoparencliyinateuse ; ostiole circulaire 
et ouverte, entourée de poils peu nombreux, ayant jusqu’à 45x3,5-4 p, 
d’un brun-noir, droits ou arqués, atténués, continus ou rarement bicellulaires, 
orientés horizontalement ou recourbés vers le substratum (fig. 26) ; asques 
ovales-oblongs, de 20-25 x 7-10 p, rarement jusqu’à 28x10 p, brièvement 
pédicellés, octosporés, sans paraphyse ; ascospores elliptiques-oblongues, 
de 10-11,5x3-3,5 p, bicellulaires, arrondies aux deux extrémités, bisériées 
ou agglomérées, rarement avec une guttule dans chaque cellule. 

liab. Sur phylloïdes vivants de Plagiochila asplenioide s (L.) Dum., 
dans la forêt de « Saleur » (Allemagne) (C. Keck) ; dans les endroits humides 
près Saint-Martin-Vésubie (dép. Alpes-Maritimes, France), septembre 1937 
et dans la forêt située prés Bâdulcgti (dép. Dâmbovija : Roumanie), 6 août 
1944 (A. Racovitza). 

Cette variété est bien caractérisée par ses poils peu nombreux, localisés 
autour de l’ostiole et orientés horizontalement ou même recourbés vers le 
substratum. 

Les périthéces sont disséminés sur toute la surface des phylloïdes ou 
sont parfois localisés sur les marges (fig. 25). 

6. Coleroa turfosorum (Mout.) liunÀK in Hedwigia, LVII, 3 (1915). 

Syn. : Venluria turjoxorum Mouton in Bull. Soc. R. Bot, Belge XXV, 
149 (1886)* ; Sacc,, Syll. Fung. 1-IV, 410 (1886), IX, 694 (1891), XII, 840 
(1897) et Xlll, 1188 (1898) ; Oudemans, Enum. Syst. Fung. 1, 302 (1919). 

Périthéces subovoïdes, de 80-100 p de diam., superficiels, épars, à paroi 
membraneuse et fuligineuse ; ostiole petite, obtuse, plus foncée ; poils de 
55-70 x 3,5 p, généralement arqués, uniccllulaircs, épars, à base épaissie ; 
asques obpiriformes, de 22 p de diam., brièvement stipitès, octosporés; 
ascospores ovales, de 12-14x6-7 p, bicellulaires, étranglées à la cloison 
transversale, hyalines. 

liab. Sur Sphagnum sp. mort et desséché, à Tillï (Belgique). 

Se distingue du C. bryophifa (Fuck.) Winter et du C. Bubâki Gz. Frag., 
surtout par ses périthéces plus petits, ses poils plus grands et moins nombreux. 

7. Coleroa interlamellaris A. Rac. n, sp, 

Périthéces ovoïdes-comprimés, de 32-55 p de diam., superficiels, situés 
entre les lamelles des phylloïdes (fig. 27 et 28), isolés, d’un brun plus ou moins 
foncé dans la partie supérieure et plus ou moins subhyalins vers la base, 
couverts de quelques poils dans leur région périostiolaire ; paroi membra¬ 
neuse et pseudo-parenchymateuse, formée au sommet des périthéces de 
1-2 rangées de petites cellules à membrane brun foncé et vers leur base 
d’une rangée de cellules à membrane subhyaline ; ostiole non proéminente, 
Mémoires ou Muséum. — Botanique, t. X. 4 
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à ouverture circulaire, de 5-6 p de diam. ; poils de 16-20 X2-3 p, umcellulaires, 
droits ou généralement arqués, orientés horizontalement, à sommet plus ou 
moins aigu, à membrane épaisse et d’un brun foncé ; asques elliptiques, de 
16-20x4-6 u peu nombreux, octos pores ; paraphyses filiformes, de 1 p. de 
diam peu nombreuses ; ascosporcs ovalcs-elliptiqucs, de 6x2 p, bicellulaires, 
bisériées subhyalines ou hyalines, non étranglées û la cloison transversale, 
à cellule antérieure plus grande ; mycélium de 2-3 p de diam., superficiel, 


septé, subhyalin. 

Uab. Entre les lamelles des phylloïdes de Polylrichuui allemiatum Menz,, 
dans la forêt « Chizit », prés Huncdoara (dcp. Unnedoara, Roumanie), 

10 novembre 1944 (A. Racovitza). 

Espèce sc distinguant des autres Cokroa bryophiles par les dimensions 
des périthèccs, des asques et des ascospores qui sont plus peLites, ainsi que 
par la localisation spéciale des périthèccs. Par ce dernier caractère cette 
espèce ressemble au Mclanopsamma inlcrUtmellaris A. Rac. , mais elle en diffère 
par la présence des poils et par les dimensions sensiblement plus réduites 
des ascospores. 


8. Coleroa Dicrani A, Rac. n. sp. 

Périthèccs sphériques, de 50-90 p de diam., superficiels, noirs, isolés ou 
très rarement groupés par 2-3 (fig. 124), couverts dans leur partie supé¬ 
rieure de poils ; paroi subcarbonacéc et pseudoparenchymateuse, de 8-13 p 
d’épaisseur, formée de 3-5 rangées de petites cellules polygonales à membrane 
noire et épaissie vers l’extérieur (fig. 132) ; ostiole non proéminente, 
à ouverture circulaire; poils de 18-54x2,5-4 p, continus ou bicellulaires, 
généralement droits, raides, nombreux, d’un brun foncé, à sommet pointu; 
asques ovales, de 20-27 x 9,5-10,5 p, dilates 5 la base, plus ou moins pointus 
et épaissis au sommet, oclosporés ; paraphyses filiformes, plus longues que 
les asques de 1-1,5 p de diam., ramifiées et un peu dilatées au sommet, 
nombreuses (fig. 29) ; ascospores elliptiques, de 7,5x2,5 p, bicellulaires, non 
étranglées à la cloison transversale, bisériées ou irrégulièrement agglomérées, 
hyalines, â cellules égales ; mycélium de 2-2,5 p de diam., superficiel, septé, 
d’un brun pâle, abondant â la base des périthèccs. 

Hab. Sur pbylloïdos vivants ou languissants de Dicranum scoparium 
(L.) Hedw., lieu humide et boisé, près Saint-Marlin-Vésubie {dèp. Alpes- 
Maritimes ; France), septembre 1937, et â Bâdule§t,i (dép. Dâmbovija, 
Roumanie), juillet 1944 (A. Racovitza) 

Espèce sc distinguant des autres Coleroa bryophilcs, surtout par la 
paroi subcarbonacée des périthèccs. 


2. Genre MELANOPSAMMA Niessl 

in Vcrhandl. Naturf. Ver. Brünn, XIV, 200 (1876) 

(nomen solum) ; Sacc., Michelia 1,347(1878), 

Périthèccs plus ou moins sphériques, superficiels, isolés ou groupés 
noirs, carbonacés-eoriaces, glabres ; asques ovales ou elliptiques, octosporésj 
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avec paraphyses ; ascospores elliptiques ou presque fusiformes, biccilulaires, 
hyalines ou d'un brun pâle. 

La seule espèce musckole connue, A/e/a no p sa mm a inlerlameilaris 
A. Rac., a des péritheees enfoncés entre les lamelles des phylloïdes du Poyona- 
lum urnigerum P. B. ; malgré cette localisation, ils sont superficiels par 
rapport au substratum. 

Melanopsamma interlamellaris A. Rac. n. sp. 

Péritlièees ovoïdes*eomplimés, de 20-50 x lfi-21 p., superficiels, situés 
entre les lamelles des phylloïdes (fig. 30 et 126), isolés, bruns, glabres, 
membraneux ; paroi pseudo-parenchymateuse, de 5 jj. d'épaisseur, formée 
de 1-2 rangées de petites cellules polygonales ; ostiole non proéminente, à 
ouverture circulaire, de 7-10 p de diam. ; asques ovales ou elliptiques, de 
19-23 X 6,5-11 g, sessilcs, à sommet arrondi et très épaissi, à base généralement 
élargie, avec 6 ou 8 ascospores {fig. 31) ; paraphyses filiformes, fugaces ; 
ascospores elliptiques, de 8, 5-9,5 X2,5-3 [A, biccilulaires, non étranglées à la 
cloison transversale, hyalines, agglomérées, souvent à cellules inégales; 
mycélium de 5 p de diam., peu abondant, superficiel, brun, septé. 

llab. Entre les lamelles des phylloïdes vivants ou dépérissants de 
Pogonalum urnigerum P. Beàuv., endroit sec, près du chemin de la Madone- 
des-Fcnètrcs, à Saint-Martin-Vcsubic (dèpt. Alpes-Maritimes; France), 
octobre 1937 (A. Racovitav), 

Les pcrithèces de cette espèce ont une localisation analogue à ceux du 
Coleroa inlerlamellaris A. Rac. Ils sont généralement situés entre les lamelles, 
vers l’extrémité des phylloïdes, ne laissant apparaître à la surface de celles-ci 
que l’ostiole ou la partie supérieure de leur sommet. Cette localisation spéciale 
des péritheees est peut-être favorisée par un degré d’humidité plus clevé 
entre les lamelles qu’à la surface des phylloïdes, car il faut noter que Pogona¬ 
lum urnigemm P, B., sur lequel nous avons trouvé cette espèce, poussait 
dans un endroit sec. 

Le mycélium rompe à la surface des lamelles, suivant généralement 
les parois latérales des cellules, mais n'y pénètre pas, ni directement, ni par 
l’intermediaire de suçoirs. Nous ne pouvons pas actuellement préciser si le 
champignon parasite ou non cette Mousse, 


3. Genre BERTIA de Notaris 
in Giom. Bot. ital. I, 335 (1846) 

Péritheees sphériques ou ellipsoïdes, isolés ou groupés, superficiels ou à 
base un peu enfoncée dans le substratum, noirs, carbonacés, à surface 
rugueuse ou ridée ; asques elliptiques ou subcylindriques, octosporès ; 
paraphyses filiformes et abondantes ; ascospores elliptiques ou oblongues, 
bicellulaires, hyalines. 

Genre représenté par une espèce muscicole parasite dont les pcrithèces 
semblent du type ascoloculaire à cause de la structure stromatique de la 
paroi périthéeiale et de l’ostiole atypique, sans périphysc. 
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Bertia axillaria A. Rac. n. sp. 

Périthèces ovoïdes, de 150-500x125-160 p, superficiels, généralement 
isolés parfois groupés par deux, noirs, carbonacès, à surface rugueuse ou 
verruqueuse ; paroi pseudo-parenchymateuse, de 26 p. d’épaisseur, formée 
de 4-5 rangées do grandes cellules plus ou moins polygonales à membrane 
très épaissie vers l’extérieur ; ostiole subpapilhforme, à ouverture circulaire ; 
asques subeylindriques, de 102-162x21-24 p, subsessilcs, arrondis et épaissis 
au sommet, arqués ou droits, octosporés (fig. 33); paraphyses filiformes, 
aussi longues que les asques, de 3 p de diam., simples ou ramifiées vers le 
sommet; ascospores elliptiques, de 29-37x8-9,5 p, biccllulaires, non 
étranglées à la cloison transversale, droites ou arquées, bisérièes, hyalines, 
parfois â cellules inégales, avec deux gultules dans chaque cellule ; mycélium 
de 4-6,5 u de diam., septé, intracellulaire, d’abord hyalin, ensuite d’un brun 
plus où moins foncé, formant dans les cauloïdes un tissu plectenchymateux. 

Hab. Ah sommet des cauloïdes et â l’aisselle des phylloïdcs de Barbula 
gracilis (Scbleicli.) Schwgr., lieu humide et ensoleillé, sur les berges d’un 
ruisseau, près Montpellier (dép. Hérault; France), novembre 1937 
{A. Racovitza). . , , , 

Les périthèces de cet intéressant champignon sont generalement 
localisés isolément ou rarement par deux, au sommet des cauloïdes et de ses 
ramifications (fig. 32, 33, 127, 128), ou parfois à faisselle des phylloïdes 
dans la partie supérieure de la plante. Dans le premier cas, ils se substituent 
complètement au point végétatif qui est entièrement détruit par le mycélium 
et remplacé par un ou rarement deux périthèces. Les cauloïdes, ainsi dépour¬ 
vus de leur point végétatif, meurent rapidement. Rappelons que les deux 
espèces musciooles de Lizonia (L. emperigonia (Aucrws.) Ces. et de Mot, et 
L tmperiqonia I. Baldinii (Pir.) Moesz.) attaquent d une manière analogue 
l’extrémité des cauloïdes de diiïèrentes espèces de Polylrichnm. 

Le mycélium forme, à la base des périthèces, un tissu plectenchymateux 
d’un brun plus ou moins foncé où les cellules du cauloïde sont tellement 
attaquées qu’elles sont tout â fait méconnaissables. Ce tissu plectenehyma- 
teux se prolonge sur une distance variable, à l’intérieur et vers la base du 
cauloïde Parfois, quand plusieurs périthèces sc trouvent échelonnés le long 
d’un cauloïde, le tissu plectenchymateux des différents périthèces s’anasto¬ 
mose, formant à l’intérieur de la plante, un cordon continu brun foncé ou noir. 

Le mycélium ne forme pas de suçoirs. Les extrémités des filaments 
mycéliens qui se développent vers la base des cauloïdes et loin des périthèces 
se dilatent en forme d’ampoules piriformes plus ou moins étranglées, de 
14 5-18,5 p de diamètre sur 17-24 p. de longueur (fig, 130, 131). La présence 
de’ces dilatations, analogues â celles qui se produisent chez les mycéliums 
cultivés sur des milieux artificiels pauvres en substances nutritives o u 
incompatibles avec leur développement, pourrait de même s’expliquer par 
des conditions défectueuses de nutrition à l’intérieur du cauloïde. En effet, 
le mycélium se développant d’abord dans le point végétatif, méristéme riche 
en substances nutritives, puis s’allongeant vers la base du cauloïde, natu¬ 
rellement plus pauvre eu matières de réserves et eu outre plus ou moins 
dépérissant ne trouve plus suffisamment de nourriture pour son développe. 
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ment normal. La carence nutritive pourrait provoquer ces dilatements 
caractéristiques. 


4. Genre PROTOVENTURIA Berl. et Sacc. 
in Atti Soc. Vcncto-Trentina X, 174 (1886) 

Périthèces sphériques ou ovoïdes, superficiels, noirs, isolés, carbonacés, 
couverts de nombreux poils raides, tortueux, longs, septés ; ostiole circulaire, 
large ; asques oblongs ou elliptiques, à base brièvement atténuée ou pédicellèe, 
octosporés, sans ou avec paraphyses lugaecs ; ascospores elliptiques ou 
oblongues, bicellulaires, fuligineuses ou brunes. 

Les auteurs n’ont pas encore déterminé si ce genre fait partie du type 
ascoloculaire ou ascohymènial. Nous même, à cause du petit nombre de 
périthèces récoltés, n'avons pu résoudre le problème pour cette espèce que 
nous maintiendrons chez les Sphaeriacées jusqu’à une nouvelle classification, 

Protoventuria echinospora A. Rac. n. sp. 

Périthèces subsphériques ou ovoïdes, de 100-230 x 80-215 p, superficiels, 
isolés, noirs, carbonacés, d’abord couverts d’hyphes longues, llexueuses, 
brunes ou subhyalines (fig. 34), ensuite subglabres ou parfois glabres dans 
leur partie supérieure ; paroi pseudo-parenchymateuse, d'environ 13 p 
d’épaisseur, formée de 3-5 rangées de petites cellules à membrane épaissie 
et d’un brun foncé ; ostiole non proéminente à ouverture circulaire ; asques 
elliptiques-allongées, de 86-110x16-19 p, arrondis et peu épaissis au 
sommet, atténués vers la base, droits, octosporés ; paraphyses filiformes, 
dépassant les asques, de 1,5 p de diam., se colorant difficilement an bleu 
lactique; ascospores elliptiques, de 23,5-27x8-9,5 p, bicellulaires, non 
étranglées à la cloison médiane, arrondies aux deux extrémités, droites, 
brun pâle, irrégulièrement biscriées, à épispore finement échinulée (fig. 35) ; 
mycélium de 2,5 p de diam., superficiel, septé, brun ou subhyalin. 

Hab. Sur cauloïdes et phylloïdes morts de Ctenidium molluscum Mitt. ?, 
sur un rocher humide, près Saint-Martin-Vésubie (dép. Alpes-Maritimes, 
France), septembre 1937 (A. Racovitza). 

Ce champignon est surtout remarquable par l’ornementation des 
ascospores, caractère qui ne se retrouve pas chez les autres espèces de Prolo- 
veniuria décrites jusqu’à ce jour. 

N’ayant trouvé qu’un petit nombre de périthèces, nous n’avons pas 
pu suivre et étudier minutieusement la relation du mycélium avec la plante- 
hôte. En tout cas, d’après nos observations, il ne semble pas pénétrer ou 
former des suçoirs dans les cellules des cauloïdes et des phylloïdes de cette 
Mousse. 


5. Genre LIZONIA Cesati et de Notaris 
Sferiacei italici 72 ( 1863) 

Périthèces ovoïdes ou piri formes, superficiels, généralement agglomérés, 
coriaces-membraneux, noirs, glabres ; asques claviformes ou cylindriques, 
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à 8 ou 16 ascosporcs, avec ou sans paraphyses ; aseospores allongées-fusi- 
formes, bicellulaires, d’abord hyalines, ensuite d’un brun pâle ; mycélium 
superficiel, brun, donnant naissance à des cordons mycéliens en forme do 
rhizomorphes, à des appressoriums et à des suçoirs. 

La position systématique de ce genre a été très controversée et n’est 
pas encore bien definie. Ainsi Cesati et de Notaris (1) le rangent dans la 
famille des Cucurbilariacèes, tandis que Winter (2) le mentionne comme un 
supplément de celle-ci. 

Saccaroo (3), Lindau (4), Travërso (5), ScHnOETim (6) et Migula (7) 
le classent dans la famille des Sphaeriacêes. 

Elus et Everuart (8) le classent parmi les SphaercUotdèes. 

En 1911, v. Hôhnel (9) inclue ce genre dans la famille des Capnodiacèes, 
parce qu’il n’a pas constaté une ostiole préformée. Pourtant en 1913(10), il 
revient sur eette classification, déclarant que ce genre n’est pas une Capno- 
diacée typique. Theissen et Sydow (11) et plus tard Trotter (12) le classent 
comme genre douteux dans eette dernière famille. 

Finalement, Kirschstein (13) créa une nouvelle famille, les Niessliacèes, 
dans laquelle il place aussi le genre Lizonia Ces, et de Mot. Rappelons que 
eette famille a été sévèrement critiquée par Petrak (14) qui constate que les 
genres qu’elle comprend appartiennent à des groupes très différents, c est-à- 
dire des Sphaeriales et des Dothidèates, d’où il résulte qu’elle est très 
hétérogène et purement théorique. 

Par conséquent, la position de ce genre, n'étant pas encore bien précisé 
d’après les nouveaux principes de systématique, nous le maintiendrons 
provisoirement dans la famille des Sphacriacêes. 

Les deux champignons muscicoles du genre, Lizonia emperigonia 
(Aucrsw.) Cks. et de Not, et L. emperigonia f. Baldinii (Pir.) Moesz, vivent 
en parasite entre les phylloïdes supérieurs et le périgone des eauloïdes de 
différentes espèces de Polylrickum. Ils sont assez communs dans les endroits 
plus ou moins humides et ombragés, situés généralement sur le versant nord 
des régions subalpines et alpines. 


Clef analytique des espèces 


I, Asques octosporés, 
II, Asques 16-sporès.. 


L. emperigonia 
L. emperigonia f, Baldinii 
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1. Lizonia emperigonia (Auersw.) Cesati et, de \otaris, Sferiacei italici 
72, tab. LXXV11 (1863) et in Hedwigia IV, 23 (1865) ; Fuckel, 
Symb. Myc. 118 (1869)* ; Karsten, Myc. Fcnn. II, 185 (1873)* ; 
Sacc., Syll. Fung. 1, 574 (1882) et Xlll, 906 (1898) ; Winter in 
Rabenh., Kr. Fl. Deutschl. Pilze II, 332 (1887) ; Lindau in Knglcr- 
Prantl, Die Nat. Pflanzcnfamilien 1, abt. 1, 402, fig. 258 E (1897) ; 
Schroeter, Kr. Fl. Sclilesien II, 295 (1908) ; v. Hohnel in 
Sitzungsber, Akad. Wiss. in Wien, Math.-nat. Klass. CXX, I, 
n° 692, 40 (1911), in Ann. Mycol. IX, 173 (1911) et in Oster. Bot. 
Zeitsclir. LX111, 379 (1913) ; Migula, Kr. Fl. Deutschl. Pilze 111, 
3, 1, 171 (1913) -, Traverso, FI. ital. crypt. Pars I, 680, fig. 109, 1-5 
(1913) ; Lind in Rostrup, Danisli Fungi, 192 (1913) ; Theissen et 
Sydow in Ann. Mycol. XV, 473-482 (1917) ; Oudemans, Enum. 
Syst. Fung. 1, 2%, 297 (1919) ; Tobisch in Üstcr. Bot. Zeitschr. 
I.XXV11, 2, 100 (1928) ; Kiuschstein in Kr. Ft. Mark Brandenb. 
VII, 2, 289 (1938) et in Ann. Mycol. XXXVil, 90-91 (1939). 

Syn. : Sphaeria emperigonia Auersw. in Klotsch-Rabh., Herb. mycol. 
Edit. I, n° 850*. 

Cueurbilaria emperigonia Cesati et de Notaris, Schéma Sfer. 41 (1863)*. 

Exsiccala: Fuckel, Fungi rhenani exsic. n° 891 (sub. Sphaeria)*. 

Baglietto, Bicchi, etc., Herbario crittogamico italiano, fasc. 1X-X 
(1863) (in Hedwigia 11, 95-98, 1863). 

Rabenhorst, Fungi europaei exsic., n° 737 (sub. Lizonia)*. 

Rabenhorst in Klotzscli. herb, etc., n° 850 (sub. Sphaeria)**. 

Vestergren, Microm. rar. sel. praecipue scandinavici n° 920 (sub. 
Lizonia.)*. 

Périthèecs ovoïdes ou piriformes, de 250-300 p de diam., superficiels, 
généralement groupés, noirs, glabres, membraneux-coriaces ou subcarbo- 
nacès (fig. 130) ; paroi pseudo-parenchymateuse, de 17-19 p d’épaisseur, 
formée de 5-7 rangées concentriques de cellules polygonales, à membrane 
brun foncé ; ostiolc généralement papiüiforme ou non proéminente, asques 
claviformes ou cylindriques elaviformos, de 135 X 18 p (de 130-140X 16-20 (A, 
d’après Traverso), brièvement pèdicellés, octosporés ■, paraphyses un peu 
plus longues que les asques, de 2 p de diam., simples, septées, assez abon¬ 
dantes, fugaces; ascospores clliptiques-fusiformes, de 30-46x10-15 p (de 
35-45 X 10-15 p, d’après Traverso), uniseptées, étranglées ou peu étranglées 
à la cloison transversale, bisériées, d’abord hyalines, ensuite d’un brun 
pâle, généralement à cellules inégales ; mycélium de 3-8 p de diam., brun, 
septé, ramifié, très abondant à la base des périthëces, donnant naissance à 
des cordons en forme de rhizomorphes, à des appressoriums, à des suçoirs 
et à un mycélium intracellulaire. 

Hab. Parasite entre les phylloïdes supérieurs et les jeunes périgones 
des cauloïdes de différentes espèces de Polyîrichum, en France, en Allemagne, 
en Scandinavie, au Danemark, en Finlande. 

Sur Polyîrichum commune L. à Redding Sa près Viborg (Finlande) ; 
à Karlowitz près Breslau (Silésie) ; à Abruzzi, al Gran Sasso d’italia (Italie) 
(Bagnis, in herb. Saccardo). 
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Sur Polglrichum juniperinum Hedw. à Roscgg et Schlatten (Carinthie). 

Sur Polglrichum piliferum Schkeber. 

Sur Polglrichum allenualum Menz., dans une forêt de sapins à Gâmpul 
lui Neag, juillet-octobre 1943 et dans la forêt de Cbizit à Hunedoara (dëp. 
Hunedoara ; Roumanie), novembre 1944 (A. Racovitza). 

Ce champignon semble être moins commun que L, emperigonia 
f. Baldinii (Fir.) Moesz. Parfois il se trouve mélangé avec celte forme dans 
les coussinets de Polglrichum allenualum Menz. 

Les auteurs déclarent que les pèrithèces se développent entre les 
phylloïdes du pêrigone des Polglrichum, comme ceux du L. emperigonia 
f. Baldinii (Pir.) Moesz. Pourtant, nous avons constaté sur les cauloïdes du 
Polglrichum altenualum Menz. qu’il y a une différence très nette en ce qui 
concerne la localisation de ces deux champignons. En effet, les pèrithèces 
du L. emperigonia (Aucrsw.) Ces. et de Not. sont localises, soit entre les 
phylloïdes supérieurs des rauloïdes O (fig. 36), soit entre les jeunes phylloïdes 
du pêrigone, tandis que ceux du L. emperigonia f. Baldinii (Pir.) Moesz 
sont toujours localisés entre les phylloïdes du pêrigone bien développés 
(fig. 37). 

Les pèrithèces du L. emperigonia (Aucrsw.) Ces. et de Not. sont très 
souvent isolés ou groupés par 2-4 à la surface de la base des phylloïdes 
supérieurs des cauloïdes $ et sont par ce fait très visibles ; par contre ceux 
de la forme Baldinii (Pir.) Moesz sont plus ou moins enfoncés entre les 
phylloïdes du pêrigone, généralement très nombreux et serrés les uns contre 
les autres. 

Au point de vue biologique, c’cst un parasite très nuisible, qui détruit 
le point végétatif des cauloïdes. Son mycélium forme de larges rubans 
semblables à des rhizomorplics qui pénétrent entre les phylloïdes et même 
dans le cauloïde jusqu’à une distance de 1 centimètre du sommet. Plus tard, 
l’extrémité du cauloïde attaqué prend une couleur plus ou moins brun 
foncé et finit par tomber. Bien que le cauloïde soit alors dépourvu de son 
point végétatif, il reste vert et semble végéter encore pendant un certain 
temps. Les cauloïdes bifurques du Polglrichum allenualum Menz, peuvent 
avoir une ou les deux ramifications attaquées. 

Le mycélium superficiel forme en outre à la surface des phylloïdes un 
grand nombre d’appressoriums gcneralc.ment dilates qui donnent, naissance 
à des suçoirs et à un mycélium intracellulaires. Celui-ci pénètre de cellule 
en cellule et s’étend assez loin de l'appressornim qui lui a donné naissance. 


2 Lizonia emperigonia f. Baldinii (Pir.) Moesz in Bot. Kôzlemènyek XVI], 
65-66, fig. 4 A-F (29-30) (1918). 

Sun: Pseudotizonia Baldinii Pirotta in Nnovo Giorn. Bot. ital. 315 
(1889)* et in Hev. Mycol. XI, 226* ; Sacc., Syll. Fung. IX, 682(1891) et 
X 111, 906 (1898); Lïndau in Engler-Prantl, Die nat, Pflanzenfamilien I, 
1 402 (1897) ; Traverso, Fl. ital. crypt. Pars I, 681, fig. 110, 1-4 (1913) ; 
Theissen et Sydow in Ann. Mycol. XV,473, 482 (1917); Oudemans, Enum. 
Svst. Fung. I, 296 (1919); Martens in Bull. Soc. Myc. France, LU, 382 
(1936),' Kirschstein in Kr. Fl. Marck Brandenb. VII, 2, 289 (1938). 


Source. MNHN, Parts 


CHAMPIGNONS RRYOPÏULES 


Exsiccata: Sydow, Mycotheca Marchica n° 2937 (sub. Lizonia emperi- 
gonia) * (rev. Kirschstcin, 1. c.). 

Périthèccs ovoïdes ou piriformcs, de 235-270 X 145-215 p. (de 200-270 X 
150-270 (A d’après Moesz ; de 250-300 p de diam. d’après Kirschstein), 
superficiels, noirs, glabres, rarement isolés, souvent confluents, subcar- 
bonacés (fîg. 131) ; paroi pseudo-parenchymateuse, de 10-18 p d’épais¬ 
seur, formée de 3-7 rangées concentriques de cellules polygonales à membrane 
brune ; ostiole généralement papilliforme ; asques cylindriques ou sub¬ 
cylindriques, de 127-150x15-20 p d’après Moesz (de 100-140x15-22 p 
d'après Kirschstein), à sommet peu épaissi, sessiles ou brièvement pédi- 
cellés, généralement 16-sporés, rarement 12-8-7-6 et 3-sporés ; paraphyses 
filiformes, plus longues que les asques, de 3 p de diam., septées, simples, 
hyalines, abondantes; ascospores fusiformes, de 23-38x8,5-10,5 p (de 
25-30 x 9-11 p. d’après Moesz, de 23-28x7-9 p. d’après Kirschstein), 
bicellulaires ou très rarement triccllulaires, généralement étranglées h la 
cloison transversale, droites ou arquées, d’un brun pâle, bisériées, à cellule 
antérieure plus grande que la postérieure ; mycélium de 3-6 p. de diam., 
superficiel ou intracellulaire, brun, septè, ramifié, donnant naissance à des 
cordons en forme de rhizomorphes, à des apprrssoriums, à des suçoirs et h 
un mycélium intracellulaire (fig. 39 à 41). 

Ilab. Parasite entre les phyllo'ides du périgone de Polytrichum commune 
L., à Allumiere, près Rome (Italie) (T. A. Baldini) ; à Marienspring, près 
Cladow (Sydow); à Pozsony (Schienweg ; Hongrie), janvier 1916 (Baumi.er). 

Sur Polytrichum allenualum Menz., dans la forêt « Valea lui Vulpe », 
près Rovinari (dép. Gorj ; Roumanie), octobre 1938 (A. Racovitza). 

En ce qui concerne la position systématique de cc champignon, nous 
avons adopté le point de vue de Moesz (1. c.) qui nous semble justifié. La 
création du genre Pseudolizonia Pirotta, dont l’espèce type est représentée 
par ce champignon et qui se distingue génériquement du Lizonia Ces. et 
de Not. par ses asques 16-sporés, ne paraît pas suffisamment fondée. En effet, 
comme le fait observer Moesz, un grand nombre de genres de Discomycèles, 
de Valsacées, de Pleosporocées, etc. comprennent des espèces dont les asques 
ont un nombre variable d’ascospores ; ce caractère ne peut donc pas être 
retenu comme générique. Pour cette raison, Moesz propose de considérer 
ce champignon comme une (orme du Lizonia emperigonia (Auersw.) Ces. et 
de Not. Faisons remarquer qu’il diffère de cette dernière espèce par ses 
périthèces et ses ascospores plus petits, par le nombre généralement double 
d’ascospores dans les asques, ainsi que par sa localisation nettement différente 
sur les cauloïdes du Pohjlrichum atlenualum Menz. Tous ces caractères 
différentiels pourraient justifier la création, non pas d’une forme, mais d’une 
espèce nouvelle (Lizonia Baidinii). Comme nous croyons qu’il est inutile 
de compliquer la taxonomie, nous adoptons la nomenclature de Moesz. 

Le nombre des ascospores n’est pas toujours de 16, mais varie de 12 
à 8-7-6 et même 3. Quand il y a de 8 à 3 ascospores dans un asque, elles sont 
généralement plus grandes et de forme très variable ; certaines sont même 
monstrueuses (fig. 38). L’étude cytologique des asques pourrait donner 
l'explication de la genèse des ascospores anormales et la variation de leur 
nombre. Notons que Traverso (1. c.) considère cette espèce comme une 
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forme tératologique du L. cmperigonia (Auersw.) Ces. et de Not., ayant des 
asques 16-ascosporès, tandis que Cléments et Shear (1) considèrent le 
genre Pseudolizonin Pm. comme incertain. 

Le mycélium de cet intéressant champignon forme à la base des péri- 
t ho ces de larges cordons en forme de rhizomorphe» qui pénétrent 
profondément à l'intérieur des cauloides, détruisant complètement les 
cellules de la plante-hôte. Ce processus de digestion des membranes cellulaires 
est probablement dû à une enzyme hydrolysante secrétée par le mycélium. 

Il est facile de suivre le mycélium situé à la base des phylloïdcs du 
pêrigone, qui sont formés en cri endroit d’une seule couche de grandes 
cellules peu colorées. Le mycélium superficiel rampe à la surface des cellules, 
s’anastomose fréquemment, se ramifie et forme par places des appressoriums 
dilatés et pédicellés qui donnent naissance à des suçoirs et au mycélium 
intracellulaire (fig. 39). Ce dernier est de forme très irrégulière et d’un brun 
pâle. Les suçoirs et le mycélium intracellulaire prennent parfois naissance 
directement à partir d'une cellule quelconque du mycélium superficiel. 

En faisant des coupes longitudinales dans Pcxtrcmité d’un caulolde 
de Polylrichum aUenualum Menz attaqué, on remarque que le mycélium 
sc développe vers le centre et la base de celui-ci, sur une longueur atteignant 
parfois 4-f> millimètres. La base des phylloïdes du pêrigone interne reste 
attachée par de larges cordons mycéliens. , 

Par des coupes transversales et longitudinales dans les phylloïdcs du 
pêrigone, on constate que le mycélium intracellulaire pénètre par la base de 
ceux-ci et se développe de cellule en cellule vers le sommet dans son paren¬ 
chyme. Les lamelles sont également attaquées par le mycélium qui y pénètre 
par leur cellule basale et sont finalement remplacées par des rubans mycéliens 
(fig 40 et 41). Notons que ce processus de digestion est très actif seulement 
à la base des phylloïdes du pêrigone et à l’intérieur des cauloides. 


6. Genre ZIGNOÊLLA Saccardo 
Syll. Fung. Il, 214 (1883) 

Périthèces sphériques ou ovoïdes, superficiels ou à base un peu enfoncée 
dans le substratum, isolés ou agglomérés, noirs, glabres, carhonacés ; ostiole 
papilliforme ; asques clavifonnea ou cylindriques, octosporès ; paraphyses 
grêles i ascospores elliptiques, ovales ou fusiformes, droites ou arquées, 
pluriseptèes, généralement guttulées, hyalines. 

Petrak (2) constate que ce genre, voisin des Mêlasphacria Sa.cc. et des 
Leplosphaeria Ces. et de Not., est du type ascoloculaire et peut être classé 
avec ces derniers dans la famille des Pleosporaceae, mais ce point de vue n’est 
pas adopté par tous les auteurs. 

1. Zignoèlla casaresiana (Gz. Frag.) A. Rac. n. comb. 

Sun • Melasphaeria casaresiana Gz. Fragoso in Bol. Real Soc. Espaft, 
Ilist. Nat. XXVI, 367-368, fig. 1 (1926). 


Mi CLEMENTS et Sheàr, The Généra oï Fungi, 256 (1931). 
(21 Petbak F. in Ann. Mycol. XX, n» 200, 55 (1922). 
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Périthèces piriformes ou ovoïdes, de 190-240x110-130 p, (jusqu’à 
360 x 200 p d’après Gz. Fragoso), noirs, superficiels (fig. 42 et 44), isolés, 
subcarbonacés, à surface finement rugueuse, à base immergée dans les 
phylloldes (fig. 133) ; paroi pseudo-parenchymateuse, composée d’une 
rangée de grandes cellules polygonales, à membrane noire ou d’un brun 
foncé, très épaissie et bombée vers l’extérieur, et d’une ou deux rangées 
de petites cellules vers l’intérieur ; ostiole papilliforine, à ouverture circulaire 
(souvent dentée d'après Gz. Fragoso) ; asques obovaîes, de 67-94 x 24-27 p 
(ovalcs-oblongues de 90-115 x 20-27 p d’après Gz. Fragoso), arrondis et 
peu épaissis au sommet, à base brièvement atténuée en un court pèdicelle, 
octosporés (fig, 43 et 44) ; paraphyses filiformes, généralement plus longues 
que les asques, de 1,5 p de diam., cylindriques ou dilatées au sommet, simples 
ou ramifiées, septées, nombreuses ; ascospores fusiformes, de 48,5-50 X 9,5 p 
(subfusiformes-allongées, de 45-52x8-9,5 p d’après Gz. Fragoso), triseptêcs, 
étranglées ou non étranglées à la cloison médiane, droites ou arquées, hyalines, 
bi- ou trisériées. 

Ilab. Sur phylloïdes de Barbula fallax Hedw. dans le lieu nommé 
« Monelos », prés Cornna (Espagne), juin 1926. Espèce dédiée à l’illustre 
bryologue D r A. Casares-Gill, qui l’a découverte. 

Sur phylloïdes morts de Barbula sp., lieu sec près Montpellier (dép. 
Hérault, France), novembre 1937 (A. Racovitza). 

En ce qui concerne la position systématique de cette espèce, l’auteur 
déclare : « Ultimamentc me lia enviado ejcrnplares de Barbula fallax Hedw., 
abundamente parasifados por un Esfcriaceo hialofragmio, cuya determi- 
nacion generica puede ofrcccr algunas dudas, pues sus peritecas, casi 
totalmcnte superficiales, hacen ponsar en el genero Zignoëlla. Pero este 
genero esta constituido por especics en su mayoria lignicolas y saprofitas, 

10 que me inclina a llevar dicho hongo al genero Mdasphaeria de peritecas, 
muchas veces tambien casi superficiales, y alcunas de cllas parasitas ». 

Contrairement à l’opinion de Gz. Fragoso, nous croyons que ce champi¬ 
gnon appartient au genre Zignoëlla'è\cc. et non au genre Mdasphaeria Sacc. 
En effet, l’habitat lignicole et la vie saprophyte des espèces de Zignoëlla 
sont des caractères bien insignifiants à côté des caractères génériques intrin¬ 
sèques du genre qui seuls doivent être pris en considération. Le genre 
Mdasphaeria se caractérise par des périthèces immergés dans le substratum 
et par une paroi membraneuse, caractères importants qui n’existent pas chez 
cette espèce. Quant à son parasitisme sur les tiges de Barbula fallax Hedw., 

11 ne semble pas avoir été étudié, ni démontré par l’auteur. 

Nous avons découvert ce champignon sur des coussinets de Barbula 
sp. qui présentaient des zones circulaires brunes, où les cauloïdcs morts 
étaient envahis par un grand nombre de petits périthèces noirs. Nous ne 
pouvons pas actuellement préciser si c’cst le champignon qui a provoqué la 
mort des eauloïdes de Barbula sp. 

Le mycélium est peu abondant à la base des périthèces ainsi qu’à la 
surface des phylloïdes, sur lesquels il rampe mais sans y pénétrer directement 
ou par l’intermédiaire de suçoirs. 
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7, Genre LASIOSPHAERIA Cesati et de Notaris 
Sferiacei italici 55 (1863) 

Périthéces sphériques, ovoïdes ou piriformes, superficiels, bruns ou 
noirs carbonacés, velus, naissant parfois sur un subiculum ; poils rigides 
ou fléxucux, bruns ou hyalins, épars ou nombreux ; asqucs cylindriques ou 
claviformes, oclosporés, avec paraphyses ; ascospores ovales, cylindriques 
ou vermiformcs, mutiques ou avec de petits appendices apieaux, hyalines 
ou colorées, d’abord continues, ensuite généralement pluriseptées. 

Genre actuellement représenté par 4 espèces bryophilcs, qui vivent, en 
parasites ou en saprophytes sur les Mousses ou les Hépatiques, dans les 
endroits secs ou humides. 

Toutes ces espèces ont été découvertes en Europe, dont 3 en France 
(L. Encalyplae A. Rac., L. Sphagni G. Delacroix, L. Sphagnorum (Crouan) 
Sacc.), et une en Italie (L. muscicola de Not.). Deux d’entre elles (L. Sphagni 
G. Delacroix et L. muscicola dë Not.) ont été retrouvées en Amérique. 

Clef analytique des espèces 


I. Ascospores ne dépassant pas 12 p. de longueur. 1. L, Ene^lyptae 

II. Ascospores dépassant 30 p de longueur, 

1. Ascospores de 10-15 p de largeur. 2. L. Sphagni 

2. Ascospores de 6-7 p. de largeur. 

a. Ascospores de 36-40 p de longueur. 3. L, muscicola 

b. Ascospores de 30-35 p de longueur. 4. L. Sphagnonun 


1, Lasiosphaeria Encalyptae A, Rac. n. sp. 

Périthéces piriformes, de 125-175x95-135 p, superficiels, isolés, noirs 
ou d’un brun noir, couverts de poils dans leur partie supérieure (fig. 45) ; 
paroi carbonacéc, pseudo-parenchymateuse, de 10 p d’épaisseur, formée de 
2-3 rangées de cellules polygonales à membrane d’un brun foncé, très 
épaissie (fig. 134) ; ostiole papilliforme, à ouverture circulaire, présentant 
de nombreuses périphyses ; poils de 18-38x3 p, droits, raides, septés, plus 
ou moins pointus au sommet, bruns, assez rares ; asques cylindriques 
ou subcylindriques, de 43-46x13,5 p, atténués à la base, arrondis et peu 
épaissis au sommet, droits ou peu arqués, oclosporés (fig. 46) ; paraphyses 
filiformes, plus longues que les asqucs, de 0,5 p de diam., simples, souvent 
enroulées en forme de tire-bouchon au sommet, peu nombreuses; ascospores 
elliptiques, de 10-11,5x4-4,5 p, triseptées, non étranglées aux cloisons 
transversales, droites, d’un jaune-brun, bisériées ; mycélium superficiel, 
brun, peu abondant. 

Hab Sur phylloïdes morts ou dépérissants d’Encalypla aipina Sm,, 
endroit sec près du lac des Béraudes, environs de Névache (dép, Hautes- 
Alpes ; France), juillet 1937 (A. Racovitza). , 

Les périthéces de cette espèce se trouvaient disséminés en grand nombre 
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à la surface d’un coussinet d’Encalypla alpina Sm., apparaissant comme de 
petites sphères noires. 

Nous n’avons pas pu observer si le mycélium forme des suçoirs ou s’il 
pénètre à l’intérieur des phylloïdes, parce qu’il est difficilement colorable 
et rampe entre les papilles des cellules qui sont grandes et serrées. 

2. Lasiosphaeria Sphagni G. Delacroix in Bull. Soc. Myc. France VI, 182 

(1890), Fl. Mycol., Saône-et-Loire, pl. Il, fig. 1*, in Rev. Mycol. XV, 
114 (1893)* ; Sacc., Syll. Fung. IX, 853 (1891), XIH, 1188 (1898) 
et XIX, 1056 (1910) ; Oudemans, Enum, Syst. Fung. I, 302 (1919), 
Notes and brief articles, in Mycologia, XXXI, 731 (1939). 

Exsiccala: Rotjmeguère : Fungi gallici exsiccatin 0 6253*. 

Périthéces sphériques, de 240 p de diam., superficiels, noirs, ayant au 
début une ostiole de 35 p de diam., s’ouvrant ensuite largement ; asques 
cylindriques, de 135x15 p, octosporés ; paraphyses grêles, rameuses, pluri- 
guttulées et hyalines; ascospores oblongues-ovalcs, de 35-50x10-15 p, à 
extrémités arrondies ou parfois à extrémité inferieure faiblement atténuée, 
d’abord unicellulaires, plus tard triseptëes et légèrement étranglées aux 
cloisons, d’un brun-olivacé, à contenu granuleux ; mycélium de 2,5 p de 
diam., septé, tortueux, brun. 

Hab. Dans les phylloïdes de Sphagnum sp., près de la source d’Icaune 
(dép. Saône-et-Loire ; France), juillet, et à Duchesnay, Québec, Canada, 
août 1938. 

3. Lasiosphaeria muscicola de Notaris, S. H. in Sacc., Syll. Fung. 11, 196 

(1883), Xlll, 203 (1898) et XIX, 1055 (1910) ; Berlese, Icônes 
Fungorum I, 113, pl. CXV1, fig. 2 (1894); Oudemans, Enum. 
Syst. Fung. 1, 284 (1919) ; Mycologia XXVII, 326 (1935) et XXXI, 
731 (1939). 

Syn, : Leplospora muscicola de Not. in Schroeter, Kr. Fl. Schlesien, II, 
304 (1908) ; Migui.a, Kr. Fl. Deutsclil. 111, Pilze 3, 2, 152 (1913). 

Exsiccata: Noteworthy Collections, in Coll. Cornell*. 

Périthcccs sphériques ou piriformes, de 500-600 p de diam., isolés, noirs, 
carbonacès, couverts sur toute la surface de poils fuligineux et fragiles 
(fig. 47) ; ostiole en forme de mamelon obtus, atténué ; asques elaviformes, 
de 100x13 p, octosporés ; ascospores cylindriques, de 36-38x6 p (de 38- 
40x6-7 p, d’après Berlese), arrondies aux extrémités, droites, d’abord 
unicellulaires, ensuite triseptées, d’un fuligineux pâle, diaphanes (fig. 48) ; 
mycélium fuligineux, flexueux, ramifié par place, fragile, septé, rampant 
en forme de réseau â la surface des phylloïdes et des cauloïdes. 

Hab. Sur phylloïdes et cauloïdes de Mousses mortes ( Brachylkecium 
sp.) dans les Alpes Zebru (Italie septentrionale) (ànzi), 

Sphagnum squarrosum Pers., llirseliberg : Eulcngrund dans Riesenge- 
birge (Allemagne) (H. Schulze) ; à Duchesnay (Québec, Amérique), août 
1938. 

D’après la description du mycélium donné par Saccardo « filamentoso, 
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dematiaceo super folia et eau les retieulatum repentes, filamentis flexuosis, 
vaee ramosN fragilibus, articulais fuligineis», on est tenté de croire que ce 
champignon n’est pas un LosiospAneria Ces. et de Not.. mais un Leptomeliola 
V IlOHNEL. Notons que Leplomeliola muscomtn A. Rac., vit de même sur 
les phylloïdes et les cauloidcs de Brachglheciutn (dans notre cas Br. Mildea - 
nu/n Schmpr.) et présente des ascosporcs de forme analogue mais nettement 
plus grandes (28-48 (52}X8-10 (14) p). , , 

Il serait nécessaire de revoir le materiel de de Notaris, ainsi que les 
exemplaires de la « Notewortliy Collections », alin de résoudre cette question. 

Notons enfin que Berlese (1. c.) déclare «Si inter genuinas Lasio- 
sphaerias adseribenda sit, mihi valde dubium, nam alios non vidi », tandis 
que v. Hôhnee (1) croit que c’est un Acanlhosligma de Not. 


4 Lasiosphaeria Sphagnorum (Crouan) Sacc., Syll. Fung. 11, 201 (1883), 
Xlll 1188 (1898) ; Mouton in Bull. Sur. R. Bot. Belgique XXV, 
157 (1886) ; Oüdemans, Enum. Syst. Fung. I, 302 et 303 (1919), 


Sun. ■ Sphaeria Sphagnorum Crouan, Fl. Finistère 24 (1867)*. 

Périthèces ovoïdes, de 300 p de diam. (de 500 p d’après Crouan), isolés, 
superficiels, noirs, velus ; ostiole obtuse ; couverts de poils de 70-150x7 p, 
dressés et septès ; asques fusiformes, de 120x15 p, à sommet tronqué, 
nèdicellés octosporés ; paraphyses filiformes, allongées ; ascospores cylin¬ 
driques de 35-35x6 p, arrondies aux extrémités, arquées, d’abord 
granuleuses, ensuite d’un brun pâle, agglomérées dans la partie supérieure 
de l’asquc. 

Ilab. Sur phylloldes morts de Sphagnum aculijolium Ehrh., à Gouesnou 

(F mi SpAaÔn«m sp^ SpAagnum subsecundum Nees., encore vivants, dans une 
sapinière humide à Gom*é (Belgique) novembre (Mouton). 

Mouton a rapporté « avec doute » les spécimens qu il a trouvés à l’espèce 
de Crouan la diagnose de ect auteur ne permettant pas une détermination 
exacte En effet, voici cette diagnose, d’après Saccardo : « Peritheciis 
conicis nigris, »/ 2 mill. diam., villosis ; ascis fusoiceis, octosporis ; sporidiis 
elongatis hinc aciculatis, granulosis ». A cause de ceLle diagnose insulfisante, 
nous maintiendrons celle plus complète de Mouton dont le champignon 
est probablement identique à celui trouvé par Crouan. 


8. Genre LEPTOMELIOLA v. Hôhncl 
Fragmente zur Mykologie n<> 1160 (1919), emend. A. Rac. 

Périthèces sphériques ou piri formes, superficiels, noirs, velus, coriaces- 
carbonacès ou carbonacès, ostiolés ; asques claviformcs ou subcylindriques, 
persistants, octosporés ; paraphyses filiformes ou toruliformes, très abon¬ 
dantes .ascospores fusiformes, pluricellulaires, ou à cellules apicales subhyali- 

(1) V. Hôhnel Fr. in Sitzungsber. Akad. Wiss. in Wicn, Math.-nat, Klass. CXXlli t 
n‘ 844, 1 57'(1*14). 
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nés colorées ; mycélium abondant, superficiel, eoloré, avec des hyphopodies 
(stigmopodies) et parfois des soies. 

Forme imparfaite du type Arlhrobolryum Sacc. et Ophiolrichum Fr. 

Forme ascosporée 

v. Hohnel (1) caractérise le genre Leplomeliola comme suit ; «Mit 
oder ohne Borsten. Mit Hyphopodien. Sehlüuelic, mit tester nicht 
vergânglichcr Meinbran, keulig, achtsporig. Sporcn 4-bis 6-zellig, spindelig, 
mit kleineren, fast hyalinen Endzdlen. Paraphyscs sehr zahlrcich, deutlich 
spitzendig. Mancliinal Arlkrobotryum Sacc. als Nebenfrucht ». L’espèce-typc 
est Meliola hyalospora Lév. Comme autres espèces appartenant à ce genre 
il indique, L. quercina (Pat.) v. Hôhn., h. javensis v. Hohn. et h. anomala 
{Tr. et Eorly) v. Hohn. 

Stevens (2), dans une étude sur les Mèliolinèes (3) fait une révision 
de ce groupe et considère que le genre Leplomeliola v. IIohn. présente des 
caractères très nets et différents des genres voisins Meliola Fb. et Meliolinu 
Syd. par ses asques persistants et oclosporês, ainsi que par ses ascospores 
et les hyphopodies du mycélium. Pourtant il fait observer que certaines 
Méliolinèex sont parasitées par des Pyrénomycétes ayant des asques octo- 
sporès, dont les pcritiièccs ont été assez souvent confondus avec celui du 
champignon-hôte. Il suppose que c’est peut-être le cas du Meliola cymbi- 
sperrna Mont, qui serait d’ailleurs probablement identique au M. hgalospora 
Lév. (I. c. 293, n° 12 et 291, n° 19). 

Une confusion analogue n’est certainement pas possible, au moins dans 
le cas des cinq espèces de Leplomeliola bryophiles que nous avons trouvées. 
En effet, il est facile de constater que le mycélium qui rampe à la surface 
des phylloïdest et des cauloïdes des Bryophytes est identique à celui qui 
donne naissance aux périllièces, et qu’il n’y a pas de mycélium étranger 
pouvant provoquer une confusion. 

En 1920, Beeli (4) créa un nouveau genre, Meliolinopsis, qui se distingue 
du genre Meliola Fr. par scs asques persistants, cylindriques, généralement 
octosporés et présentant habituellement des paraphyses. Les deux espèces- 
type indiquées par l’auteur sont : Meliola oclospora Cookr et M. mcgalospora 
Speg. Beeli indique parmi les autres espèces de A/efiofinopsis: M. anomala 
(Tr. et Early) Beeli, M. hyalospora (Lév.) Beeli et AL guerci/ia (Pat.) Beeli. 
Remarquons que ces trois espèces sont d’après v. Hohnel des Leplomeliola. 


(1) V. HOunel l r., l'rug. z. Mykologie il" 1160 et 1161, 555-559 (1919). 

(2) Stevens R !.. in Ann. Mycol. XXV, 5/6 (1927) et XXVI 3)4 (1928). 

(3) La série des Mèliolinèes Arnai'd (in Ann. Ecolo d’Agric. Nat., Montpellier, 
XVI, 226, 1918) est caractérisée par cet auteur comme suit ; « Dolhldéacées dissociées 
stolonifères, c’est-à-dire à loges libres, lormées sur un mycélium commun aérien ramillé. 
mycélium pourvu de stigmopodies qui produisent des suçoirs. Tous les types connus ont 
des stigmopodies bicellulaires et sont phrngmosporés ». Elle comprend le genre Meliola 
Frie* et Amaionia Tlieiss. 

Pins tard, F. L. Stevens fl, c.) dans sa monographie sur ce groupe de champignons 
y fait rentrer, à part ces deux genres, les suivants : Aclinodolhis Sydow H. et P. ; Meholina 
5Y DOW II. et P. ; Irenopsis Stevens ; Irenina Stevens et comme genres incertains ; 
Leplomeliola HOhnel. Mcliohnospis Bef.li. 

(4) Beeli in Bull. Jard. Bot. État Bruxelles, VII, 101-102 (1920). 
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En tenant compte de la morphologie des espèces de Meliolinopais 
indiauée par Beeli, ce genre apparaît comme très hétérogène. Suivant 
Stevens un certain nombre d’entre elles doivent en être exclues en commen¬ 
çant par’ les espèces types, M. oclospora Cooke et JW. megalospora Speg., 
parce que ces deux champignons ne présentent pas d’hyphopodies sur leur 
mycélium et se rapprochent ainsi du genre Meliolina Sydow. C’est pourquoi, 
Stevens nomme ccs deux espèces Meliolina oclospora (Cooke) v, Hôhn, 
et Meliolina megalospora (Speg.) Stevens, 

C’est la raison pour laquelle Cléments et Shear (1) synonymisent le 
genre de Beeli avec le Meliolina Sydow. 

11 résulte de tous ces travaux que le genre Lcplomeliola v. Hôhn, est 
très voisin du genre Meliolina Sydow (= Melioünopsis Beeli), mais en diffère 
principalement par la présence des hyphopodics (stigmopodics) sur son 
mycélium. 

Forme imparfaite 


Pour le genre Leplameliola , v, HQiinel indique comme forme imparfaite 
le genre Arfftroèolri/tim Sacc. de la famille des Slilbacées phragmosporèes 
et en donne la description chez Leplomehola jaoensis v. Hôhn. 

En 1944 nous avons trouvé, chez Leplomeltoh Iiypnorum A. Rac., 
une autre forme contienne qui se rapporte an genre Qphiolrichum Fr. de l a 

famille des Dematiacées-phragmosporèe <. 

La même année, nous avons publie une note (2) sur un champignon 
imparfait de la famille des Tuberculariacèes-Demaliacêes-amerosporées, 
Epiccocum PlagiocUilae A. Rac. qui vit sur une Hépatique, Plagiochila 
asplenioides (L.) Dcm. Ce champignon a un mycélium superficiel, gros, 
septe et coloré qui forme un grand nombre d appendices stigmopodnformes, 
produisant des suçoirs filamenteux, ramifiés et hyalins, caractères qui 
rappellent tout à fait ceux des champignons « astérinoldcs » slolonifères et en 
particulier des Leplomeliola bryophilcs. Parmi ceux-ci, l’espèce qui se 
rapproche le plus d 'Epicoccum Plagiochilae. A. Rac. par ses caractères 
végétatifs (le mycélium, les stigmopodies et les suçoirs) est certainement 
Leplomelioh Scapaniae A. Rac. Pourtant, nous ne voulons pas avancer 
qQ 'Epicoccum Plagiochilae A. Rac, est la forme imparfaite de cette dernière 
espèce car pour cela, il serait nécessaire de constater la naissance de ses 
pèrithcces’à partir du mycélium d'Epicoccum. Nous voulons simplement 
attirer l’attention sur la convergence des caractères morphologiques de 
l’appareil végétatif de ces deux champignons et la possibilité d’un rapproche¬ 
ment entre eux. 

Rappelons encore qu’-Epieoccum aslertnum, découvert p ar 
Patouillard (3) sur Yucca elephanlipedes, à San Francisco de Guadelupe, 
en Amérique Centrale, présente un mycéliiim stolonifère caractéristique 

des champignons « astérinoïdes » et qu’en outre il vit dans une région 
à climat « astérinéen » typique. Ne pourrait-il pas être la forme conidienne 
d’une Meliolinéc? De même, Ophiolnekum Acalyphae Thum. qui parasite 


m Clkments et Siibab, The Généra of Fnngi 251 (1031). 
o mcov?TzVm Bull. Sec. Scient. Acad. Roum. XXVII, 34-37, 3 flg. 1 pl. (1944). 
(3) Eatolillaso in Bull. Soc. Myc. France XXV111, 143 (1912). 
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les feuilles d'Acalypha levigala (Euphorbiaceae), trouvé par Thümen (1) 
dans l’île Saint-Domingue (Haïti), n'est-il pas la forme imparfaite d’Ama- 
îonia Acalyphae (Rehrn) Theisskn, découvert sur les feuilles d'Acalypha 
slipulaceoy dans l'îlc Luzon, aux Philippines? Ces rapprochements hypothé¬ 
tiques nous semblent logiques, mais seule l’observation pourra résoudre 
cette question systématique et biologique importante. 


Mycélium el origine des pèrilhèces 

Nous n’insisterons pas sur les différentes interprétations que firent 
les mycologues plus anciens en ce qui concerne certaines petites ramifications 
latérales du mycélium des champignons « astérinoïdes » stoloniféres, connues 
sous le nom « d’hyphopodies » et « de soies ». Rappelons seulement que 
certains auteurs accordaient une fonction sexuelle à ces appendices mycé¬ 
liens, les comparant soit à des organes 6 (anthéridies), soit à des organes Ç 
(ascogones). Cailla RU a classé les hyphopodies en « hyphopodies mucronécs » 
qui ressemblent à de courtes soies et en «hyphopodies capitées (stigmo- 
podies) » qui sont de courtes ramifications latérales uni- ou pluri-cellulaires 
avec un point plus clair. Pour lui (2) : « les hyphopodies capitées sont des 
pèrilhèces non développés et les hyphopodies mucronées sont des rameaux 
mycéliens arrêtés dans leur développement ». 

La signification de ces ramifications mycéliennes a été dernièrement 
bien définie par G. Arnaud (3). D’après lui, les soies et les hyphopodies 
mucronécs sont voisines par leurs caractères morphologiques et n’ont rien 
de particulier, tandis que les hyphopodies capitées ou stigmopodies sont 
des rameaux différents qui ont un rôle bien déterminé. Leur cellule apicale, 
appelée « stigmocyste », est située soit directement sur le mycélium, soit 
au sommet d’un pédicelle uni- ou pîuri-cellulaire. Elle a un point plus clair 
représentant la base du filament perforant qui donne naissance à un suçoir, 

A cause de la forme parfois effilée du stigmocyste, la dénomination 
« d'hyphopodie capitée » n’est pas correcte, aussi Arnaud a adopté le nom 
de sligmopodie qui correspond, non seulement à n’importe quelle forme du 
stigmocyste, mais indique eu outre la présence d’un «stigme» {= point) 
qui n’existe pas chez les hyphopodies mucronées. Cette terminologie nous 
paraissant juste, nous l’utjliserons dorénavant dans ce travail. 

Le rôle des stigmopodies a été très controversé. Comme nous l’avons 
mentionné plus haut, elles ont été comparées aux organes Ç parce que chez 
certaines especes (par exemple : Meliola Andirae Earle et un grand nombre 
de Microthyriacées stoloniféres : Lembosia Mclaslomalum Mont. var. 
Maublanchii , Dimeroxporium Azarae (Lév.) Arnaud, etc.) elles peuvent 
produire des fructifications en passant par une phase microt.hyrioïde. D’après 
Arnaud, la proliféraliou des stigmocystes est accidentelle car «les stigmo¬ 
podies sont des rameaux du mycélium externe destinés à assurer la pénétra¬ 
tion dans l’hôte et non des organes femelles ». 


(1) Thumen in Rev. Mycol. 10 (1879). 

(2) Gaillard in Bull. Soc. .Myc. Franc? VII, 99-101 (1891). 

(3) Arnaud, G. in Ann. École Nat. d'a^ric. Nat. Montpellier NS. XVI ;1918). 

Mémoires du Muséum. — Botanique, t. X. S 
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Malgré les nombreuses observations des anciens auteurs, mais particulière¬ 
ment de celles plus catégoriques d’ARNAUD, en ce qui concerne le rapport des 
stiernopodies avec les suçoirs, Gaumann (1) déclare : « Sie erinnern schwach 
an die Appressorien der Erysiphaceen und stehen vielleicht, wie diese, in 
Beziehung zu den Hanstorien, docl» ist dies noch nicht nSlier untersucht 
worden ». . 

Le même doute est également formulé par Greis (2) qui, s inspirant 
probablement du travail de Gaumann, déclare : « Sie weisen Àhnlichkeiten 
mit raanchen Appressorien auf ; ob sie solche sind, ist traglich, zumal sich 
manche Stigraocysten zu Perithecien umwandeln... ». 

Après avoir examiné le mycélium des cinq espèces de Leplomeliola 
bryopliiles, nous confirmons le point de vue d'ARNAUD : le rôle principal 
dévolu aux stigmopodies est de produire des suçoirs intracellulaires. Dans 
notre cas particulier, faisons remarquer que nous n’avons jamais constaté 
une prolifération des stigmopodies donnant naissance à un périthèce, 
comme chez certaines espèces étudiées par AnNAUD et d’autres auteurs. 
Contrairement même à leurs observations, nous avons pu observer que la 
naissance des périthèces chez deux espèces de Leplomeliola bryophiles, 
L. Hypnorum A. Mac. et L. muscorum A. Rac., a toujours lieu à partir 
d’organes sexuels très différents des stigmopodies. 

Chez la première, les périthèces débutent par une courte ramification 
latérale du mycélium (un ascogone) qui s’enroule en forme de spirale plus 
ou moins compliquée ; il est difficile de constater ultérieurement par quel 
processus sexuel ce filament donne naissance à un périthèce. 

Chez la seconde, il se forme deux rameaux rapprochés sur le même 
filament mycélien. L’un, plus court et plus ou moins arqué, pourrait 
représenter une anthéridie ; l’autre, plus long, s’enroulant autour du 
premier, pourrait être un ascogone. 11 semble, par conséquent que dans 
ce cas, les périthèces ont à leur origine une hétérogamétangie. 


Distribution géographique el écologique des Meliolinées 
el en particulier des Leplomeliola 

Les Meliolinées sont des Champignons épiphytes qui se développent 
généralement dans les régions très pluvieuses ou dans les stations h état 
hygrométrique de l’air ambiant élevé, car ils sont très sensibles à l a 
dessiccation. A cause de ce facteur hygrométrique capital pour leur 
développement, les Meliolinées sont très répandues dans les régions inter- 
tropicales tandis que, dans la zone tempérée, leur distribution est conditionnée 
principalement par la présence de chaînes montagneuses où les pluies sont 
plus fréquentes et plus abondantes. 

En Europe, ce groupe de champignons est représenté par un nombre 


m Gaumann, Vergleichendc Morphologie der PHze 200 (192CJ. 

(2) Greis in Engler-Prantl, Die natur. Pflanzenfamilien, Bd. ia 1 31 (1943), 
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insignifiant d’espèces (II) (1) en comparaison de celui des régions inter- 
tropicales où il y en a plusieurs centaines. Elles se rapportent aux genres 
Irène Theiss. et Sydow, Meliola Fr. et Leplomeliola v. Hohn. Le genre 
Leplomeliola v. Hohn. qui nous intéresse particulièrement dans ce travail, 
comprend jusqu’à ce jour un petit nombre d’espèces dont quelques-unes 
vivent sur les Phanérogames dans les régions exotiques, tandis que 5 sont 
parasites sur les Bryophytes, en Europe. 

Les espèces bryophiles de Leplomeliola se développent généralement 
dans les endroits très humides et ombragés, comme dans les vallées alpines 
encaissées, mais parfois aussi on peut les rencontrer dans des régions plus 
sèches comme à Bâdule§ti (dép. Dambovi^a ; Roumanie), qui se trouve situé 
sur le plateau boisé subcarpathiquc, à une distance d’environ 80 kilomètres 
des Carpathes. Pourtant, si cette région est plus sèche, les microstations où 
se développent ces espèces (L. Hypnorum A. Ràc. et L. muscorum A. Rac.) 
favorisent la viabilité de l’appareil végétatif de ces èpiphytes, par l’air 
confiné et saturé d’humidité qui se trouve entre les cauloldes des Mousses. 
La même observation a été faite par Neger (2) pour Meliola nidulans 
(Schw.) Cooke qui attaque Vaccinium vilis-idea L. et dont les tiges étaient 
entourées de Sphagnum sp. et d ’Hypnum sp. qui maintenaient une humidité 
constante. 

Les espèces bryophiles présentent un grand intérêt au point de vue 
biologique, surtout L. Scapaniae A. Rac. et L. Mnii A. Rac. à cause de leur 
mycélium qui possède les caractères des filaments mycéliens endophytes. 


Position systématique 

v. Hohnel ne discute pas la position systématique du genre Leptome- 
liota tandis que Stevens (1. c.) le considère comme genre incertain et le place 
avec le genre Meliolinopsis Bffli parmi les autres Meliolinées. Cléments 
et Shear (3) le placent près des autres genres de Metiolinèes, dans la famille 
des Perisporiacées. Cette classification ne nous semble pas exacte, car en tenant 
compte du développement des périthèces qui naissent sur le mycélium à 
partir d’organes sexuels différenciés ainsi que de la présence d’une ostiolée 
préformée, généralement proéminente et garnie de nombreuses périphyses, 
nous pouvons conclure que ce genre s’éloigne beaucoup des Périsporiales 
et se rapproche considérablement des Sphaeriales, en particulier de la famille 


(1) Étant donné le grand intérêt que présentent ces espèces pour la flore européenne, 
nous les énumérons ici : 

1. Inné caloslroma (Desm.), Hûhn. sur Rubus frullcosus L. — France ; 

2. Meliola jasminicola P. Henn. sur Jasminum sp. — Allemagne ; 

3. Meliola monta rjnei Pal. sur Salacia undulata. — France ; 

4. Meliola ilalica (Sacc.) Stevens sur Cladium mariscus (L.) R. Br. — Italie; 

5. Meliola Niessleana Winter sur Rhododendron Chamaecislus (L.) Rchb. — 
Autriche; sur Vaccinium. -— Angleterre ; 

6. Meliola nidulans (Schw.) Cooke sur Vaccinium vilisidaea L. — Bavière, Tyrol, 
Suède ; sur Vaccinium Myrtillus L. — France [Vosges, Pyrénées Centrales), Bavière. 

(2) Neger in Ann. Mycol. I, 513 (1903). 

(3) Cléments et Shear, The Généra of Fungi 55 (1931). 
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des Sphaeriacées. En somme, nous pouvons dire que les Leptomeliola sont des 
Lasiosphaeria astérinoïdca stolonifcres. 

Finalement faisons remarquer que par leurs caractères generiques 
/ Scapaniae A. Rac. et JL. Mnii A. Hac. correspondent parfaitement à la 
diagnose du genre Leptomeliola de v. Hohnei., car leurs ascospores ont 
les cellules apicales subliyalincs, tandis que les trois autres espèces, 
L Hypnomm A. Rac., L. Prilidii A. Rac. et L. muscorum A. Rac., ont des 
ascospores uniformément colorées. A part cette différence de coloration des 
ascospores, tous les autres caractères génériques sont identiques chez ces 
5 espèces et correspondent bien au genre Leptomeliola y. HoHN. Ne pouvant 
pas séparer ecs trois dernières espèces dans un genre different uniquement à 
cause de la coloration des cellules ascosporales apicales, il nous a semblé 
justifié de compléter la diagnose du genre Leplomeliola v. Hohn. 

Clef analylique des espèces 

1. Cellules ascosporales apicales généralement subhyalines. 


1. Suçoirs filamenteux et hyalins. 1. L. Scapaniae 

2. Suçoirs flabelliformes et colorés. 2. L. Mnü 

11. Cellules ascosporales concolores. 

1. Cellule ascoporalc postérieure genouillée au niveau 

de la cloison. 3. L. Hypnorum 

2. Cellules ascosporales droites. 

a. Suçoirs simples et hyalins... 4. L. muscorum 

b. Suçoirs flabelliformes et colorés. 5. L. Ptilidii 


A\ ant de décrire ces cinq espèces, nous voulons attirer l’attention sur 
un champignon que nous avons mentionné (1) sous le nom de «mycélium » 
qui parasite les cauloïdes et les phylloïdes û'Encalyx hyalinus (Lyell.) 
Hreidler (sub. Pleclocolea hyalina (Lyell.) Mitten). lous les caractères 
morphologiques des jeunes péritlièces, mais surtout ceux du mycélium 
indiquent qu’il s’agit certainement d : un Leptomeliola v. Hôhn. voisin du 
L. Mnii A. Rac. et du L. Plilidii A. Rac. à cause des suçoirs flabelliformes 
colorés. 

1. Leptomeliola Scapaniae A. Rac. n. sp. 

Périthèccs d’abord sphériques, ensuite ovoïdes ou piriformes, de 440- 
600 x 330-500 p, superficiels, isolés, noirs, carbonaccs, à surface rugueuse, 
couverte de poils dans sa partie supérieure et d hyphes mycéliennes brunes 
dans sa partie moyenne et basale (fig- 49 et 135) ; paroi pseudo-parenchy¬ 
mateuse, de 28-42 p d’épaisseur, formée vers l’extérieur de 3-4 rangées 
de grondes cellules polygonales, à membrane d un brun foncé et, vers 
l’intérieur, de 3-4 rangées concentriques de cellules aplaties à membrane 
brune ou subhyaline; ostiole subpapilliforme ; poils de 115-215x5-5,5 ^ 


(l) n ac o vit z*, A., in Bull. Sec. Scient Acad. Roum. XXIV, 510*512, flg. 4, pi. n_, v 
(1942). 
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raides, plus ou moins dressés, simples, d’un brun foncé, pluriseptés, 
nombreux, arrondis au sommet ; asques subfusiformes, d’environ 180 x 25,5 p, 
peu épaissis au sommet, sessiles, assez nombreux, octosporés ; paraphyses 
loruliformes, plus longues que les asques, de 1,5-5,6 p de diam., ramifiées, 
pluriseptécs, très nombreuses (fig. 136) ; ascospores fusiformes, de 34-62,5 X 
10-14 p, pluriseptèes (avec 3-6, généralement 5 cloisons transversales), 
non étranglées aux cloisons, d’un brun-verdâtre, droites ou légèrement 
arquées, à cellules apicales pointues ou submucronées et subhyalincs (fig. 50) ; 
mycélium de 3-7 p de diam., superficiel, arachniforme, intra-cellulaire et 
intrarhizoïdal, brun foncé ; stigmopodies cylindriques ou claviformes d’envi¬ 
ron 15 X4 p ; suçoirs filamenteux, pelotonnés, hyalins ou subhyalins. 

Hab. Sur cauloïdes et phylloïdes vivants de Scapania nemorosa (L.) 
Dum., sur une grosse pierre émergeant d’un ruisseau, prés Câmpul lui Ncag 
(dcp. Hunedoara ; Roumanie), juillet 1943. (A. Racovitza). 

Le mycélium arachniforme de cette intéressante espece est formé de 
gros filaments, peu adhérents â la surface des phylloïdes, à trajet plus ou 
moins rectiligne, qui édifient rarement des stigmopodies. Par contre ses 
ramifications adhérant aux phylloïdes ont un trajet sinueux (car elles suivent 
les parois latérales des cellules) cl forment vers leurs extrémités un grand 
nombre de stigmopodies alternes (fig. 53). La disposition terminale des 
stigmopodies est très caractéristique chez celte espèce. 

Les stigmopodies sont généralement unicellulaires, cylindriques ou 
claviformes, avec un petit orifice vers le centre qui représente la base du 
filament perforant. Celui-ci traverse la membrane de la cellule-hôte et y 
pénètre directement. Il forme un suçoir filamenteux ramifié, plus ou moins 
pelotonné et hyalin. Parfois, avant de pénétrer dans la cellule, le filament 
perforant chemine sur une portion plus ou moins longue de la paroi latérale 
de celle-ci. Après un certain temps, le suçoir se transforme en un filament 
mycélien subhyalin ou d'un brun foncé qui remplit parfois complètement 
la cavité cellulaire. Ensuite, ce mycélium intracellulaire émet des filaments 
perforants à travers les membranes latérales des cellules voisines et forme 
de nouveaux suçoirs dans celles-ci. Dans certains cas assez rares, il donne 
naissance aussi à un mycélium superficiel, sur la face opposée du phylloïde 
(fig. 54). Assez rarement, nous avons observé des cellules envahies par trois 
suçoirs formés par trois stigmopodies rapprochées sur le même mjcélium 
(fig. 55). 

Il est intéressant de suivre le trajet du mycélium dans la région ventrale 
et rhizoïdale de l’Hépatique. Dans cette région, le mycélium est assez abon¬ 
dant et enlace les rhizoïdes. Certains sont envahis par le mycélium qui se 
ramifie en formant des pelotons plus ou moins denses dans leur partie basale. 
Assez souvent, le mycélium intrarhizoïdal forme aussi des stigmopodies qui 
donnent naissance è un filament perforant ; celui-ci traverse la membrane 
du rhizoïde et forme un mycélium externe (fig. 139). 

Le mycélium qui se trouve dans la partie basale du rhizoïde envahit 
les 2-? premières rangées de cellules ventrales du cauloïde (fig. 138). U reste 
localisé dans cette région et arrive seulement à quelques millimètres du 
point végétatif du cauloïde sans toutefois atteindre ou pénétrer dans cet 
endroit méristématique. La couleur du mycélium intrarhizoïdal et intra- 
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cellulaire est d’un brun foncé comme celle des filaments externes, tandis que 
le mycélium qui a récemment envahi les cellules-hôtes est subhyalin. 

Dans une coupe longitudinale faite à travers un caulolde envahi par 
ce champignon, les membranes de la plupart des cellules remplies de mycélium 
ou de celles qui leur sont contiguës présentent un grand nombre de papilles 
de 1,5-2,5 u de hauteur, très analogues à celles provoquées par le mycélium 
du Teichospora jungermannicola (Massai.) Sa.cc. cISydow. Étant donné que, 
dans les rhizoïdes de cette Hépatique, nous avons trouvé le mycélium hyalin 
d’un champignon qui cohabite avec Leptomcliola Scapaniae A. Rac. nous ne 
pourrions affirmer si ces papilles sont dues à ce dernier ou bien au 
champignon stérile. Pour élucider ce problème, il faudrait infecter expéri¬ 
mentalement des cultures pures de Scapania nemorosa (L.) Dum. par 
Leplomeliola Scapaniae A. Rac. 

Au point de vue biologique, ce champignon est particulièrement 
intéressant, car malgré les caractères parasitaires accentués de son mycélium 
superficiel, les cauloïdes de Scapania nemorosa (L.) Dum. restent bien verts 
et leur aspect ne trahit aucunement la présence d’un champignon parasite ; 
la nocivité du parasite se manifeste-t-elle après un temps assez long? 

Pour la première fois, nous avons un exemple de Pyrénomycète hépati- 
cole qui possède un mycélium superficiel à caractère nettement parasite, 
et un mycélium intrarhizoïdal et intracellulaire présentant les caractères 
des filaments mycéliens mycothalliques. 

La germination des ascospores sur les phylloïdes de la plante-hôte a lieu 
très facilement. Les filaments germinatifs ont 2,5 p. de diamètre, sont 
subhyalins et prennent toujours naissance à partir des cellules subhyalines 
apicales. Le jeune mycélium est ramifié et chemine à la surface des phyl- 
loïdes en suivant, parfois, les parois latérales des cellules. 

Les cellules sporales des ascospores germées sur les phylloïdes du 
Scapania nemorosa (L.) Dum. présentent à l’intérieur un ou plusieurs 
filaments mycéliens longitudinaux de différents diamètres et d’un brun- 
verdâtre qui sont soudés aux cloisons transversales (fig. 51 et 137). Vus 
obliquement, on observe facilement qu’à l’endroit où s’insèrent cos filaments 
intracellulaires sur la cloison transversale, il y a un petit orifice par lequel le 
protoplasme du filament communique avec celui de la cellule ascosporale. 

Sur les 30 ascospores germées que nous avons examinées sur les 
phylloïdes de cette Hépatique, deux seulement ne présentaient pas de fila¬ 
ments intracellulaires, tandis que les 28 autres en avaient au moins un par 
série de deux cellules ascosporales. 

Quelle est la nature de ces filaments à l’intérieur des cellules ascosporales ? 
Ces filaments appartiennent-ils à un champignon parasite ou sont-ils formés 
par l’ascospore elle-même? Voici des questions qui se posent et auxquelles 
il est difficile de donner actuellement une réponse précise. Pourtant, d’après 
nos observations, nous croyons que ces filaments ne sont pas étrangers à 
l’ascospore. 11 faut remarquer que les cellules médianes ne germent p as , 
même quand elles n’ont pas de filaments. Ce fait pourrait nous faire supposer 
que les cellules médianes sont généralement stériles et que, seules, les apicales 
ou suhapicales sont fertiles. Dans ce cas, on pourrait admettre que l es 
filaments sont formés par les cellules apicales ou subapicales. Il serait 


Source ■ MNHN, Parts 


CHAMPIGNONS BHYOPTIILES 


63 


naturellement indispensable du suivre minutieusement la germination des 
ascospores sur différents milieux artificiels afin de préciser l’origine de ces 
filaments intrasporaux et la faculté germinative des cellules ascosporales. 

2. Leptomeliola Mnii A. Rac. n. sp. 

Pèrithèces plus ou moins sphériques, jusqu’à 650 p de diam. ou piri- 
formes, de 460 x 360 p, superficiels, noirs, isolés, carbonacés, couverts de 
poils dans leurs parties supérieure et moyenne, d’hyplies mycéliennes dans 
leur partie basale ; paroi pseudo-parenchymateuse, d’environ 42 p 
d’épaisseuT, formée vers l’extérieur de 5-7 rangées de grandes cellules poly¬ 
gonales, à membrane épaissie et d’un brun foncé, vers l’intérieur de 4-5 ran¬ 
gées concentriques de cellules aplaties à membrane mince (fig. 140) ; ostiole 
plus ou moins papillifonne, garnie de nombreuses périphyses ; poils de 
32-195x5,5-7 p continus ou seplés, d’un brun foncé, raides, droits ou 
arqués, très nombreux; asques? ; paraphyses filiformes et abondantes; 
ascospores fusiformes, de 64-80 x 5-10 p, généralement arquées, pluriseptées 
(avec 3-7 cloisons transversales), non étranglées aux cloisons, brunes, à 
cellules apicales généralement subhyalines ou d’un brun pâle {fig. 56) ; 
mycélium de 3-5 p de diam. superficiel, arachniforme, d’un brun foncé, 
septé, ramifié ; stigmopodies plus ou moins cylindriques, de 8-20x4-5,7 p, 
unicellulaires, ou rarement bicellulaires, nombreuses ; suçoirs, d’abord 
lenticulaires, de 5,5-13 p de diam., ensuite flabelliformcs et plus ou moins 
volumineux, d’un brun assez foncé, intracellulaires. 

Hab. Entre les rhizoïdes et à la base des cauloïdes dépérissants de 
Mnium punctatum Hedw., sur un vieux tronc de sapin abattu, près Câmpul 
lui Neag (dép. Hunedoara ; Roumanie), juillet-!0 novembre 1943 
(A. Racovitza). 

Les péritbèces de ce champignon sont généralement localisés entre 
les rhizoïdes de la Mousse ou plus rarement à l’aisselle ou sur les premiers 
phylloïdes basaux. 

Le mycélium qui rampe à la surface du cauloïde et des phylloïdes 
adhère à la surface de l’épiderme et forme un assez grand nombre de 
stigmopodies et de suçoirs flabelli formes intracellulaires, localisés soit au 
milieu de la cellule parasitée (fig. 59), soit contre la membrane latérale 
(«g. 61). 

Le mycélium superficiel enroulé autour des rhizoïdes forme, par place, 
des stigmopodies plus ou moins cylindriques qui donnent naissance à un 
filament perforant d’environ 1 p de diamètre. Celui-ci pénètre à l’intérieur 
des rhizoïdes soit en traversant directement la membrane rhizoïdale (fig. 57 
et 58), soit en traversant en plus une papille conique, d’un brun-rougeâtre 
foncé, ayant jusqu’à 14 p de longueur. Cette papille résulte probablement 
d’une gélification de la membrane rhizoïdale sous l’influence des enzymes 
sécrétées par le filament perforant. Une fois à l’intérieur du rhizoïde, le 
filament perforant forme tantôt un suçoir, tantôt un mycélium. 

Les suçoirs sont d’abord lenticulaires puis digités ou fiabelliformes et 
étroitement accolés contre la membrane rhizoïdale. Il est intéressant de 
signaler qu’ils se forment toujours à l’intérieur des gros rhizoïdes et non dans 
leurs ramifications plus fines. 
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Le mycélium intrarhizoïdal sc ramifie et chemine dans les rhizoïdes 
en passant de cellule en cellule. Par place, il forme de petite stromas plus 
ou moins elliptiques qui obstruent complètement les cellules rl.uoidales. 
Ensuite le mycélium s’étend vers la base de la tige, y pénètre et se localise 
dans la zone centrale où il dessine un cordon de couleur foncée (fig. 141 et 
142) (visible par transparence surtout dans les cauloïdes préalablement 
éclaircis dans le liquide lactoglycériné), formé de longs filaments pluriseptès 
semblables â ceux du mvcéïinm externe, lin face de chaque plivllotde, 
ce cordon mycélien se ramifie et pénétre â l’intérieur de la nervure (fig. 144). 
Dans le cauloïdc il donne naissance à de courtes ramifications latérales qui 
passent de cellule en cellule jusqu’au voisinage immédiat, du parenchyme 
périphérique (fig. 145). Ces petites ramifications sont généralement bicellu- 
laires (de 20-28,5 p de longueur) parfois unicellulaircs ou 3-5 cellulaires. 
Dans ce dernier cas elles sont évidemment plus longues. Les filaments 
bicellulaircs sont habituellement divisés en deux cellules inégales. La plus 
grande forme un filament perforant qui donne naissance â une nouvelle 
petite ramification dans la cellule voisine. La formation de ces petites 
ramifications latérales se répète de cellule en cellule jusqu’au voisinage 
immédiat du parenchyme périphérique. Dés lors, au lieu de ramifications, 
naissent des suçoirs (labelliformes pénétrant exclusivement à l’intérieur de 
la première rangée de cellules du parenchyme (fig. 143 et 146). Ainsi le 
mycélium est strictement localisé dans la zone centrale tandis que les suçoirs 
ne se trouvent que dans la première rangée de cellules du parenchyme 
périphérique. . 

En face de chaque phylloïde, le cordon mycélien qui se trouve dans la 
zone centrale se ramifie et pénètre à l'intérieur de celui-ci jusqu’au sommet 
de la nervure. Ce cordon mycélien émet ensuite des suçoirs flabelliformcs 
(fig 60), ou des filaments perforante qui pénétrent de cellule en cellule 
à l’intérieur du limbe. Souvent le mycélium donne naissance à de courtes 
ramifications aériennes à la surface des phylloïdes (fig. 62), Ce retour du 
mycélium intracellulaire â la vie aérienne pourrait être provoqué par une 
humidité excessive du milieu ambiant qui favorise le développement rapide 
du mycélium vers l’extérieur. 

La nature parasitaire de ce champignon est par conséquent incontestable. 
Son mycélium forme non seulement un grand nombre de suçoirs volumineux 
à l’intérieur des rhizoïdes, des cellules des phylloïdes et des cauloïdes, mais 
il pénètre aussi directement â l’intérieur des organes absorbants de la plante 
en les obstruant en partie, ainsi qu'à l’intérieur de la zone centrale du 
cauloïde, jusque dans la nervure des phylloïdes. La zone centrale et la nervure 
des phylloïdes sont complètement envahies par ce gros mycélium qui forme 
un cordon mycélien compact. 


3. Leptomeliola Hypnorum A. Rac. n. sp. 

Périthèccs piriformes, de 420-650 x 320-400 p, superficiels, isolés, noirs, 
carbonacés, couverte de poils dans leur partie supérieure (fig. 63) ; paroi 
pseudo-parenchymateuse, de 45-50 p d'épaisseur, formée, vers l’extérieur, 
de 9-10 rangées de cellules polygonales, à membrane épaissie et brune, et 
vers l'intérieur, de 2-3 rangées concentriques de cellules aplaties et hyalines 
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{fig, 147) ; ostiole papilliforme à ouverture circulaire, garnie de nombreuses 
périphyscs ; poils de 50-170x6-7 pt, plus ou moins arrondis au sommet, 
droits ou un peu courbés, raides, septés, bruns cl nombreux; asques sub¬ 
cylindriques ou claviformcs-allongés, de 128-150x13,5-20 p, arrondis et 
peu épaissis au sommet, brièvement atténués à la base, octosporès (fig. 64) ; 
paraphyscs torulilormes, plus longues que les asques, de 2,5-3 (8) p de 
largeur, septées, nombreuses ; ascuspores généralement subfusiformes, de 
38-62 (72) x 5,5-6 (12) p, gcnouillées au niveau de la cloison postérieure 
(fig. 65), généralement triseptées ou rarement 5-scptces, non étranglées aux 
cloisons transversales, brunes et plus ou moins bisériées ; mycélium super¬ 
ficiel, de 2,5-5,5 p de diam., brun, septé, ramifié ; soies de 24-36 p de longueur, 
dressées ou ascendantes, k extrémité généralement bi-ou trifurquée ; 
stigmopodies cylindriques ou subclaviformes, de 8-12,5x4,5-6 p, unicellu- 
laires, droites ou arquées, alternes, nombreuses ; suçoirs intracellulaires, 
simples, à membrane mince, subhyaline ou brune pâle, remplissant finale¬ 
ment toute la cavité de la cellule parasitée. 

Forme imparfaite du type Opbiotrichum Fr. (fig. 73 et 309). 

Gazons fructifères épars, difTus, noirs, pulvérulents, atteignant jusqu’à 
5 millimètres de longueur; conidiophores de 12-14x4 p, dressés, raides, 
généralement droits ou rarement plus ou moins courbés, simples ou parfois 
un peu ramifiés, septès, d’un brun foncé, â sommet plus pâle ou subhyalin ; 
conidies subsphériques ou ovoïdes, de 12-19x9-12 p, acro-pleurogénes, peu 
nombreuses, généralement biceüulaires, plus rarement uni- ou tricellulaires, 
brun foncé, à cellule apicale plus grande, 

Hab. Sur cauloîdcs et phylloïdes dépérissants d ’Hypnum cupressiforme 
L., sur un rocher humide dans la vallée du Boréon (à environ 1050 métrés 
d’altitude), prés Saint-Martin-Vésubic (dép. Alpes-Maritimes ; France), 
octobre 1937 ; dans la forêt de B3dule§ti (endroit plus ou moins sec à environ 
260 mètres d’altitude) (dép. Dâmbovita ; Roumanie), 22 mai-10 août 1944 
(A, Racovitza). 

En 1937 nous avons trouvé seulement quelques spécimens tandis qu’en 
1944 la récolte abondante nous a permis de faire une étude plus minutieuse, 
tant en ce qui concerne le mycélium que les pèrithêces. 

Le mycélium est très abondant à la surface des phylloïdes et des cauloïdes 
d’aspect arachniforme. Il est formé de gros filaments, de 5-5,5 p. de 
diamètre, d’nn brun foncé, à trajet généralement rectiligne, n’adhérant pas 
à la surface des phylloïdes ; les filaments donnent naissance â des ramifica¬ 
tions latérales plus minces, de 2,5-4 p de diamètre, d’un brun pâle, à trajet 
plus ou moins sinueux, adhérant plus ou moins à la surface des phylloïdes 
et des cauloïdes, et ce'sont les ramifications qui forment par place des soies, 
de 24 à 36 p de longueur, dressées, ascendantes, à sommet généralement bi- 
ou trifurqué (fig. 70), et un grand nombre de stigmopodies unicellulaires, 
allongées, droites ou courbées, généralement irrégulièrement disséminées le 
long du mycélium. Ces dernières ont vers le milieu un petit orifice qui repré¬ 
sente la base du filament perforant. Après avoir traversé la membrane 
cellulaire, celui-ci se développe à l’intérieur de la cellule et forme un suçoir 
à membrane très mince, d’abord subhyaline, ensuite d’un brun pâle. Le 
suçoir finit par occuper toute la cavité cellulaire, sans passer dans la cellule 
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voisine (fig. 68 a et b). Hors ce mode habituel d’inîection, nous avons observé 
les procédés suivants de pénétration : 

1 Au lieu de donner naissance à un suçoir, le filament perforant traverse 
parfois de part en part la cellule et forme un mycélium superficiel sur la face 
upposce des phylloïdes (fig. 68 d et e) ; 

2 Deux filaments perforants naissent à partir d’une stigmopodie et 
pénètrent chacun dans une cellule oh ils forment des suçoirs. Parfois un des 
filaments perforants donne naissance à un suçoir tandis que l’autre traverse 
la cellule comme dans le cas cité plus haut (fig. 68 d) ; 

3. Les filaments perforants naissent à partir d’une cellule quelconque 
du mycélium non différenciée en stigmopodie, ou à partir de la cellule basale 
de la stigmopodie (fig. 68 c) ,* 

4. Les stigmopodies forment à leur sommet une cellule à contour 
irrégulier qui donne à son tour naissance à un filament perforant. Celui-ci 
forme un suçoir dans une cellule contiguë à celle parasitée par le suçoir de 
la stigmopodie (fig. 69). 

Apres fixation dans le picro formol de Bouin et coloration à l’héma- 
toxyline ferrique de Heidenhain et au vert lumière, nous avons constaté 
que le mycélium est composé de cellules uninuclèes. Le nucléole des noyaux 
est très volumineux. 

Le noyau des cellules des phylloïdes d Hypnum cupresstforme L., qui 
est relativement très petit, semble être dissous par le suçoir et disparaît 
sans présenter la moindre hypertrophie. 


Origine des périthèces 

En examinant attentivement le mycélium qui rampe à la surface des 
phylloïdes, on peut découvrir les premiers états de développement des 
périthèces. L’archicarpe est représenté par un ascogone en forme de courte 
ramification unicellulaire, effilée, spiralée et de couleur un peu plus pâle 
(fig 71 a). Cet ascogone s’enroule de plus en plus, semble se ramifier (fig, 71 b) 
et finit par donner naissance à un peloton dont il est difficile de suivre indi¬ 
viduellement les ramifications plus ou moins entortillées (fig. 71 c). A partir 
de la base de cette jeune fructification, de bonne heure, d’autres ramifica¬ 
tions partent en forme de soies plus ou moins ascendantes, septées, de couleur 
plus pâle que le mycélium, qui présentent finalement vers leur sommet de 
courtes branches stérigmatiformes subhyalines (fig. 71 c et 72). Parfois, il 
se forme à leur sommet un prolongement conidiforme, mais nous ne pouvons 
pas préciser si ces soies sont des conidiophores ou^non. 

Actuellement, il nous est impossible d’affirmer si cet ascogone 
se développe par automixie, par apomixie ou si la fécondation a lieu par 
l’intermédiaire d’un pseudotrichogync. Les périthèces du Uplomeliol a 
Hupnorum A. Rac. pourraient se développer par un processus analogue à 
celui décrit par Oltmann (1) chez Chaelomium Kunzcanum Zopf. L'ascogone 


(1) Oltmann in BoL. Zeitung XLV, 193 (1B87). 
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«le cette espèce est une courte ramification spiralée qui se divise en plusieurs 
cellules, sans le concours d'une anthéridie. 

Un ascogone analogue à celui de notre champignon se trouve aussi chez 
Podospora anserina (Rabh.) Winter (Pack) (1) ou Sordaria fimicola Rob. 
(Gheis) (2) quoique nous n'avons pas observé de trichogyne ou de pseudo- 
trichogyne comme chez cette dernière espèce. 

En tout cas, si nous n’ayons pas pu préciser le processus de fécondation, 
nous pouvons affirmer que les périthèces naissent à partir d'une courte rami¬ 
fication du mycélium , bien différente des sligmopodies. 

Les ascospores normales sont subfusiformes, genouillées au niveau de 
la cloison postérieure, de sorte que la cellule apicale forme avec les autres 
un angle plus ou moins obtus (fig. 65). 

Voici la courbe de variation de la longueur de 150 ascospores normales : 

38 40 42 44 46 48 50 52 5- 1 56 5 8 60 62 p 

1 2 2 7 10 32 2fi 27 15 13 8 3 1 

dont M = 50,68 g., o -- 4,30 et in = ± 0,34 |x. 

Dans le matériel que nous avons récolté, tant en France qu'en Roumanie, 
nous avons remarqué que parmi les ascospores normales il y en avait qui 
présentaient des formes très irrégulières (fig. 66). 

Ainsi, certaines ascospores sont tout à fait droites ou faiblement arquées 
vers le milieu ; d'autres sont courtes ou très longues et dans ce dernier cas 
elles ont 5 cloisons et 72 fx de longueur ; d'autres ont une ou deux cellules 
plus ou moins dilatées (atteignant 12 (z de largeur) ou présentent une sorte 
d’appendice en forme de bourgeon concolore (qui ne peut pourtant pas être 
considéré comme un filament germinatif) ; d’autres enfin sont courtes, larges 
et étranglées aux cloisons transversales. 

Les ascospores germent assez facilement, même h l’intérieur des péri- 
thèces. La germination débute généralement (dans les conditions naturelles) 
par les cellules apicales ou rarement par les médianes (fig. 67). 

Dans le matériel de Bâdulegti (Roumanie), nous avons constaté plusieurs 
cas d’anastomose entre les cellules apicales de deux ascospores, mais nous 
ne pouvons pas actuellement attribuer une signification quelconque à ce 
phénomène (fig. 67). 

La forme imparfaite a été découverte à Bâdulegti, le 1 er août 1944, 
dans les mêmes coussinets d ’Hypnum cupressiforme L. où nous avions 
trouvé de jeunes périthèces le 22 mai 1944. Cette forme conidienne précède, 
accompagne ou suit la forme parfaite (ascosporée), mais les conidiophores se 
forment en plus grand nombre près des vieux périthèces, apparaissant sous 
forme d’une tache pulvérulente plus ou moins noire, localisée autour des 
cauloïdes de la plante-hôte. Ces taches atteignent jusqu'à 5 millimètres de 
longueur. 

D’après les caractères morphologiques des conidiophores et des conjdies, 


(1) Page in Report Brit. As soc. 359 (1925) d'après Gwynne Vaughan et Barnes, 
The structure and development of the Fungi, 259 (1937). 

(2) Gusts H. in Bot. Àrchiv XXXVlli, 113-151, pl. 1-1V (1936). 
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retle forme contienne correspond exactement au genre Ophiotnchum, 
créé nar Fuie» (1) pour Ophiolrichnm Phlomidis Fr. En 1879, Thümen (2) 
décrivit une autre espèce, Ophwlvichurn Acolyphae Thüm. qui vit sur les 
feuilles d’ icalypha lei'igala (Euphorbtaceae) dans l’îlc Saint-Domingue 
(Haïti) En 1886, Saccardo (3) place ce genre dans les «Généra dubia vel 
excludênda » avec la mention suivante : « an rudimentum Meliolae? » mais 
c’est seulement en 1892 (4), qu’il indique la diagnose du genre Ophiolvichum 
Fr et de l’espèce de Thümfn, classant ce champignon dans la famille des 
Dematiacèes-phragmosporèe k et faisant l’observation suivante ; «Habitus 
Meliolae, cuius forte St. conidicum sislit». Ainsi, l’aspect particulier du 
mvcélium d’Op/iiofricfium Phlomidis Fr. et d O. Acalyphoe Thüm. a fait 
supposer dès le début qu’il existe une relation entre ces champignons et les 
Meliolinées. Grâce à notre heureuse rccoite, nous prouvons définitivement 
le rapport de cette forme imparfaite avec ce groupe de champignons 
épiphytes, Notons enfin que O. Acalyphae Thüm. est spécifiquement différent 
de la forme conidicnne du Leptomeliola Hypnorum A. Rac., nous n’avons pas 
pu voir la diagnose originale d’O. Phlomidis Fn. 


4. Leptomeliola muscorum A. Rac, n, sp. 

Pcrithèces plafonnes, de 255-440 x 200-340 p, superficiels, isolés, noirs, 
carbonacés, couverts de poils dans leur partie supérieure et de longs filaments 
mycéliens dans l’inférieure; paroi pseudo-parenchymateuse, d’environ 
32 il d’épaisseur, formée vers l’extérieur de 2-3 rangées de grandes cellules 
polygonales, à membrane épaissie et de couleur foncée, et vers l’intérieur 
de 2-3 rangées concentriques de cellules aplaties, subhyalines ou hyalines 
(fig. 148); ostiole papilliforme, garnie de nombreuses périphyses ; po il s 
de 50-255x4-6 u, dressés, raides, pluriseptés, d’un brun foncé, à sommet 
plus ou moins arrondi et à base souvent dilatée, très abondants dans l a 
région pèriostiolaire ; asques cylindriques-allongés, de 120-145x16-20 p,, 
à sommet arrondi et épaissi, droits ou arqués, octosporés ; paraphyses 
toruliformcs plus longues que les asques, de 2-8 g. de diam., septèes, rami¬ 
fiées ; ascospores généralement fusiformes ou elliptiques-allongées, de 28-48 
{52)x8-10 (14) jx, bi- ou tricellulaires, rarement unicellulaires, droites, à 
cellules généralement égales, bisèriées, brunes (fig. 74) ; mycélium superficiel, 
de 3-5 u, de diam., septé, brun, arachniforme, ramifié ; stigmopodies cylin¬ 
driques ou à sommet plus ou moins aigu, de 10-20x5-6 ja, généralement 
alternes, unicellulaires ; suçoirs simples ou bifurqués, hyalins ou subhyalins, 
ne remplissant pas la cavité cellulaire. 

Hab. Sur cauloïdes et phylloïdes verts de Brachylhecium Mildcanum 
Sch.wpr,, entre les cauloïdes de Calharinea undulaia (L.) Web. et Mohr,, 
dans une vallée déboisée prés Bâdule§ti (dép. Dàmbovija ; Roumanie), 
30 juillet 1944 (A. Racovitza). 


f|) Fbifs, Surnma Veg. Scand. 503 (1849). 
(2) Thùmen in Rev. Mycol. 10 (1879). 

3) Saccardo, Syll. Fung. IV, 761 (1886). 
(4) Sàccardo, Syll. Fung. X, 617 (1892). 
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Cette espèce présente beaucoup d'affinités avec Leplomeliola Hypnorum 
A. Rac., par l’aspect arachniforme du mycélium, la disposition des périthéces 
sur la plante-hôte, la forme et la disposition des stiginopodies mais en diffère 
spécifiquement surtout, par ses ascospores droites et sensiblement plus pelites. 

Les stigmopodies ont un petit orifiee de 1,5 p. de diamètre, généralement 
central, qui représente la base du filament perforant. Contrairement aux 
suçoirs du Lepiomeliola Hypnorum A. Rac., ceux-ci sont habituellement 
hyalins ou subhyalius, relativement eourts et ne remplissent jamais toute 
la cavité cellulaire (fig. 75). 

Sur un phylloïde de Brachylkccium MUdeanum Schmpr., nous avons 
observé un phénomène particuliérement intéressant. Dans un endroit où 
le mycélium a été lésé, il s’est formé une cicatrisation en forme d’anse, de 
14x10 p, de couleur plus pâle que le myeélium (fig. 149), On pourrait 
expliquer la formation de cette anse en admettant que la membrane de la 
cellule lésée a été seulement fissurée. Grâce à la continuité du protoplasme 
qui n’a pas été endommagé, celui-ri a pu former une nouvelle paroi. A cause 
d’un déplacement latéral des deux extrémités du mycélium, il s’est formé 
une anse en forme d’S. 

La cicatrisation et la néoformation d’éléments cassés, â partir des 
extrémités du mycélium ou des conidiophores, est un phénomène assez 
fréquent chez un grand nombre de Micromycètes et en particulier chez les 
Demaliacies ; mais une cicatrisation semblable à celle que nous avons décrite 
paraît assez rare. 

En examinant attentivement le mycélium qui rampe a la surface des 
phylloïdes du Brachythecium Mildeanum Schmpr., nous avons pu suivre le 
mode de formation des périthéces de ce champignon. Sur le trajet du 
mycélium, il sc différencie deux courtes ramifications latérales très 
rapprochées (fig. 76). L’une d’elle est un peu plus longue et forme d’abord 
un crochet. L’autre, plus petite, lui est intimement accolée. Plus tard, la 
première ramification s’enroule sur elle-même en entourant l’extrémité de la 
petite ramification et en formant finalement un très petit peloton, où il est 
difficile de suivre le trajet de chaque filament (fig. 77). II semble pourtant 
qu’il y ait de nombreuses anastomoses entre ces filaments spiralés. Ce petit 
peloton, d’abord sphérique, augmente de volume et à l’état adulte devient 
finalement piriforme. 

Par conséquent, l’archicarpe des périthéces est représenté par deux 
petites ramifications issues du même filament mycélien. Ces deux rami¬ 
fications sont vraisemblablement des organes sexuels dont le plus court 
pourrait représenter une anthéridie et l’autre, spiralé, un aseogone. Il nous 
semble pourtant assez curieux que ccs deux ramifications naissent à partir 
de la même cellule du mycélinm. 

Notons enfin que les eauloïdes de Calharinaen undulala (L.) Web. et 
Mohr. qui poussaient entre ceux de Brachylhecium Mildeanum Schmpr., 
étaient de même envahis par le champignon et présentaient quelques péri¬ 
théces ; le mycélium était pourtant moins abondant et moins adhérant sur 
cette plante. Ses stigmopodies, disposées alternativement ou sur le même 
côté du mycélium, étaient loealisées normalement, c’est-à-dire exclusivement 
en face des cloisons latérales des cellules des phylloïdes. Malgré tous nos 
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pfîorts nous n’avons pas pu constater la présence de suçoirs à l’intérieur 
des ceiIules de cetle Mousse. Il semble par conséquent que le champignon 
ne soit pas alors parasite, son mycélium ne faisant que s’étendre du Brachy - 
thecium Mitdeanum Schmpr. sur les cauloïdcs du Calkartnaea undulala 
CL ) Web. et Mohr. La localisation des stigmopodies n’est pas moins inté¬ 
ressante car elle semble démontrer que leur disposition normale en face des 
cloisons'latérales des cellules des plantes sur lesquelles le mycélium rampe, 
pourrait être déterminée par un chimiotropisme. 

5. Leptomeliola Ptilidii A. Rac. n. sp. 

Périthcces d’abord sphériques, ensuite subsphériques ou piriformes, 
de 360-540 x 275-425 p, superficiels, noirs, carbonacés, isolés ou groupés par 
2 ou 3, à surface externe rugueuse, couverte de poils dans sa partie supérieure 
et d’hyphes mycéliennes dans sa partie moyenne et basale ; paroi pseudo- 
parenchymateuse, de 28-37 p d’épaisseur, formée vers l’extérieur de 
Ü-8 rangées de grandes cellules polygonales et, vers l intérieur, de quelques 
rangècs°conccntriques de cellules aplaties (fig. 150) ; ostiole plus ou moins 
papilliforme, garnie de nombreuses périphyses; poils de 20-130 x 4,5-5’5 p, 
continus ou septés, d’un brun foncé, raides, droits ou arqués, assez 
nombreux; asques subfusiformes, de 130-165x17-20 p, subpédicellés, 
à sommet atténué et à membrane d’abord très épaissie, ensuite très mince 
et difficilement visible, octosporés (fig. 78) ; paraphées cylindriques, aussi 
longues que les asques, de 2-3 p de diam., simples ou ramifiées, septées, 
hyalines, nombreuses ; ascospores fusiformes, de 40-60x5,5-10 p continues 
ou généralement biccllulaires (rarement tncellulaires) (fig. 79), droites o u 
très oeu arquées, d’un brun-verdâtre, guttulèes, bisenees, à cellules ascospo- 
rales inégales surtout chez les bicellulaires, aigues aux extrémités ; mycélium 
de 4-5 5 p de diam., superficiel, arachniforme, d'un brun fonce, seplé, très 
ramifié ■ stigmopodies plus ou moins cylindriques, nombreuses, umcellulaires 
de 14-17x55 p bicellulaires de 22-28 p de longueur, ou à plusieurs cellules 
basales* suçoirs fia b elli formes, intracellulaires, de forme variée, plus o u 
moins ovales ou cylindriques allongés, de couleur subhyaline ou généralement 
d’un brun plus ou moins foncé (fig. 81 et 82). 

Hab Sur cauloïdes et phylloïdes vivants ou dépérissants de PlUidiu m 
pulchcrrimum (Weber) Hampe, sur troncs de sapins abattus lieu très 
humide et ombragé, à Câmpul lui Neag (dép. Hunedoara ; Roumanie), 
juillet 1943 (A. Ràcovitza). 

L'action nuisible de ce champignon est très visible, non seulement 
à cause de l’aspect souffreteux des plantes, mais aussi par la présence d’ Un 
abondant mycélium qui forme un grand nombre de suçoirs dans les cellules 
des phylloïdes de l’Hépatique. 

Ce mycélium entoure les phylloïdes comme une toile d araignée, en 
zigzaguant et en s’enroulant autour de leurs franges. Il suit généralement 
les parois latérales des cellules, s’anastomose fréquemment et donne naissance 
à un grand nombre de stigmopodies. Celles-ci forment un filament perforant 
nresque toujours localisé sur les bords des parois latérales des cellules para¬ 
sitées La base du filament perforant se trouve soit au centre des stigmopodies, 
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soit sur les bords et au sommet de celles-ci. 11 traverse la membrane cellulaire 
et se répand à l’intérieur de la cellule-hôte, généralement sous forme d’un 
disque plus ou moins lenticulaire, de 15-20 p de diamètre. Sur les marges 
de celui-ci, il se forme des ramifications en éventail qui donnent plus tard 
au suçoir l’aspect fîabelliforme. Parfois, ce disque s’allonge en forme de 
ruban plus ou moins long et large, sans donner naissance à des ramifications 
marginales. Les suçoirs sont parfois très volumineux, pouvant atteindre 
la moitié ou les trois quarts de la cavité cellulaire, mais ils restent toujours 
localisés à l’intérieur de la cellule où ils se sont formés. 

Les ascospores germent facilement à la surface des phylloïdes du Plili- 
dium pulcherrimum {Weber) Hampe, généralement par les cellules apicales. 
Le filament germinatif est subhyalin ou brun pâle (fig. 80). 

Dans les coussinets de Plilidum pulcherrimum (Weber) Hampe, 
attaqués par ce champignon, nous avons trouvé quelques cauloïdes de 
Nowelia curvifolia (Dicks.) Mitten sur lesquels le mycélium était peu abon¬ 
dant. Parfois il traverse de part en part quelques rares cellules de phylloïdes, 
mais ne forme pas de suçoirs. Malgré le petit nombre de cauloïdes examinés, 
nous supposons que Leptomeliola Plilidii ne parasite pas cette Hépatique. 


9. Genre ACANTHOSTTGMA de Notaris 
Sferiacei italici, 85 (1863) 

Périthèces sphériques ou ovoïdes, superficiels, bruns ou noirs, à paroi 
fragile et membraneuse, couverts de poils plus ou moins longs ; ostiole non 
proéminente ou papilliforme, distincte, à ouverture circulaire ; asques 
obclaviformes, claviformes ou elliptiques, octosporés, avec ou généralement 
sans paraphyses ; ascospores elliptiques ou fusiformes-allongèes, pluri- 
septées, hyalines, subhyalines (rarement colorées). 

Genre intermédiaire entre les Coleroa et les Lasiosphaeria dont nous 
connaissons actuellement 5 espèces bryophiles, parmi lesquelles 3 hèpaticoles 
(A. hepaiicola A. Rac., A. Melzgeriae A. Rac. et A. Scapaniae A. Rac.}, 
et 2 hépatico-muscicoles [A. bryophila A. Rac. et A. muscicola A. Rac.). 
Ce sont des espèces épiphylles qui se développent, en général, dans les 
stations humides où croissent également les Coleroa bryophiles. 

Clef analytique des espèces 


I. Ascospores 3-8 septées. 

1. Ascospores de 15-25 p, de longueur. 1. A. Metzgeriae 

2. Ascospores de 26-30 y. de longueur. 2. A. Scapaniae 

H. Ascospores 3-septées. 

1. Ascospores de 3-4,5 p. de largeur. 3. A. hepaticola 

2. Ascospores de 6-8 p de largeur. 

a. Ascospores colorées. 4. A. bryophila 

b. Ascospores hyalines. 5. A. muscicola 
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1. Acanthofrtigma Metzgeriae A. TUc. n. sp. 

Périlhéces sphériques ou subsphèriques, de 65-100 {a de diam., super- 
isolés bruns ou d’un brun foncé, couverts de poils dans leur partie 
Intérieure ' paroi membraneuse et pseudo-parenchymateuse, formée de 
3 4 rangées de cellules polygonales â membrane brune et mince (fig. 83) ; 
nstiolc non proéminente, à ouverture circulaire d environ 15 (i de diamètre ; 

h de 27-70 x 2 5-3 lx, pointus au sommet et plus ou moins dilaLés à l a 
base raides, unicellulaircs, droits ou arqués, bruns ou d’un brun-fuligineux ; 
asques claviformes-allongés, de 47-52 x 9,5-11 [A, hnevemcnl atténués a la 
base arrondis et peu épaissis au sommet, droits ou legerement arqués, 
octosporés, sans paraphyscs (fig. 84) ; ascospores fusiformes, de 15 5-25 x 
4-4 5 tx pluriseptèes (de 3-7, ou rarement 8 cloisons), non étranglées aux 
cloisons transversales, généralement un peu arquées ou droites, hyalines 
ou snbhyalines verdâtres ; mycélium superficiel, subhyalin, assez abondant. 

Hab Sur thalles dépérissants de Mehgeria pubescens (Schrank.) Raddi, 
endroit humide, sous des arbustes, prés Saint-Martin- Vésubie (dép, Alpes- 
Maritimes ; France), septembre 1937 (A. Racovitza). 

Les périlhéces de cetLe espèce, dissémines à la face supérieure et infé¬ 
rieure des thalles vert pâle de l’Hépatique, ont un aspect analogue à ceux 
des Coleroa bryophiles avec lesquels ils peuvent facilement être confondus, 

sous une loupe. ,, 

Le mycélium rampe à la surface du thalle et ne semble pas pénétrer 
ou former des suçoirs à l’intérieur des cellules de l Hépatique. Nous ne 
pouvons pas préciser actuellement si cest un champignon parasite ou 
saprophyte. 

2. Acanthostigma Scapaniae A. Rac. n. sp. 

Périlhéces pirifoirnes de 140x105 p eu moyenne, superficiels, isolés, 
noirs couverts de poils dans leur partie supérieure (fig. 85) -, paroi membra- 
neusè-subcarbonacée, pseudo-parcnchymatcuse, formée de 3-4 rangées de 
cellules polygonales à membrane épaissie; ostiole tronquée-comque, ^ 
ouverture circulaire ; poils de 27-70 x 5,5 p, arrondis au sommet, droits, 
raides généralement unicellulaires ou rarement septes ; asques elliptiques, 
de 67-80 X 20-27 ix, arrondis et très épaissis au sommet, brièvement atténués 
à la base, octosporés, sans paraphyses (fig. 86) ; ascospores elliptiques, de 
26 5-30x6-8 ix, pluriscptces (de 3-7 cloisons), non etranglees aux cloisons 
transversales, droites ou faiblement arquées, hyalines ou finalement sub- 
hyalines, irrégulièrement disposées dans l'asque; mycélium de 2-3 5 Me 
diam septé, ramifié, d’un brun-olive pâle, superficiel, intra cl mtercellulaire. 

Hab Sur phylloïdes vivants de Seapania aequihsba (Schwgr.) Dum, 
endroit ombragé sur la montagne «La Colmiane « près Saint-Martini 
Vésubie (dêp. Alpes-Maritimes, France), septembre 1937 (A. Racovitza,). 

Les périthèces de ce champignon se forment habituellement à la fo Ce 
suDCrieure des phylloïdes situés au sommet des cauloides. Son mycèliu m 
est assez abondant à la base des périlhéces et rampe sur les phylloïdes 
émettant, par place, des filaments perforanLs qui donnent naissance au 
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mycélium intra et inter-cellulaire. A l'intérieur des cellules, le mycélium se 
ramifie et généralement se pelotonne. 

Cette espèce est donc un parasite qui détruit un certain nombre de 
cellules des phylloïdcs. 

3, Acanthostigma hepaticola A. Rac. n. sp. 

Périthéces sphériques ou subsphériques, de 55-80 p de diam., à base 
aplanie, superficiels, isolés, bruns, couverts de poils dans leur partie supé¬ 
rieure ; paroi membraneuse et pseudo-parenchymateuse, formée de 
2-4 rangées de petites cellules polygonales â membrane brune et mince ; 
ostiole non proéminente, h ouverture circulaire d’environ 16 p de diam,; 
poils de 14-27x2-3 p, plus ou moins pointus au sommet, raides, unicellu- 
laires, droits, bruns foncés, peu nombreux ■, asques elliptiqucs-allongécs, de 
34x8 p, octospores, sans paraphyscs ; ascospores fusiformes ou claviformes- 
allongèes, de 13-21 X 3-4,5 p, triseptées. non étranglées aux cloisons trans¬ 
versales, droites ou faiblement arquées, subliyalines ou d’un brun pâle 
(fig. 87) ; mycélium d’environ 3 p de diam., septé, ramifié, brun pâle, super¬ 
ficiel et intracellulaire. 

Hab. Sur thalles dépérissants de Metzgcrin jurcala (L.) Lindb., endroit 
assez humide dans la forêt située près Hàdulcçti (dép, Dànibovija ; 
Roumanie), 12 août 1944 (A. FUcovitza). 

Le mycélium de cette espèce est peu abondant à la surface des thalles 
de Metzgeria furcala (L.) Lindb. Certaines courtes ramifications donnent 
naissance à des filaments perforants qui traversent les membranes cellulaires 
du thalle. A l’intérieur des cellules, il forme un mycélium septé, ramifié, 
brun pâle, de diamètre variable (fig, 88). Ce mycélium intracellulaire se 
pelotonne généralement et se propage, de cellule en cellule, par l’intermé¬ 
diaire de fins tractus. 

Cette espece est probablement parasite, mais noua ne pouvons pas 
affirmer si c’est elle qui a provoqué le dépérissement des thalles. 

4. Acanthostigma bryophila A. Bac. n. sp. 

Périthcces sphériques ou ovoïdes, de 40-90 p de diam., superficiels, 
isolés, d’un brun-jaunâtre, couverts de poils dans leur partie supérieure 
(fig. 89) ; paroi membraneuse et pscudo-parcnchymateuse, formée de 
1-3 rangées de cellules polygonales, à membrane brune ; ostiole non proémi¬ 
nente, à ouverture circulaire d’environ 11 p. de diam.; poils cylindriques, de 
10-30x3 p, raides, septès, dressés, droits, plus ou moins arrondis au sommet, 
d’un brun-jaunâtre ; asques subcylindriques, de 40-54 X 13,5 p, brièvement 
pèdicellés, arrondis et non épaissis au sommet, octosporès (fig. 90) ; para- 
physes filiformes, plus longues que les asques, de 1,5 p de diam., septées, 
simples ou ramifiées au sommet ; ascospores subelliptiques, de 15,5-19 
(22) x 6-8 p, triseptées, généralement droites ou très peu arquées, d’un brun- 
verdâtre, plus ou moins arrondies aux extrémités, bisèriècs, étranglées à la 
cloison médiane, celle-ci divisant l’ascospnre en deux parties inégales, 
l’antérieure plus grande que la postérieure (fig. 90) ; mycélium superficiel, 
septé, brun, assez abondant. 

Mémoires au Muséum. — Botanique, t. X. 


Source : MNHN, Paris 


74 


ANDRÉ RACOVITZA 


Uab Sur thalles vivants de Metzgeria pubescens (Schrank) Raddi et sur 
ohvlloïdes dépérissants i’Ilylocomium splendcns (Hcdw.) Br. eur., lieu 
humide sous des arbustes, près Saint-Martin-Vèsubie (dèp. Alpes-Maritimes, 
France), septembre 1937 (A. Racovitza). 

On peut facilement confondre, sous la loupe, ce petit champignon avec 
les espèces de Coleroa bryopliilcs ou avee Acanlbosligma Melzgcriae A. Rac. 

Le myeèlium rampe à la surface du thalle et ne semble pas pénétrer 
ou former des suçoirs dans les cellules. 

5. Acanthostigma muscicola A. lUc. n. sp. 

Périthèces piriformes, de 90-200X 55-145 (x, superficiels, isolés ou groupés 
par 2 ou 3, d’un brun plus ou moins foncé, couverts de poils dans leur partie 
supérieure’ (fig. 91 et 92) ; paroi rnembraneuse-subcarbonacèe, pseudo- 
parenchymateuse, d’environ 18 p d’épaisseur, formée, vers l’extérieur, 
d’une rangée de grandes cellules à membrane épaissie et brune, et vers 
l’intérieur, de 3-4 rangées concentriques de cellules aplaties et. subhyalines 
(fiff loi' -’ ostiole subpapilliforme ou papilliforme, à ouverture circulaire, 
de 17-25 5 p de diam., garnie de nombreuses périphyses ; poils de 30-85 x 
4-6 u. dressés, raides, pluriseptés, d’un brun foncé, à sommet plus ou moins 
arrondi à membrane épaissie ; asques elliptiques, de 43-90 x 12-18 p, arrondis 
et très épaissis au sommet, brièvement pédieellés, octospores, sans paraphyses 
(fig 93) ' ascospores elliptiques ou claviformes, de 12-28x6-8 p, triseptées, 
non étranglées aux eloisons transversales, plus ou moins bisénèes, hyalines 
{fie 93) ■ mycélium de 2-4,5 p de diam., septè, ramifié, d un brun-olive pâle, 
superficiel et intracellulaire, très abondant, (fig. 94). 

Hab. Sur les périgones vivants de Plagiochila asplenioides (L.) Dam. ; 
sur phylloïdes plus ou moins dépérissants d ’Anomodon allenualus (Schreb.) 
Huben Chrysohypnum SommrfMi (Myr.) Roth, et Leskea polycarpa Ehrb., 
endroits plus ou moins humides dans la forêt située près Bâduleçti (dép. 
Dâmbovita, Roumanie), juillet-août 1944 (A. Racovitza). 

Sur les phylloïdes et à la base des pédicellcs dépérissants de Barbula 
cuiindrica (Tayl.) Schmpr., sur des roehers humides, près Névaehe (dép. 
Hautes-Alpes ; Franee), 25 juin 1937 (A. Racovitza). 

Sur les phylloïdes dépérissants d 'Amhlgslegium subhle Br. cur. et do 
Leskea neruosa (Sehwgr.) Myrin, à la base d’un tronc d’arbre dans la forêt 
de Snagov (dèp. Iltov ; Roumanie), 28 avril 1940 (A. Racovitza). 

Sur Plagiochila asplenioides (L.) Dum., les périthèces sont généralement 
localisés è la surface et entre les phylloïdes du péngone des cauloïdes <?. 
Cette localisation s’explique facilement si l’on étudie le rapport du mycéliu m 
avec la plante-hôte. En effet, cclui-ei rampe à la surface des phylloïdes du 
pèrigone et forme, par places, des filaments perforants qui traversent | a 
membrane cellulaire. A l’intérieur de la cellule, ils donnent naissance à u n 
mycélium de grosseur variable, d’un brun-olive pâle, qui se pelotonne en la 
remplissant parfois complètement. Ce mycélium intracellulaire envahit 
souvent les cellules voisines par l’intermédiaire de fins tractus. Le nombre 
des cellules ainsi parasitées est assez considérable. Pourtant le mycéliu m 
ne reste pas localisé seulement sur les phylloïdes du pértgone, mais il s’étend 
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jusqu’aux anthéridies. Ici, il se ramifie abondamment, recouvre leur surface 
et donne naissance à un grand nombre de filaments perforants qui traversent 
facilement les membranes cellulaires de la paroi des anthéridies, formée d’une 
seule rangée de cellules. 

Le mycélium envahit les cellules-mères des anthérozoïdes, et finalement 
les anthéridies prennent une couleur brune plus ou moins foncée, suivant 
l’abondance du mycélium qui les remplit. 

Par conséquent, ce champignon attaque non seulement les cellules des 
phylloïdes, mais aussi les anthéridies, se révélant comme un parasite très 
nuisible pour l’Hèpatiquc. 

Parfois, au lieu de se former à la surface libre des phylloïdes du périgone, 
les périthèces prennent naissance entre ceux-ci. Dans ce cas, l’ostiole traverse 
le phylloïde. L’orifice ostiolaire est alors entouré d’une couronne de poil» 
tandis que la partie supérieure des périthèces reste glabre. 

Sur les Mousses, les périthèces sont localisés soit à la base des sporogoues, 
soit sur les phylloïdes. 

Malgré la grande difîêronce qui existe entre la localisation spéciale de ce 
champignon sur Plagiochila asplcnioides (L.) Dum. et celle indéterminée 
sur les Mousses, nous n’avons pas constaté de différences appréciables 
quant à la morphologie et aux dimensions de» périthèces. Pour ces raisons, 
il nous semble juste de ne pas considérer la localisation comme un caractère 
spécifique. 


10. Genre TRICHOHLERIA Saccardo 
in Ann. Mÿcol. VI, 559 (1908), emend. A. R ac. 

Périthèces globuleux-coniques, superficiels, velus, noirs, membraneux- 
mous, ostiolés ; asques allongés, octosporés, avec paraphyses ,* ascosporcs 
oblongues ou fusiformes, colorées, d’abord triseptées, ensuite se dissociant 
en cellules ascosporales bicellulaires ou unicellulaires. 

Ce genre a été créé par Saccardo (1. c.) pour T. quadrigeltensis Flag. 
et Sacc., découvert par Flageolet sur les branches décortiquées et pourries 
de hêtre, à Rigny-sur-Arrous (France). Il se caractérise principalement par 
sa structure membraneuse-molle, analogue à celle des Hypocrêacées, ainsi 
que par la dissociation de ses ascospores en deux cellules ascosporales 
bicellulaires. 

CLEMENTS, et Siiear ( 1 ) le synonymisent avec le genre Lasiosphaeria 
Clem. qui a été créé par Cléments (2) pour les espèces de Lasiosphaeria 
Ces. et de Rot. à ascosporcs colorées, réservant, dans ce dernier genre, 
seulement les espèces ô ascosporcs hyalines. Faisons remarquer que cette 
terminologie n’est généralement pas suivie et que la majorité des auteurs 
continue à considérer les espèces à ascosporcs hyalines et colorées comme des 
Lasiosphaeria Ces. et de Not. 

Notre espèce muscicole, T. epibrya A. Ràc., a une morphologie bien 
différente de celle des Lasiosphaeria Ces. et de Not. qui sont des Ascohymé- 

(1) Cléments et Shear, The Genern of Fungi, 273 (1931). 

(2) Cléments, The Généra et Fungi, 35, 173 (1909'). 


Source : MNHN, Paris 


ANDRÉ RACOVITZA 

niales typiques. En effet, cette espèce se rapproche du type ascoloculaire 
ir sa paroi périthèciale à structure stromatiquc et par son ostiole atypique 
Lus oériphyscs. Si l’espèce type du genre Trtchohlena Sacc., T. quadri- 
aellensis Flag. et Sacc., a une morphologie analogue à celle de notre espèce, 
il résulte que ce genre est incontestablement diflércnt des Lasiosphaeria Ces. 
et de Not. et par conséquent doit être maintenu. 

1. Trichohlerïa epibrya A. Rac. n. sp. 

Périthèces globuleux de 100-170 p. de diam., superficiels, isolés, couverts 
dans leur partie supérieure de poils et à la base de nombreux filaments 
mycéliens (fig. 95) ; paroi molle-membraneuse, pseudo-parenchymateuse, 
dans la moitié inférieure brun plus ou moins pâle, de 8 g d’épaisseur et 
formée de grandes cellules ; dans la partie supérieure d un brun foncé, de 
16 u, de diam. et formée de 3-4 rangées de petites cellules (fig. 152) ; 
ostiole apicale non proéminente, à ouverture circulaire d’environ 20 p de 
diam formée’de cellules concentriques de couleur plus foncée; poils de 
28-52 x 3-1 p plus ou moins llcxueux, dressés, à sommet arrondi ou un peu 
dilaté à membrane finement ponctuée au sommet (fig. 96), septés, d’un brun- 
roussâtre à la base et d’un brun-rouge pâle vers le sommet ; asques cyli n . 
d.iciues-allongés, de 60-72x8 p, à sommet arrondi et un peu épaissi, à base 
plus ou moins sessile, octosporés (fig. 96) ; paraphyses filiformes, aussi 
longues que les asques et de 1-2 p de diam., très peu abondantes ; ascospores 
elliptiques, de 10-13x3-4 p, droites ou arquées, tnseptées, étranglées aux 
cloisons à complète maturité, d'un brun-olive, umsénees, occupant toute 
la longueur de l’asque, cellules apicales souvent plus grandes que les médianes, 
ascospores se dissociant finalement en quatre cellules isolées (fig. 96) ; 
mycélium de 2 p de diam., septé, d’un brun clair près des périthèces et 
hyalin plus loin. 

Hab Sur cauloïdes et phylloïdcs de Platygynum repenx (Schreb.) Br. 
eur. et de Brachylkecium sp. à la base de troncs d’arbres, dans la forêt de 
BSdulesti (dép. Dâmbovita; Roumanie), 16 août 1944 (A. Racûvitza). 

Ce champignon se développe en saprophyte au milieu des taches pro¬ 
voquées par Acrospermum Adeanum v. Hôhn. sur les coussinets de P/afy, 
gyrium repens (Schreb.) Br. cur. et de Brachylkecium sp. L endroit où Se 
propage son mycélium prend une couleur brun-rougeâtre, très différente 
de celle due à Acrospermum Adeanum v. Hôhn. 

Les asques et les paraphyses se gélifient assez rapidement et forment u n 
mucilage qui enrobe les cellules ascosporales dissociées. Ce mucilage sort p ar 
Postiole sous forme d’une petite sphère d’un brun-noir. 

Notre champignon se rapporte incontestablement au genre TrichohleriQ 
Sacc d’après l’aspect des périthèces et la dissociation des ascospores. Faisons 
pourtant remarquer que, tandis que les ascospores du T. quadrigetl ensis 
Flag et Sacc. se dissocient partiellement, celles du T. epibrya A. Rac. Se 
dissocient complètement. En tout cas, ce caractère de dissociation plus o u 
moins avancée ne peut être que spécifique et non générique ; c’est. pourquoi 
nous avons complété la diagnose du genre Tnchohlena Sacc. 


Source : MtJHN, Paris 
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11. Genre PLEOSPHAEEIA Spegazzini 
in Anal. soc. Girnlif. Argenlinia, XII, 181 (1881) 


Périthèces sphériques ou ovoïdes, superficiels, cpars ou groupés, coriaces 
ou carbonacès, couverts de poils ou de filaments ; usques cylindriques ou 
claviformes, octospores, avec ou sans paraphyses ; ascospores elliptiques ou 
oblongucs, muriformes, brunes, jaunes ou fuligineuses. 

D’après Petrak (1), ce genre est probablement du type ascoloculaire 
comme le précédent et devrait être classé dans la famille des Pleosporacées. 

Il est représenté par deux espèces hépaticolcs parasites ou mycothal- 
liques qui vivent sur les 1 lépatiqueb acrogynes dans les lieux humides ou 
très humides des régions à relief mouvementé. 

Clef analytique des espèces 


I. Ascospores avec 5-7 cloisons transversales. 1. PI. Lopboziae 

II. Ascospores avec 8-11 cloisons transversales. 2. PI. Haploziae 


1. Pleosphaeria Lophoziae A. Rac. in Rev. de Mycol. (N. S.) 11, 125-129, 
fig. 1-4 (1937). 

Périthèces sphériques ou ovoïdes, de 120-285x193-307 p, superficiels, 
épars, noirs, couverts d’hyphes mycéliennes (fig. 97) ; paroi subcarbonacée 
et pseudo-parenchymateuse, de 20-24 p d’épaisseur, formée de 5-7 rangées 
de cellules plus ou moins aplaties, à membrane brune et épaissie vers l’exté¬ 
rieur (fig. 153); ostiole non proéminente, à ouverture circulaire; asques 
cylindriques ou subclaviformes, de 173x25 p en moyenne, ordinairement 
très épaissis au sommet et brièvement pêdicellès, octosporès, sans paraphyses 
(fig. 98); ascospores elliptiques, de 23-44,5x11,5-13,5 p, à extrémités 
arrondies, parfois avec une extrémité stelliforme, possédant trois proémi¬ 
nences ; avec 5-7 cloisons transversales et 1-2 cloisons longitudinales, non 
étranglées aux cloisons, brunes, bisériées (fig. 98) ; mycélium de 1,5 p de 
diam., brun, septé, superficiel et intracellulaire. 

Forme imparfaite du type Claslerosporium Schw. Conidies (fig. 99), 
cylindriques ou claviformes, de 31-94x8,5 p, pluriseptées (généralement 
avec 5-8 cloisons transversales), droites, faiblement arquées ou rarement 
falciformes, isolées, d’un brun-verdâtre, dressées ou plus ou moins penchées 
sur le mycélium. 

Hab. Sur cauloïdes et phylloïdes de : Lophozia gracilis (Schleich.) 
Stephani, forêt de Fontainebleau (France), 1931 (R. Gaume). 

Cephalozia leucanlha Spruce, sur bois pourri dans la vallée « Sami- 
nathal », à environ 1000 mètres d’altitude (Tyrol, Vorarlberg), juin 
(C. Loitlesberger) ; distribué dans Kryplogamae exsiccaiae n° 1280. 


(1) Pethak F. in Ann. Mycol. XX, n» 200,55 (1922). 


Source : MNHN, Paris 
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c 1ir canloïdca et phylloïdcs de l’association d]Hépatiques suivantes ; 
Blrpharostoma IrichophyLm (L.) Du»., Ctphalozia Itucanlha Spruce et 
Wepitarosi r Pcrss.i K. Muller, sur un vieux tronc de sapin 

abattu ^près CàmpSiî lui Keag (dép. Hunedoara; Roumanie), juillet 1943 

(A ’ mycélium de cette intéressante espèce rampe à la surface des 
phylloïdcs et pénètre dans leurs cellules par 1 intermediaire de filaments 
nerîorants. Une fois à l’intérieur de celles-ci il forme généralement des 
pelotons plus ou moins denses qui les remplissent parfois complètement 

(fi g . k>4).^ ^ ventral ct rhizoïdal des cauloïdes, le mycélium est pl us 
abondant. 11 rampe et s’enroule souvent en forme de spirale autour des 
rhizoïdes. Il pénètre généralement par leur sommet, les longe, se ramifie et 
s’anastomose souvent par un petit rameau telemorpluque ; finalement il 
envahit les cellules ventrales du cauloïdc ou il se pelotonne. Ce mycélium 
intracellulaire reste généralement localisé à une certaine distance du point 
végétatif du cauloïde comme le font les champignons mycothalliques 
/S i 55 ) Pourtant, ce champignon est un parasite nuisible pour les Hépa¬ 
tiques Son action néfaste se manifeste différemment suivant la plante-hôte 
et, peut-être aussi, suivant les conditions externes qui influencent la résistance 
plus ou moins grande de celle-ci. , 

Sur Loohozia gracili s (Schbicb.) Stepham, il est généralement localisé 
vers la base des cauloïdes qui est plus ou moins dépérissante, tandis que leur 
.s» d ’ un beau vert. Les propagulcs sont pourtant attaques par l e 
n^célfum 8 superfl^eî, 11 diminuant ainsi la possibilité de dissémination de 

' ^L’action nuisible de cc champignon se manifeste encore plus nettement 
sur l’association d’Hèpatiques que nous avons trouvée à Câmpul lui Ne ag 
(Roumanie). A la surface des gazons, il y avait de grandes aches rougeat re8> 
iusau’à 3 centimètres de diamètre, où les cauloïdes des Hépatiques étaient 
nlus ou moins dépérissants. Quelques cauloïdes dv Calypogeia suecica {Arn. 
et Pcrss ) K Müller, quoique très attaques par le mycélium, avaient des 
sporogones bien développés. D’après nos observations «1 semble que le sporo- 
phvto est beaucoup plus résistant à l’infection que le gamétophyte. 

La forme conidienne de ce champignon est très abondante sur l'associa¬ 
tion d’Hépatiqucs de Câmpul lui Neag. Moins frequente, nous l’avons 
trouvée sur Cephalozia leucanlha Sfruce récolte par Loitlesberger. 

Les conidies apparaissent en même temps que la forme ascosporée et 
se développent parfois en assez grand nombre à la base des périthèces. D ans 
ce cas il est facile de constater que cest le meme mycélium qui donné 
naissance à ces deux sortes de fructifications. 

Les cloisons transversales de certaines comdics, vues obliquement, 
présentent parfois à leur centre un petit orifice circulaire (fig 99). Chez 
d’autres assez rares d’ailleurs, il se forme à partir d une cellule conidiale 
un filament mycélien qui traverse la cellule voisine^ Dans ce cas, la cell u l e 
conidiale travciséc est plus pâle et ne germe probablement pas Un f a i t 
analogue a déjà été signalé chez les ascospores de Leptomehola Scapani Qe 
A. Rac. 


Source : MNHN, Paris 
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2. Pleosphaeria Haploziae A. lUc. n. sp. 

PériUièces ovoïdes ou ptnfonncs, de 220-270x145*205 p, épiphylles, 
isolés, noirs, premièrement couverts d’hyphes flexueuses, longues et d’un 
brun-verdâtre, ensuite plus ou moins glabresccnts (fig. 100) ; paroi 
earbonacée, pseudo-parenchymatcuse, de 40 g, d’épaisseur, formée vers 
l’extérieur de 2-3 rangées de cellules à membrane d’un brun foncé et vers 
l’intérieur de 10-15 rangées de cellules à membrane hyaline ou suhhyaline 
(fig, 156) ; ostiole papilliforme, à ouverture circulaire ; asques oblongs, 
de 135-143x40-43 p, sessilcs, arrondis et non épaissis au sommet, peu 
nombreux, octosporès, sans paraphyses (fig. 101) ; ascospores elliptiques, de 
42-47x17-19 p, avec 8-11 cloisons transversales et jusqu’à trois eloisons 
longitudinales, non étranglées aux cloisons transversales, droites, d’un vert- 
grisâtre (fig. 101), bisériées; mycélium de 1,5 p. de diam., seplé, superficiel 
ou intracellulaire, d’un brun-verdâtre. 

Hab, Sur phylloïdes vivants d ’Haplozia riparia ( l'ayl.) Dum,, à la base 
d’une cascade, dans un endroit très calcaire, prés de la vallée du Gardon 
(dép. Gard; France), décembre 1937 (A, Racovitza). 

Les périthêces sont généralement localisés sur les phylloïdes, vers le 
sommet vivant des cauloïdes, la base étant plus ou moins dépérissante et 
imprégnée d’un important dépôt de calcaire. 

Le mycélium rampe à la surface des phylloïdes mais il est plus abondant 
dans la région rhizoïdale qui se colore en brun plus ou moins foncé, à cause 
du grand nombre de filaments mycéliens. Il forme de nombreuses spirales 
autour des rhizoïdes et pénétre à l’intérieur de ceux-ci, soit par leur sommet, 
soit latéralement (fig. 102 et 103), Dans le premier cas, le filament perforant 
traverse directement la membrane rhizoïdale et donne naissance au mycélium 
intrarhizoïdal : par contre, dans le second cas, il se forme généralement 
autour du filament perforant un manchon plus ou moins long qui résulte 
probablement d’une gélification de la membrane rhizoïdale sous l’influence 
des enzymes secrétées par le champignon. Ce manchon est finalement 
traversé par le filament perforant qui forme un mycélium intrarhizoïdale. 
Parfois, à l’endroit où le mycélium émet un filament perforant, il se forme 
une petite invagination dans la membrane rhizoïdale. Dans ce cas il ne se 
forme pas de manchon (fig. 103). 

Le mycélium intrarhizoïdal chemine vers la cellule basale du rhizoïde 
où il constitue un peloton plus ou moins dense. Par l’intermédiaire de fins 
tractus, il pénétre plus loin, et se localise dans les cellules ventrales du 
eauloïde, où, de nouveau, il forme des pelotons mycéliens. Assez souvent, 
il édifie aussi des suçoirs arbusculiformes. Notons que le mycélium externe 
peut, quoique assez rarement, former directement des suçoirs arbusculi¬ 
formes dans les cellules du eauloïde (fig. 104). 

Les suçoirs arbusculiformes ont environ 15-22 g. de diamètre et 
remplissent parfois complètement la cellule-bôte. Leurs branches simples, 
non ramifiées dichotomiquement, très fines et courbées, s’entrelacent les 
unes avec les autres en formant un organe plus ou moins sphérique. 

Il faut remarquer que le mycélium reste localisé à une distance d’environ 
1 millimètre du point végétatif qui reste toujours indemne. 


Source. MMHM, Pans 


ANDRÉ RAC0V1TZA 


Considérant le mode de pénétration du mycélium à l’intérieur des 
rhizoïdes sa localisation à une petite distance du point végétatif, ainsi 
que dans les cellules ventrales, nous pouvons classer cette espèce parmi les 
champignons mycothalliqucs. 


12. Genre TEICHOSPORA Fuckcl 
Symb, Myc. 100 (1869) 


Pèrithcces sphériques ou ovoïdes, superficiels ou à base enfoncée dans 
le substratum, noirs, glabres, isolés ou groupés, à paroi coriace ou carbonacée 
et pseudo-parenchymatcuse ; ostiole papilliforme ou non proéminente ; 
asques cylindriques ou claviformcs, octosporcs, sans ou avec paraphyses 
grêles ; ascospores elliptiques ou oblonguos, mûri formes, brunes ou fuli¬ 
gineuses. ^ Petrak co esl vraisemblablement du type ascolo- 
culaire ■ aussi devrait-il être classé dans la famille des Plcosporacces. 

Il est représenté par une espèce hépaticole mycothalliquc, T. jungerman- 
nicola (Massai.) Sacc. et Sydow., très commune sur lm Hépatiques acrogynes 
qui croissent dans les endroits humides des régions montagneuses. 


I Teichospora jungermannicola (Massai.) Sacc. et Sydow, Syll, Fung. 

Xlll, 615 (1898), XIV, 606 (1890); Oudemans, Enum. Syst. 
Func' I 257 (1919) ; Racovitza in Bull. Scc. Scient, Acad. Roum, 
XXin,’253 (1941) et XXIV, 509-510 (1942)*. 

Sun.: Slrickeria jungermannicola Massalongo in Mem, dell’Acad. 
delle Sc. Med. et Nat. di Ferrara 5, pl. HI, flg .) (1895)*, 

Pleosligma jungermannicola (Massai,) Kirschstein in Ann. Mycol. 
XXXVU, 91 (1939), 

Pèrithèces sphériques ou ovoïdes, de 90-215 p de diam., glabres, super¬ 
ficiels, isolés ou rarement groupés et confluents par deux ; paroi subcarbonacée 
et pseudo-parenchymateuse, formée de 6-8 rangées de cellules polygonales 
à membrane épaissie vers l’extérieur (fig. 157); ostiole papilliforme ou 
non proéminente, s’ouvrant tardivement ; asques oblongs ou elliptiques, 
de 83-105 x 27-30 p (de 45-65 x 16-18 p d’après Saccardo et Sydow), arrondis 
et très épaissis au sommet, subpédicellés, octosporés (fig. 107) ; paraphyses 
grêles sc liquéfiant et disparaissant très tôt; ascospores elliptiques ou 
elliptiques-allongées, de 18-31x6-11 p, avec 7 cloisons transversales et 
1 ou 2 cloisons longitudinales, non étranglées aux cloisons, droites ou peu 
arauées fuligineuses ou d’un brun-verdâtre (fig. 107), irrégulièrement dis¬ 
posées dans l’asque ; mycélium de 2,5-3 p de diam., septè, ramifié, subhyalin 
ou d’un brun-olive, superficiel et intracellulaire. 

Hab Sur cauloïdcs cl phylloîdcs de différentes Hépatiques acrogynes ; 
Lophozia Floerkei (W. et M.) Schiff, var. collons (sub. Jungtrmannia Floerkei 
W et M var, collaris), à Vallc Peccia, prés Lugano (Italie) (L. Mari), 


(1) Petrak F, in Ann. Mycol. XX, n« 200,55 (1922). 
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Lophozia barbota (Schmid.) Puni., Scapania netnorosu Dum., S. aequi 
loba (Schwgr.) Dum., Plagiochila asplenioidi *je (L.) Dum., endroits humides 
près Saint-Mar tin-Vésu hic (dèp. Alpes-Maritimes; France), aoiit-sepl.emhro 
1937 (A. Racovitza). 

Plagiochila asplenioides (L.) Dum., prés Saint-Martin-de-Londre 
(dép. Hérault; France), novembre 1937 (A. Racovitza). 

Plagiochila asplenioides (L.) Dum. var. lypica Nees et Lophocolea hclero- 
phylla (Schrad.) Dum., endroits humides, forêt de «Valea lui Vulpe », près 
Rovinari (dèp. Gorj, Roumanie), octobre 1938 (A. Racovitzà). 

Plagiochila asplenioides (L.) Dum. var. major Nees, endroit humide 
sur les pentes du mont « Clabucet » (dèp. Arge§, Roumanie}, juin 1941 
(A. Racovitza). 

Lophocolea minor Nees, endroit humide, forêt située prés Bâduleçti 
(dèp. Dâmbovita; Roumanie), 2 juillet 1944 (A. Racovitza). 

Les périthèees sont localisés sur les cauloïdes des Hépatiques de deux 
manières différentes : 

1. Sur Lophozia barbala (Schmid.) Dum., Lophocolea helerophylla 
(Schrad.) Dum., Plagiochila asplenioides (L.) Dum. et ses variétés, les 
périthèees sont localisés â l’aisselle de chaque phylloïde consécutif (fig. 105). 
Les plus jeunes peuvent sc trouver, soit seulement vers le sommet du eauloïde 
et alors le développement du champignon suit la croissance de la plante- 
hôte, soit indifféremment vers la base et le sommet du eauloïde ; dans ce 
dernier cas, les périthèees plus âgés sont situés an milieu et l’on pourrait 
supposer que l’infection du eauloïde a eu lieu en cet endroit. 

En examinant la face ventrale d’un eauloïde de Plagiochila asplenioides 
(L.) Dura., on remarque que le mycélium forme un cordon étroit, composé 
de plusieurs filaments, qui se bifurque alternativement au niveau de chaque 
phylloïde. Les ramifications latérales du cordon contournent la base de 
chaque phylloïde et se localisent à l’aisselle de ceux-ci ; elles forment là 
un périthèce. 

2. Sur Lophocolea minor Nees, Scapania nemorosa Dum. et S. aequiloba 
(Schwgr.) Dum., les périthèees sont disséminés irrégulièrement le long des 
phylloïdes et se forment même à la surface des cauloïdes (fig. 106). 

Dans les deux cas, le mycélium est plus abondant dans la région 
rhizoïdale des cauloïdes que sur les phylloïdes où il pénètre parfois dans 
quelques cellules à vitalité probablement amoindrie. L’étude de la pénétra¬ 
tion et de la localisation du mycélium dans ccttc région est particulièrement 
intéressante. Elle est plus facile à suivre sur des pousses de Plagiochila 
asplenioides (L.) Dum., par suite de leur transparence. Ainsi on constate que 
le mycélium envahit un grand nombre de rhizoïdes excepté ceux qui sont 
à 1-2 millimètres du point végétatif. 11 est facile, même sans coloration 
préalable, de suivre la pénétration du mycélium par le sommet ou les côtés 
des rhizoïdes ; elle peut se faire d’après les deux modalités suivantes : 

1. Le filament perforant traverse directement la membrane cellulaire 
et se répand en un mycélium intrarhizoïdal. Ce cas est très fréquemment 
réalisé au sommet des rhizoïdes, même digitès dont la membrane est plus 
épaisse (fig. 108 a et b) ; 
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2 Le filament perforant ne traverse pas directement la membrane 
cellulaire, car clic se gélifie sous l’action d’enzymes sécrétées par le parasite 
et orme une papille qui s’allonge au fur et a mesure que celui-ci se développe. 
Pourtant cette papille est finalement traversée et le filament perforant 
Honnc naissance au mvcéUum intrarhizoïdal. Ce cas est généralement réalisé 
quand la pénétration a lieu latéralement le long des rhizoïdes (fig. 109 a 

6t b ^Par une coloration prolongée, dans du bleu lactique, nn distingue 
nettement le filament perforant qui traverse la membrane et sa papille. 

Une fois à l’intérieur du rliizoïde, le mycélium s’oriente généralement 
vers la base de celui-ci, mais parfois aussi vers son sommet. Nous avons 
observé un rliizoïde h sommet digité qui présentait cinq points de pénétra- 
tion du mycélium (fig. 110}. Trois filaments mtrarhizo.daux étaient orientés 
vers sa base, un vers son sommet et un autre, ramifie, dans les deux directions. 
Ensuite le mycélium se développe le long du rhizoïde, jusque dans sa cellule 
basale et envahit finalement les cellules ventrales du cauloïde. Généralement 
plusieurs filaments mycéliens pénétrent par le sommet du rhizoïde, s allongent 
le long de celui-ci, ordinairement sans se ramifier, et forment un peloton 
plus ou moins dense dans sa cellule basale. Très souvent, ces filaments 
intrarliizoïdaux s’anastomosent par un petit rameau télcmorphique en forme 
de H Par des coupes transversales dans les rhizoïdes, on constate que le 
mycélium intrarhizoïdal est toujours accolé contre la face interne de ceux-ci. 

Une fois arrivé dans la base du rhizoïde, le mycélium pénètre dans les 
cellules voisines. Chez Lophozia barbata (Schmid.) Dum. et Plagiochita 
asolenioides (L.) Dum., le mycélium est localisé dans les première et deuxième 
couches de cellules ventrales, tandis que chez Scapama nemorosa Dum. et 
S. aequiloba (Schwgr.) Dum. il se trouve jusque dans les cellules centrales 

du cauloïde. _ . 

Chez Plagiochita uspknioides (L.) Dum-, Scapania nemorosa Dum., et 
S aeauiloba (Schwgr.) Dum., le mycélium intracellulaire forme, dans l es 
cellules voisines de celle qui est infectée, de petits filaments perforants, dont 
l’extrémité reste recouverte par de petites papilles. Chez Lophozia barbata 
(Schmid ) Dum., la forme des papilles est simple ou digitee (fig, 111). Dans 
ce dernier cas, leur hauteur est plus grande, pouvant atteindre 3-4,5 pi. Les 
oaDilles digitèes présentent habituellement quatre lobes, à 1 intérieur desquels 
on ne peut pas distinguer les ramifications du filament perforant, celui-ci 
apparaissant non ramifié, comme dans les papilles simples. 

Notons que nous n’avons pas observé la formation de suçoirs â l’extré¬ 
mité de ces papilles, ni la naissance d’un nouveau mycélium intracellulaire. 
Nous pouvons en conclure que les cellules de 1 Hépatique luttent contre le 
parasite en empêchant le mycélium de pénétrer facilement à travers l es 
membranes. Cette résistance est particulièrement nette près du méristéme 
du point végétatif qui reste toujours indemne. Les cellules finalement 
envahies par le mycélium ont été probablement affaiblies par le grand nomhre 
de filaments perforants situés dans la membrane, ainsi que par les enzymes 
toxiaucs sécrétées par le parasite. Pourtant, il faut remarquer que le nombre 
des cellules parasitées est assez réduit ; aussi, les Hépatiques restent vivantes 

et fructifient normalement. 
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En tenant compte de ce parasitisme presque inoflensif qui se rattache au 
saprophytisme, et de la localisation spéciale du mycélium qui a respecte » 
le point végétatif du cauloïde, ce champignon peut être considéré comme 
une espèce mycothallique typique. 

Germination des as cospores 

On peut trouver, dans certains pèrithèces, des asrospores stériles ou 
fertiles. Les premières sc caractérisent par une membrane plus ou moins 
recroquevillée. Les ascosporcs fertiles germent facilement après 48 heures, 
à la température de 18 degrés centigrade, sur le milieu liquide de Sabouraud. 
Les subhyalines, c’est-à-dire celles qui no sont pas morphologiquement 
mûres, germent aussi assez facilement. La germination commence toujours 
par les cellules sporales apicales (fig. 107). 


Généra et spccies incertae sedis 

1. Lizoniella Hypnorum (Perd, et Winge) Sacc. et Trotter, Syll. Fung. 

XXII, 107 (1913). 

Syn.: Lizonia Hypnorum Ferd. et Winge in Bot. Tidsskr. XXV111, 
254, fig. 3 (1907)* ; Lind in Rostrup, Danish Fungi, 193 (1913). 

Pèrithèces globuleux, de 50-60 p de diam., épiphylles, noirs, subastomes 
ou à sommet tronque-conique ; asquea variables, rhomboïdales-sacciformes 
ou largement claviformes, de 37-44 X12-18 p, tétra- ou octosporés; ascospores 
ovales-elliptiques, de 11-16x5-6,5 p, bicellulaires, hyalines, à cellules inégales, 
la supérieure plus grande ; mycélium de 2,5-4 p de diam. naissant à la base 
des pèrithèces et rampant à la surface des feuilles. 

Hab. Sur phylloïdcs vivants d ’Hypnum cupressiforme L., près Borry, 
Jutland (Danemark). 

Le genre Lizoniella (P. Henn.) Sacc. et D. Sacc. est d’après v. Hohnel (1) 
synonyme du genre Ploeorighlia Sacc., tandis que, pour Cléments et 
Shear (2), il est synonyme du genre Kttlhcmia Karst. qui est classé par 
Theissen et Sydow (3) parmi les Dolhideacées incertaines. 

Comme nous n’avons pas eu la possibilité d'etudier des spécimens de 
Lizoniella Hypnorum (Ferd. et Winge) Sacc. et Trotter pour préciser le genre 
auquel il appartient d’après la nomenclature actuelle, nous l’avons maintenu 
provisoirement sous le nom donne par ces derniers auteurs, et nous le classons 
parmi les Sphaeriales , car il résulte de sa diagnose qu’il n’est probablement 
pas une Doihideacie. 


(1) V. HAhmsl Fr. in Sitzungsber. Akad. Wiss. in Wiea, Math.-liât. Mass. CXX, 
418, n* 692(1911). 

(2) Cléments et SuExn, The Généra tif Fungi, 293 (1931). 

(3) Theissen et Sydow tn Ana. Mycol. XIII, 183 (1915). 
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<, Lizoniella Sphagni (Cookk) Sacc. et D. Sacc., Syll. Fung. XVII, 661 
(1905). 

Sun : Lizonia Sphagni Cooke in Grevillea XV11I, 86 (1883)* ; Sacc. 
Svll Fung IX, 682 (1891) et XUI, 1188 (1898) ; Elus et Everhart, The 
Nortli American Pyrenomycetes, 302 (1892) ; Oudemans, Enum. Syst. 
Fung. I, 302 ( 1919 ); Seymour, Host Index of the Fungi of North America, 21 

(l^Périthèces subsphèriques, épars, noirs, proéminents, ensuite superficiels, 
à ostiote mamelonnée ; asques claviformes ; ascospores cylindriques, de 
40-50x8 {A, un peu arquées à l’une ou aux deux extrémités, bicetlulaires 
(ensuite probablement triseptées), hyalines. 

Hab. Dans les phylloïdes morts de Sphagnum sp., à Maine (Amérique 
du Nord). , . . 

Comme l’espèce précédente, nous n avons pas eu la possibilité de voir des 
spécimens de cette espèce et pour les mêmes raisons nous la maintenons içj. 


3 Rosellinia Tulasnei (Crouan) Sacc., Syll. Fung. I, 276 (1882), XIII, 
506 1340 (1898) et XV, 324 (1901) ; Oudemans, Enum. Syst. 
Fung. I, 254 et 305 (1919). 

Sun.: Sphaeria Tulasnei Crouan, Fl. Finistère, 24 (1867) . 

Julella Tulasnei (Crouan) Berl. et Voce, in Sacc., Syll. Fung. Add, I-IV, 
178 (1886), IX, 899 (1891) et XUI, 1340 (1898). 

Périthèces obtus-pirifomes, de 500 p de diam., noirs, granuleux, à 
structure réticulée ; asques fusiformes, arrondis aux extrémités, bisporés ; 
ascospores subfusiformes, granuleuses, fuligineuses. 

Hab. Parasite sur Zygodon oiridissimus (Dicks.) R. Br. et Frullania 
dilatala (L.) Dum., Finistère (Franee). 

11 serait nécessaire de revoir le matériel de Crouan afin de compléter 
la diagnose de ee champignon. Notons qu’il n’est pas spécifiquement hépa- 
ticole car d’après Crouan (1. c.) et Zopf (1) il croit aussi sur des lichens 
(Cladonia sp., Cenomyce). Keissler (2) le cite parmi les espèces parasites 
des Lichens et souligne qu’il est remarquable par ses asques bisporés. En 
effet la formation des ascospores pourrait être analogue à eelle déerite par 
Komarnitzky (1) chez Verpa bohemica (Krorabh.) Schroeter (Syn. : 
Morchella bhpora Sorok.). 


4 Bnhaeria inops Ditrich in Archiv für Naturkunde Liv-, Est- und 
Kurlands etc., 2 ser., 512 et in Bot. Zeltung, 232 (1862) * 
Oudemans, Enum. Syst. Fung. 1, 297 (1919). 


Périthèces isolés, petits, immergés ou un peu érumpants. 

Hab. Sur phylloïdes secs, mais surtout sur pédicelles et capsules de 
sporogones de Polylrichum juniperinum Willd. 


g ffœ* vin, »,™»,. 
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Cette diagnose, de beaucoup trop sommaire pour caractériser un champi¬ 
gnon, est inutilisable. Il faudrait revoir le matériel de Ditrich pour compléter 
la description. Oudemans (1. c.) place cette espece parmi les Sphaeriacèes, 
mais d’après la diagnose il peuL tout aussi bien être question d’une Phomacèe 
dont beaucoup d’espèces ont été classées au début dans l’ancien genre 
Spkaeria. 

Species bryophilae incerlae 

1. Myriococcum praecox Fr., sur détritus végétaux et sur Mousses 

(Oudemans, Enum. Syst. Fung. I, 269, 1919). Espèce à position 
systématique incertaine qui n’a pas été précisée jusqu’à ce jour. 

2. Rosellinia andurnensis Ces. et de Not., sur troncs variés moussus (Sacc., 

Syll. Fung. I, 253, 1882; Oudemans, Enum. Syst. Fung. 1, 269, 
1919). 

3. Rosellinia (Coniochaeta) geophila B. H. S., sur terre sableuse entre les 

Mousses (Sacc. in Ann. Mycol. 111, 308, 1905, Syll. Fung. XXII, 
106-107, 1913). Cet auteur déclare « Species praedistincta, forte e 
radiculis Barbnlae sp. oriens. » 11 se pourrai! en effet que ce champi¬ 
gnon vive eu relation avec cette Mousse, mais malheureusement 
Saccardo n’a pas étudié cette importante question biologique. 

Famille des Xylariacées Tul. 

Species bryophilae incerlae 

1. Xylaria hipotrichoides (Sow.) Sacc., sur un grand nombre de détritus 
végétaux, sur Mousses, Hypnum, Spkagnum (Oudemans, Enum. 
Syst. Fung. I, 269, 289, 302, 1919). 
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partie générale 


I Rapport* biologiques entre les Pyrènomyccles bryophitcs superficiels 
et leurs planlcs-hôles 

Au point de vue biologique, les champignons bryophilcs peuvent se 
classer en deux grandes categories, en saprophytes et parasites. Malgré la 
grande différence qui existe entre res deux categoncs, .1 est. parfois très 
difficile, même en examinant du matériel frais, de préciser s. telle ou telle 
espèce est saprophyte ou parasite. A cause de ces diihcul es, nous n envisage¬ 
rons que les espèces dont le mode de vir a pu être bien déterminé. 

I es Pvrèuomyeètes bryophUes superficiels saprophytes semblent assez 
peu nombreux et présentent un intérêt assez réduit en ce qui concerne leurs 
rapports avec les Bryophytcs. Ce sont généralement des especes muscicoles 
{Pro/ournfnria eehinospora A. Bac., Tncfto/iferia epibrya A. Rac.), qui 
croissent sur les cauloïdes et les phylloïdes tues par des causes étrangères 

parasites sont par contre beaucoup plus nombreuses et 
présentent un grand intérêt biologique. Elles peuvent être considérées à 
deux points de vue : I) d'après leur loca isation sur la plante-hôte et II) 
d’après leurs rapports biologiques avec rclLe-ci. 

I D’après leur localisation, on peut distinguer : 1° des espèces ecto¬ 
parasites, dont les fructifications et le mycélium sont superficiels, le Ur 
existence étant assurée par des suçoirs intracellulaires (Pseudonectria 
Crozalsiana (Grelet) A. Rac., Leplomeliota Ilypnorum ARac., L. muscorum 
A Rac et L Ptilidii A. Rae.), et 2° des espèces tiemicndoparasilcs dont l es 
fructifications et une partie du mycélium sont superficiels tandis qu’ un 
nombre plus ou moins grand d’hyphes myeehennes pénétrent et se localisent 
dans les cellules de la plante-hôte. La majorité de ccs especes ne forme 
pas de suçoirs (.Neclria mascivora (B. et Br.) Cooke, Acnspenm* Adeanum 
v Hbhnel Calonectria Frullaniae A. Rac., les Coleroa bryophdes, Berti a 
axillaris A. Rac., Acanlhosligma Scapaniae A. Rac., A . muscicofo A, Rac., 
les Plcosphaeria et Teickospora jungermanmeota , {Massai ) Saec. et Sydovv), 
tandis que deux forment des suçoirs en plus du mycélium intracellulaire 
(Leplomeliota Scapaniae A. Rae. et L. Mntt A. Rac.). 

Parmi les hemi-endoparasites, il faut d^tingucr certaines espèces, 
nommées mycotballiques, dont le mycélium intracellulaire est remarquable 
par'sa localisation dans les rhizoïdes et les premières assises de cellule* 
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ventrales des thalles et des cauloïdes des Hépatiques. Parmi les espèces 
mycothalliques typiques, nous mentionnons Pleosphaeria Haploziae A. Rae. 
et Tcichospora jungermannicnla (Massai.) Sacc. et Sydow. 

Bien entendu, on peut trouver tous les états intermédiaires entre les 
espèces mycothalliques typiques et les autres espèces hémi-endoparasites 
qui ne présentent aucune localisation et aucun rapport biologique semblables. 
Ainsi, le mycélium de certaines espèces ( Leplomeliola Scapaniae A. Rae. et 
Pleosphaeria Lophoziae A. Rac.) présente une localisation analogue à celui 
des espèces mycothalliques vraies, mais il s'en éloigne au point de vue 
biologique car il se comporte en parasite. 

II. D'après leurs rapports biologiques avec les Bryophytes, les especes 
parasites peuvent êlre tantôt inolïensives, tantôt très nuisibles. Entre res 
extrêmes on trouve naturellement tous les degrés intermédiaires. 

1. Les espèces inolïensives, c’est-à-dire relies dont le rapport avec la 
plante-hôte rappelle l'ilotisme, sont représentées pur les espèces myco- 
tballiques typiques (Teichospora jungcrmannicola (Massai.) Sacc, et Sydow 
et Pleosphaeria Haploziae A. Hac.). Leur mycélium sc localise, eoinme nous 
l’avons déjà mentionné, dans les rhizoïdes et la région rhizoïdale des thalles 
et des cauloïdes, restant à une petite distance du point végétatif de la plante. 
Une partie du myeélium ehruiint> à la surface des cauloides et des phylloïdes 
et forme de nombreux pé ritb6c.es superficiels. Les Hépatiques envahies par 
ces champignons ne semblent pas incommodées par la présence de ces 
endophytes. Elles sont tout aussi vcrlrs et frnrlilient tout aussi normalement 
que les plante» indemnes. 

Les espèces înycotliülliqiies sont-elles toujours inolïensives? Voici un 
problème qui n'a pas encore été discuté par les auteurs pour le groupe de 
champignons qui nous préoccupe, 

Actuellement, les auteurs font une distinction nette entre les endophytes 
des Hépatiques à phylloïdes et ceux des Hépatique» â thalle. Ainsi, en ce qui 
concerne les champignons des Hépatiques à phylloïdes, leur nature parasi¬ 
taire est généralement admise par tous les auteurs car, d’après eux, il n’y a 
pas de * mycorhizes endotrophes » véritables, puisqu’il n’y a pas d’arbuscules, 
de sporangioles et de vésicules, comme dans li s Hcpaliques à thalle. 

Pour les champignons généralement stériles des Hépatiques à thalle, 
qui certainement sont des espèces mycothalliques, la question du parasitisme 
et de la symbiose a été très débattue et n’a pas encore reçu une solution 
définitive. 

En comparant la localisation et la biologie des espèces mycothalliques 
que l’on trouve dans les Hépatiques à phylloïdes et celles des Hépatiques 
à thalle, nous constatons entre elles, contrairement à l'opinion des auteurs, 
une certaine analogie. En effet, dans les deux cas : 

1) Le mycélium pénètre à l'intérieur des rhizoïdes et se localise dans les 
assises absorbantes ou sous-jacentes de la plante-hôte. 

2) Ce mycélium sc pelotonne à l’intérieur des cellules où il forme des 
suçoirs, représentés par des arbuscules ou des tractus intramembraneux. 
Seules les sporangioles et les vésicules n’ont pas encore ètc observées chez 
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deux espèces mycotkalliqucs de Pyrènomycètes bryophiles superficiels 
que l’on connaît sur les Hépatiques à phylloïdes. 

3 s Lcs Hépatiques envahies présentent un développement normal et 
ne semblent pas être incommodées par la présence de l’endophyte. 

Par conséquent, nous croyons qu’il ne faut pas faire une différence 
nette entre les endophytes des Hépatiques à thalle et ceux des Hépatiques 
à phylloïdes, en se basant uniquement sur la présence ou 1 absence des 

sporangioles et des vésicules de» endophyles. 

Il esL difficile de se prononcer sur la nature parasitaire ou symbiotique 
des rapports entre ces plantes ; c’est d’ailleurs l’opinion de Nicolas (1) qui 
déclare ' « La notion de symbiose ne se précisera que le jour où, avec des 
cultures pures du champignon, l’on pourra infecter des thalles d’Hêpatiques 
et observer à la suite de cette inoculation experimentale les caractères 
invoques par les défenseurs de l’idée de symbiose ; jusque-là, et peut-être 
pendant longtemps encore, cette idée, si elle paraît logique, doiL rester dans 
le domaine de l'hypothèse ». 


4 rarmi n r-_ r - -« moins tolérées par les Bryophytes, 

il faut citer les Coleroa, Lasiosphaeria Encalyplae A. Rac., Acanlhostigmn 

i_ as cnmKlpn 1 ".«l-.LI-- - ■ 


2. Parmi les espèces parasites plus o 


il faut citer les Coleroa, Lasiospnaena nncuiypiu* n . 

S capaniae A. Rac. Ces champignons ne semblent pas nuisibles pour l es 
niantes-hôtes si celles-ci se trouvent dans de bonnes conditions de végétation ; 
dans ce cas leur développement est normal et elles fructifient tout aussi bien 
que les plantes indemnes. Pourtant, les champignons peuvent, dans certains 
ras que nous n’avons pas encore pu préciser, être très nuisibles en provoquant 
leur dépérissement plus ou moins rapide. C’est ainsi que Coleroa Casaresi 
var Plaqiochilae Gz. Frag. tue parfois Plagiochila asplemotdes (L.) Dum. ; 
Coleroa Casaresi var. Frullamae Gz. Frag., provoque le dépérissement du 
Frullania lamarisci (L.) Dum. , 

Faisons remarquer que le même champignon semble etre plus ou moins 
nuisible, non seulement suivant l’état physiologique des plantes attaquées, 
mais aussi, suivant l’espèce-hôtc. Ainsi, 1 action néfaste de Pseudoneclria 
Crozalsiana (Grclet) A. Rac. semble être moins prononcée sur Plagiochila 
asplenioides (L.) Dum. que sur Pelha Fabbromana Raddi ; les cauloïdes de 
Lophozia gracilis (Schleich.) Stepham attaques par le mycélium de P/eo- 
*oha?ria Lophoziae A. Rac. semblent ne pas souffrir autant que ceux d e 
Blepharosloma Irichophyllum (L.) Dum., Calypageuisuecica (Am. et Perss.) 
K Muller et Cephalozia leucantha Spruce. Pour cette raison, il est difficile 
d’affirmer, pour certains champignons parasites s ils sont toujours inofT e nsif a 
ou nuisibles. 

3 Parmi les champignons qui sont plus ou moins nuisibles, citons L ep { 0 _ 
meiioîa Mupnoram A. Rac., Leplomeliola muscorum A Rac. et Leplomeliola 
Scaoaniac A. Rac., tandis que parmi les especes nettement très nuisibles, 
mentionnons Neclria muscivora (B. et Br.) Cooke, Acrospermum Adeanu m 
v. Hôhn., Leplomeliola PHlidU A. Rac., Pleosphaeria Lophoziae A. R ac , 

Rappelons que, parmi ces espèces, le mycélium du Leplomeliola 
Scapaniae A. Rac. et du Pleosphaeria Lophoziae A. Rac. se localise non seule- 


(1) Nicolas G., Manual of Bryolo^y, 126 (1932). 
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ment dans les cellules des phylloïdes et des cauloïdes, mais aussi dans les 
rhizoïdes et la région rhizoïdale, comme dans les espèces mycothalliques. 
Malgré cette localisation analogue, nous ne pouvons pas considérer ces deux 
espèces comme mycothalliques typiques, parce que le mycélium pénètre 
dans les autres organes de la plante et parce que son action est parfois 
nettement nuisible. 

A cause de leur localisation dans les organes de croissance ou de repro¬ 
duction, certains champignons sont très nuisibles. Ainsi, Berlia axillaris 
A. Rac., Lizonia em perigonia (Aucrsw.) Ces. et de Not., L. em perigonia 
f. Baldinii (Pir.) Moesz attaquent les points végétatifs des cauloïdes de 
quelques Mousses. Acanlhosligmn muscicola A. Rac. attaque les anthéridies 
des cauloïdes S de Plagiochila asplenioides (L.) Dum. ; enfin, Caloneclria 
Frullaniae A. Rac. attaque les jeunes sporophytes de b'rullania dilalala 
(L.) Dum. 

Signalons enfin que de tels champignons ne provoquent pas de 
déformations ou d'hyperthrophios d'organes comme certains champignons 
parasites des Lichens ou des Phanérogames. 

2. Belaiions des Pyrènomycètes bryophiles superficiels avec les phases 

i'allernance de générations des Bryophyles 

Presque tous les Pyrènomycètes bryophiles superficiels saprophytes et 
parasites se développent sur le gamétophyte, tandis que le sporophyte est 
très rarement attaqué. Ainsi, pour une cinquantaine d’espèces connues qui 
se forment sur le gamétophyte, on en trouve deux seulement qui attaquent 
le sporophyte : Acan/hos.7ipmn muscicola A. Rac., se développant parfois sur 
les pèdicelles morts de Chrysohypnum Sommnfellii (Myr.) Roth, et de 
Barbula cytindrica (Tayl.) Scliwgr,, et Caloneclria Frullaniae A. Rac., qui 
semble être un parasite spécifique des jeunes sporophytes de Frullania 
dilalala (L.) Dum. 

3. Dislribulion géographique des Pyrènomycèlcs bryophiles superficiels 

Les Pyrènomycètes hryophiles superficiels n’ont pas encore été récoltés 
dans des stations suffisamment nombreuses et variées pour permettre de 
nous faire une idée sur leur distribution géographique. D'ailleurs, il est à 
prévoir que ces champignons ont probablement la même distribution 
géographique que les Bryophyles-hôtes, mais peut-être que les recherches 
ultérieures montreront que certains d’entre eux sont, non seulement liés à la 
distribution des plantes-hôtes, mais aussi à certaines conditions écologiques 
comme le climat, l’altitude, etc. 

La majorité des especes ont été découvertes en Europe, dans les différents 
pays suivants, classés d’après le nombre de champignons décrits dans chacun 
d’eux : France et Roumanie (22), Allemagne (9), Espagne (6), Italie (4), 
Angleterre, Belgique et Danemark (2), Autriche, Hongrie, Suède, Finlande 
et Laponie (1). Si la majorité de» espèces connues ont été découvertes en 
Europe, cela est dû uniquement au plus grand nombre de recherches effectuées 
sur ce continent. 

Mêkoihe» du Mu*èum. — Botanique, t. X. 7 
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Hans les régions extra-européennes, le nombre des espèces connues est 
. 7 réparties dans les continents et les pays suivants : Afrique du Nord, 
Ti.nùie tirés de Tripoli [Neclria miscicola Sacc.) ; Amérique du Nord, Québec 
ÏÏTEyK S^J G. Del.»., !.. -- de Net), Maine [«* 
Snhaoni (Cooke) Sacc. et D. Sacc.), Guadeloupe (MicrosZrfmm hyahnum 
Patl ■ Amérique du Sud, Brésil { Acrospermum Puiggari Speg.) ; Océanie, 
lies des Carolines (A eclria muscivora (B et Br.) Cooke). 

Signalons que certaines espèces semblent très répandues car, decouvertes 
en Europe, elles ont été retrouvées en Amérique du Nord (Lasiosphacria 
Sphagni G. Delacr. et L. muscicola de Not.) et en Océanie, îles des Carolines 
[Neclria muscioora (B. et Br.) Cooke). , 

Des recherches Taites dans les régions équatoriales, tropicales, ou même 
sous-antarctiques et sous-arctiqucs pourront, certainement contribuer à 
augmenter considérablement le nombre des espèces bryophiles et à mieux 
connaître la biologie de ces intéressants champignons. 

4. Pyrènomycèies se Irouoanl accidentellement sur liryophyles 

Les champignons qui fructifient sur les Bryophytes ne sont pas toujours 
en relation biologique directe avec ces plantes. Ainsi, nous avons trouvé près 
d’un sentier dans la vallée de la Madonv-do-Fenctres, près Saint-Martin- 
Vésubie {dép. Alpes-Maritimes ; France), en août 1937. un grand nombre 
de cauloïdes de Polylrichum juniperinum var. a/ptnum Br. eur. dont la surface 
des phylloïdes était envahie par un grand nombre de pénthèces d’un brun- 
rougeâtre (fig. H2). En étudiant de plus prés ces cauloïdes, nous avons 
constaté qu’ils étaient envahis par des Algues parasilè.-s par une llypocrèacée, 
Neclria indigens Behm, que nous avions cru être tout d’abord un champignon 
mus ci col e II est pourtant intéressant de signaler que les pènthéces de ce 
champignon sont localisés exclusivement à la face supérieure des phylloïdes 
verts ou morts de la Mousse. Cette localisation s’explique par le degré 
d’humidité plus élevé qui persiste plus longtemps entre les lamelles et l es 
marges rabattues des phylloïdes et où les Algues trouvent des conditions 

meilleures de croissance (fig. 158). 

Parfois on peut Irouver des pentheces adhérant fortement aux 
phylloïdes ou aux sporogones de Mousses sans que le champignon ait i a 
moindre relation avec ces plantes. Ainsi, nous avons trouvé, dans les Gorges 
du Gardon (dép. Gard; France), un grand nombre de périthèccs de Phyll QC ~ 
Unia corylea (Pers.) Karst., fixés sur les phylloïdes et les sporogones de 
Synlrichia inermis (Brid.) Bruch, 
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DIAGNOSES DES ESPÈCES NOUVELLES 


Calouectria Frullaniae A. Rac. n. sp. 

Perilheciis globosis, 170-190 p diam,, superfîcialibus, sitis in interiore 
perianthii, primo albis, dein aurantiacis, zona alba circa 35-50 p crassa 
circumdata, il la mentis myccliis liyalinis, numerosis vestitis ; pariete plecten- 
cbymatico, circa 24 p crasso, pluribus 9eriebus concentricis filamentis 
formato ; ostiolo non promincnte, minuto, circulari pertuso, periphysibus 
numerosis praedito ; ascis subcylindraceis, 56-68x8-10 p, rectis vel arcuatis, 
octosporis, tunica tenua, apice rotundatis et non incrassatis, basi plus 
minusve pedicellatis ; paraphysibus filiformibus, ascos superantibus, I p 
crassis, septatis et ramosis ; ascosporiis cylindracco-elongatis, 42-54x3 p, 
rectis vel arcuatis, hyalinis, apice rotundatis, usque transverse 7-septatis, 
non constrictis, ascorum fere longitudinc ; mycelio hyalino, superficiali, 
2-3 p crasso, inter et intracellulari ; appressoriis lateralibus, unicellularibus, 
circulari b us, circa 4 p diam. 

Hab. Parasiticum ad sporogonia juniora Frullaniae dilahlae (L.) Dum., 
ad truncos Quercus, in silva propc « B5dule§ti » (distr. Dâmbovija, Romania}, 
16 VIII 1944 (A. Racovitza). 

Coleroa interlamellaris A. Rac. n. sp. 

Peritheciis ovoidco-comprossis, 32-55 p diam., superficialibus, sitis inter 
lamellas phylloïdorum, solitariis, apice obscuriore, basin versus plus minusve 
subhyalinis, sursum setis paucis vestitis ; pariete membranaceo, pseudo- 
parenchymatico, apice cellulis îninutis, fuscis, 1-2 seriatis, basin versus 
ccllulis subhyalinis, 1-scriatis formato ; ostiolo non prominente, orbiculari 
pertuso, 5-6 p diam. ; pilis 16-20 x 2-3 p, unicellularibus, rectis vel generaliter 
arcuatis, horizontalibus, apice plus minusve acutis, membrana incrassata et 
obscure-brunnea ; ascis cllipsoideis, 16-20x4-6 p, paucis, octosporis ; 
paraphysibus filiformibus, 1 p diam., paucis; ascosporiis ovato-ellipsoideis, 
6x2 p, bicellularibus, distichis, subhyalinis vel hyalinis, non constrictis, 
loculo superiore crassion- ; mycelio 2-3 p diam., superficiali, septato, subhya- 
lino. 

Hab. Inter lamellas phylloïdorum Polylrichi atténuait Mknz., in silva 
*Chizit», prope * Hunedoara » {distr. Hunedoara, Romania), 10 XI, 1944 
(A. Racovitza). 
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Coleroa Dicrani A. Rac. n. sp. 

Peritheciis globosis, 50-90 p diam., superficialibus, nigria, solitariis vel 
rarissime congregatis (2-3), in parte superiore pilis vcatitis ; pariete sub- 
carbonaceo, pseSdo-parcnchymatico, o cellulis polyednc.s, minute, 3-5 
seriatis, membrana externa nigra et incrassata iormato ; ostiolo non promu 
nente orbiculari pertaso ; pilis 18-54x2,5-4 p, continua vel bicellularibus, 
crpneràliter rectis, rigidis, numcrosis, obscure-brunneis, apice acutis ; ascis 
nvatis 20-27x9 5-10 5a, basi dilatata, apicc plusminusve acutis et incrassatis, 
octoso'oris ; paraphysibus filiformibus, ascos superantibus 1-1,5. p diam., 
ramosis apice paulum dilatatis, numerosis ; ascosporus ellipsoideis, 7,5 X 
9 5 a bicellularibus, non constrictis, distir.his vel agglomérats, hyalinis, 
loculis aequalibus ; mycelio 2-2,5 p diam., siiperficiali, septato, brunneo- 
pallido, basin versus peritheciorum abundentc. 

Hab Ad phylloïdca vivavel languida Dicrani scopari (L.) Hedw., locia 
humidis et silvestribus, propc « Saint-Martin-Vésubic » (distr. Alpes-Mari¬ 
times ; Gallia), IX, 1937 ; prope « Bâdule§ti » (distr. Dâmbovi$a, Romania), 
Vil, 1944 (A. Racovitza). 

Melanopsamma interlamell&ris A. Rac. n. sp. 

Peritheciis ovoideo-compressis, 20-50x16-21 p, superficialibus, sitis 
inter lamellas phylloïdorum, solitariis, brunneis glabns membranaceis ; 
constcxtu pseudo-parenrhymatiro, 5 p crasso, e cellulis polyedncis minutis, 

1 2 seriatis formato ; ostiolo non prominente, orbiculari pertuso, 7-10 ^ 
diam. ; ascis ovatis vel ellipsoidcis, 19-23x6^-11 a, sessilibus, apicc rotu n - 
datis et valdc incrassatis, basi general.ter dilatatis, b vel 8-spons ; para- 
phvsibus filiformibus, fugacibus ; ascospoms> ellipsoïde», 8 5-9 x2,5-3 p., 
bicellularibus, non constrictis, hyalinis, agglomérats, cellulis plerumq Ue 
inaequalibus ; mycelio 5 p diam., laxo, superficial., brunneo, septnto. 

ilab Inter lamellas phylloïdoinm vivas vel languidas Pogonati urnigeri 
P Beauv.. locis sicis, ad viam « Madone-des-Fenêtresi », prope « Saint-Martin- 
Vésubie » (distr. Alpes-Maritimes, Gallia), X 1937 (A. Racovitza). 

Bertia axillarifl A. Rac. h. sp. 

Peritheciis ovoideis, 150-500x125-160 p, superficialibus, généralité,, 
solitariis, quandoque gregariis (2), nigris, carbonace.s, rugos.s vel verruco*i 3 ; 
pariete pscudo-parenchymatico, 26 p crasso, e cellulis plus minusve polyedri- 

cis magnis, 4-5 seriatis, membrana externa valdc incrassata formato; ostiolo 

subpapMlato, orbiculari pertuso, ascis subcylindraceia, 102-162 x 21-24 p,, 
snhsessilibus, arcuatis vel rectis, apice rolundatis et incrassatis, octosporis • 
naraphvsibus filiformibus, 3 p diam., ascos superantibus, simplicibus vel 
ld apicem ramosis; ascosporiis ellipsoidcis, 29-37x8-9,5 p, bicellularibus, 
non constrictis, rectis vel arcuatis, distichis, hyalinis, quandoque loculis 
inaequalibus, biguttulatis ; mycelio 4-6,o p diam., septato mtracellularj 
primo hyalino, dein plus minusve ohscure-brunneo, contcxtu plectenchy- 
matico in cauloïdorum formato. 
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Hab. Ad apicem cauloïdorum et ad basim phylloïdorum Barbulae 
gracilae (Schleich.) Schwgr., locis humidis et in sole sitis in margine rivuli, 
prope « Montpellier » (distr. Hérault, Gallia), IX, 1937 (A. Hacovitza). 

Protoventuria echinospora A. Rac. n. sp. 

Peritheciis subsphaericis vel ovoïde is, 100-230 x 80-215 p, superficia¬ 
libus, solitariis, nigris carbonaceis, primo hyphis longis, flexuosis, brunneis 
vel subhyalinis vestitis, dein in parte superiore subglabris vel quandoque 
glabris ; pariete pseudo-parenchymatico, circa 13 |i crasso, e ceilulis minutis, 
3-5 seriatis, membrana incrassata et brunnea formate ; ostiolo non promi- 
nente, orbiculari pertuso ; ascis ellipsoideo-clongatis, 86-110x16-19 p, 
rectis, apice rotundatis et paulum incrassatis, basin versus attenuatis, 
octosporis ; paraphysibus filiformibus, ascos superantibus, 1,5 p diam., 
difficile colorantibus (bleu lactique) ; ascosporiis ellipsoideis, 23,5-27 x 8-9,5 p., 
bicellularibus, medio non constrictis, extremis rotundatis, rectis, pallido- 
brunneis, irregulariter distichis, episporio minute echinulato ; mycelio 
2,5 p diam., supcrficiali, septato, brunneo vel subhyalino. 

Hab. Ad cauloïdea et phylloïdea emortua Clenidii mollusci Mitt. ? 
ad petram humidam, prope « Saint-Martin-Vésubie » (distr. Alpes- 
Maritimes, Gallia), IX, 1937 (A. Ragovitza). 

Lasiosphaeria Encalyptae A. Rac. n. sp. 

Peritheciis piriformibus, 125-175x95-135 p, superficialibus, solitariis, 
nigris vel brunneo-nigris, in parte superiore pilis vestitis ; pariete carbonaceo, 
pseudo-parenchymatico, 10 p crasso, e ceilulis polyedricis, 2-3 seriatis, 
membrana brunnea et valde incrassata formato ; ostiolo papillato, orbiculari 
pertuso, periphysibus numerosis praedito ; pilis 18-38x3 p, rectis, rigidis, 
septatis, apice plus minusvc acutis, brunneis, paucis ; ascis cylindraceis vel 
subcylindraceis, 43-46 x 13,5 p, rectis vel paulum arcuatis, octosporis, apice 
rotundatis et paulum incrassatis, basin versus attenuatis ; paraphysibus 
filiformibus, ascos superantibus, 0, 5 p diam., simplicibus, paucis, apice 
quandoque spiralitcr contortis ; ascosporiis ellipsoideis, 10-11,5x4-4,5 p 
triseptatis, non constrictis, rectis, luteo-brunneis, distichis ; mycelio super- 
ficiali, brunneo, laxo. 

Hab. Ad phylloïdea emortua vel languida Encalyptae alpinac Sm., 
locis siccis, prope lacus «Béraudes», ad « Névache » (distr. Hautes-Alpes, 
Gallia), Vil, 1907 (A. Racoyitza). 

Leptomeliola Scapaniae A. Rac. n. sp. 

Peritheciis primo sphaerieis, dein ovoideis vel piriformibus, 440-660x 
330-500 p, superficialibus, solitariis, nigris, carbonaceis, rugosis, piliferis 
in parte superiore, hyphis mycelicis brunneis in parte medie et inferiore 
vestitis ; pariete pseudo-parenchymatico, 28-42 p crasso, externa e ceilulis 
polyedricis, magnis, 3-4 seriatis, membrana obscure-brunnea, interna e 
ceilulis polyedricis, compressis, conccntricis, 3-4 seriatis, membrana brunnea 
vel subhyalina formato ; ostiolo subpapillato ; pilis 115-215x5-5,5 p, rigidis, 
plus minusve erectïs, simplicibus, obscure-brunneis, pluriseptatis, numerosis, 
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aoic* rotundatis; ascis .ubfaso.de, a, rirra lHOx*.u fx sessihbu, sat 
numerosis, octosporis. apice pauluin mcrassatu ; parapliy., ms toruli- 
fnrmibus asco. siipcranlibus, 1,5-5,6 (X diam., ramosis, pluriscptatis, 
SS.tai“T»c4-i« M-Ç^XIO-U vh-r.^ptatis (!«, 

ccneraliter 5), non construis, bninncu-virid.il», redis vel lcvitor arcuati», 
Sis extremis acutis vel submucronatis H subliyalims ; mycclio 3-7 fx 
diam superficiali, araclmoideo, intrarh.zoïdali et mtraccllular., obscure- 
brunneu ; stigmopodi» cylindraceis vel clavatis, nrca 15x4 p; haustoriia 
filamcntosis, glomeratis, hyalints vel subhyalims. 

Hab Ad cauloïdea et. phylloïdca viva Scapaniae ntmorosar (L.) Dt Mi , 
ad petram magnam in rivuli, prope « Câmpul lui Ncag « (distr. lluncdoara, 
Homania), VII, 1943 {A. Racovitza). 

Leptomeliola Mnii A. Rac. n. sp. 

Peritheciis plus minus sphaericis, usquo 650 jx diam., vel piriformibua, 
460x360 u, superflcialibus, nigris, solilariis, oarbonaeeis, piliferis in parte 
superiore et medio, hyph.s mycdicw in parte «Honore vestitas ; pariete 
nseudo-parenchymatico, circa 42 p crama, oxtcmn e cellulis polyedricis, 
macnis 5-7 seriatis, membrana crassa et obscure bruunca, interna e cellulis 
compre'ssib, concentriez, 4-5 seriatis, membrana tenu! tonnito ; ostiolo 

dus minusve papillato, periphywlms numéro^ j.raedilo , pd» 32-19ox 5,5-7 

u continuis vel septatis, obscure-brunne.s, ngidis, rect.s vd ansuatia, nume- 
rosissimis ; ascis?; paraphysibus filitormibus, cop.os.SMm.s ; ascosporii* 
fusoideis, 61-80x5-10 a, gcneraliter arcuat.s, pl.ir.septatis (3-7 septatis), 
non constrictis, brunneis, loculis extremis generahter subhyalims vel pallide 
brunneis ; mycelio 3-5 |X diam., superficiali, araclmoideo, obscurc-brunneo, 
septato, ramoso; stigmopodns plus minusve cylindraceis, 8-20x4-5,7 p., 
unicellularibus vel raro bicellularibus, numerosis ; haustorns primo lenticu- 
laribus, 5,5-13p diam., dein flabclliformibus, plus minusve magms, sat obscu- 
rebrunneis, intracellularibus. 

Hab Inter rhizoïdorum et ad basim cauloïdorum languidis Mnii 
ntirtclali Hedw., ad truncis abietis emortu.s, prope «Câmpul lui Neag » 
fdïtl Hunedoa’ra, Romania), VU, 10-!X-1943 (A. Racovitza). 

Leptomeliola Hypnorum A. Rac. n. sp. 

Peritheciis pmformibus, 420-650 x 320-400 (i, superflcialibus, solitariis, 
nigris, carbonaceis, piliferis in parte superiore ; pariete pseudo-parenchy- 
matico 45-50 u, crasso, externa e cellulis polyedncis, 9-10 seriatis, membrana 
incrassata et brunnea, interna e cellulis compressa, hyalims, concentricis, 
2-3 seriatis formate ; ostiolo papillato, orbicular. pertuso, periphysib Us 
numerosis praedito ; pii» 50-170 x 6-7 jx, rectis vel paulum arcuatis, rigidis, 
sentatis brunneis, numerosis, apicc plus minusve rotundatis , ascis subcylin- 
draceis vel clavato-elongatis, 128-150X 13,5-20 ( x, apice rotundatis et paulum 
incrassatis basin versus attenuatis, octosporis ; paraphysibus toruliîormibus, 
ascos superantibus. 2,5-3 (8) (x diam septatis, numerosis ; ascosporiis 
generaliter subfusoideis, 38-62(72) X 5,5-6 (12) (X, gemculatis ad sept* 
posteriore generaliter tri vel raro 5-septatis, non constrictis, brunneis, pl U9 
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minusve disticliis ; roycelio 2,5-5,5 p, snpcrfiriali, hrnnnen, septato-ramoso ; 
setis mycclicis 24-36 p longi», croc Lis vcl asecndi'nübus, generaliter bi- vel 
trifurcatis ; sligmopodiis fylimlraccis vel snbclavatis, 8-12,5x4,5-6 p, 
unicellularibus, rectis vcl arcuatis, allernis, numerosis ; haustoriis intra- 
cellularibus, simplicibus, tnembrana lenua, subhyalina vel pallide brunnea. 

Forma imperfecla Ophiotrichum. 

Caespitulis spar.sis, effusis, nigris, pulverulentis, usque ad 5 mm. 
long. ; conidiophoris 12-142x4 p, «redis, rigidis, generaliter redis vel raro 
pins minusve arcuatis, simplicibus vel quundoque ramosis, septatis, obscure- 
brunneis ; apice dilutioribus vcl subhyaliuis ; conidiis subsphaerieis vel 
ovoideis, 12-19x9-12 p, acro-plcurogenis, paucis, generaliter bicellularibus, 
raro uni- vel tricellularibus. obscure-brunneis, loculis superiore latiore. 

Ilab. Ad cauloïdcs et phylloïdea languida Hypni cupressiformi L., 
ad petram humidam in « Vallée du Boréon i» (circa 1050 m. ait.), prope 
« Saint-Martin-Vésubie » (distr. Alpes-Maritimes, Gallia), X, 1937; in silva 
prope a Bâduleçti » {diblr. Dâmbovija, Romania), 22 V—10 VIII, 1940 
(A. Racovitza). 

Leptomeliola muscorum A. FUc. n. sp. 

Peritheciis piriformibus, 255-440x200-340 p, superficialibus, solitariis, 
nigris, carbonaceis, piliferia in parte superiore, hyphis mycclicis longis, in 
parte inferiore vestitis ; pariete pscudo-parenchyrriatico, circa 32 p crasso, 
externa e cellulis polyedricis, magnis, 2-3 seriatis, membrana inerassata et 
brunnea, interna e cellulis compressas, concentricis, 2-3 seriatis, subhyalinis 
vel hyalinis formato ; ostioîo papillato, periphysibus numerosis praedito ; 
pilis 50-255 x 4-6 p, creetis, rigidis, pluriscplatis, obscure-brunneis, numerosis, 
apice plus minusve rotundatis ; basi subindc dilatatae ; ascis cylindraceis- 
elongatis, 120-145x16-20 p, rectis vel arcuatis, apice rotundatis et incras- 
satis, octosporis ; parapliysibus toruliformibus, ascos superantibus, 2-8 p 
diam., septatis, ramosis ; ascosporiis generaliter fusoideis vel ellipsoideo- 
elongatis, 28-48 (52) X 8-10 (14) p, bi- vel tricellularibus, raro unicellularibus, 
rectis, distichis, brunneis, loculis generaliter acqualibus ; mycelio superficiali, 
3-5 p diam., septato, brunneo, arachnoideo, ramoso; stigmopodiis cylindra- 
ceis vel apice plus minusve acutis, 10-20x 5-6 p, generaliter alternis, unicellu¬ 
laribus ; haustoriis simplicibus vel bifurcatis, hyalinis vel subhyalinis, minutis. 

Hab. Ad cauloïdea et phylloïdea virida Brachylhecii Mildeani Schmpr., 
sitis inter cauloïdea Calharincae undulatae (L.) Web. et Mohr., prope 
«Bâdulegti» (distr. Dâmbovi^a, Romania), 30 VII, 1944 (A. Racovitza). 

Leptomeliola Ptilidii A. Rac. n. sp. 

Peritheciis primo sphaericis, dein subsphaerieis vcl piriformibus, 
360-540 x 275-425 p, superficialibus, nigris, carbonaceis, solitariis vel 
congregatis (2-3), rugosis, piliferis in parte superiore, hyphis mycelicis in 
parte medie et inferiore vestitis ; pariete pscudo-parenchymatico, 28-37 p 
crasso, externa e cellulis polyedricis, magnis, 6-8 seriatis, interna e cellulis 
concentricis, compressis formato ; ostiolo plus minusve papillato, periphysibus 
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r»raedito ; pilis 20-130x4,5-5,5 p, oontinuis vel septatis, obscure- 
hrunneis rigidis rectis vel arcuatis, sat numerosis ; ascis subfusoideis, 130- 
ÏS y 17-20 u. subpediccllatis, apicc attenuatis, membrana primo valde 
înrrMSRta dein valde tenus, octosporis ; parapliysibus cylmdraceis, ascos 
TecHiantibùs, 2-3 u diam., simplicibus vel ramosis, septati», hyalinis, numéro 
nnmiantihus 2-3 p diam., simplicibus vel ramosis, septatis, liyahnis, 
numerosis; ascosporiis fusoidcis, 40-00 x 5,5-10 p, continu.s vel generaliter 
hicellulàribus (rare tricellularibus), rectis vel paulum arcuatis, brunneo- 
v ridnlis gutlulatis, distichis, loculis subindc aequalibus, extremis acutis ; 
mvcclio 4-5 u diam., superficiali, araclinoidco, obscure-brunneo, septato, 
valde ramoso ; stigmopodiis plus minusve cylindraeeis, numerosis, unicellu- 
laribus 14-17x5 5 p, bicellularibus, 22-28 p longis, vel pluricellularibus ; 
haustoriis flabelliformibus, intraccllularibus, plus minusve ovoideis vel 
cylindraceo-elongatis, subhyalinis vel generaliter plus minusve obscure- 
brunneis. .. 

Hab Ad cauloïdea et phylloïdea viva vel languida Phlidii pulcherrimi 
lVJ P h Pr \ Hampe. ad truncis abietis emortuis, locis valde luimidis et ombrosis, 
prope «Cûmpul lui Neag » (distr. Hunedoara, Uomania), VII, 1943 
(A. Racovitza). 

Acanthostigma Metzgeriae A. Rac. n. sp. 

Peritheciis sphaericis vel subsphaeric.is, 65-100 p. diam., superficiali bus, 
solitariis brunneis vel obscure-brunneis, pilifcris in parte superiore ; pariete 
membranaceo, pseudo-parenchymatico, e cellulis polyedricis, 3-4 seriatis, 
membrana brunnea et tenua formalo ; ostiolo non proimnente, orbiculari 
nertuso circa 15 p diam. ; pilis 27-70 x 2,5-3 p, apice acutis, basi plus minusve 
dilatatis rigidis, unicellularibus, rectis vel arcuatis, brunneis vel brunneo- 
fuligineis ; ascis clavato-elongatis, 47-52 x 9,5-11 p, rccÜs vel leviter arcuatis, 
octosporis, apice rotundatis et paulum incrassatis, basin versus breviter 
attenuatis aparaphysatis ; ascosporiis fusoidcis, 15,3-25x4-4,5 p, pluri- 
septatis (3-7 raro 8), non constrictis, generaliter paulum arcuatis vel rectis, 
hyalinis vel’ subhyalino-viridulis ; mycelio superficiali, subhyalino, sat 
abundente. 

Hab ln thallo languido Metzgeriae pubescenlae (Schrank) Raddi, 
locis humidis et umbrosis, prope « Saint-Martin-Vèsubie » {distr. Alpes- 
Maritimes, Galba), IX, 1937 (A. Racovitza). 

Acanthostigma Scapaniae A. Rac. h. sp. 

Peritheciis piriformibus, circa 140x105 p, superficialibus, solitariis, 
nieris piliîeris in parte superiore pariete membranaceo-subcarbonaceo, 

nseudo-parenchymatico, e cellulis polyedricis, 3-4 senatis, membrana 
incrassata formate ; ostiolo truncato-conico, orbiculari pertuso ; pilis 27-70* 
kk „ rectis, rigidis, generaliter unicellulartbus, vel raro septatis, a pic e 
rotundatis; ascis ellipsoideis, 67-80x20-27 p, apice rotundatis et valde 
incrassatis basin versus breviter attenuatis, octosporis, aparaphysatis • 
ascosporiis ellipsoideis, 26,5-30 x 6-8 p, plunscptatis (3-7), non constrictis, 
Ss vel paulum arcuatis, hyalinis vel subhyalinis, sitis irregulariter i n 
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ascis ; mycelio 3-3,5 j*. diam., scptato, ramoso, pallide brunneo-olivaceo, 
superfîciali, intra et interccllulari. 

Hab. Ad phylloïdca viva Scapaniac aequilobae (Schwgr.) Duin., locis 
umbrosis, montis « La Colmiane » propc « Saint-Martin-Vésubie » (distr. 
Alpes-Maritimes, Oallia) ; IX, 1947 (À. Racovitza). 

Acanthortigma hepaticola A. Rac. n. sp. 

Peritheciis sphacricis vel subsphaericis, 55-80 p diam., basi applanatis, 
superflcialibus, solitariis, brunneis, piliferis in parte superiorc ; pariete 
roembrauaceo, pseudo-parenchymatico, e cellulis polyedricis minutis, 
2-4 seriatis, membrana brunnea et tenua formato ; ostiolo non prominente, 
orbiculari pertuso, circa 16 p diam. ; pilis 14-27x2-3 p, apice plus minusve 
acutis, rigidis, continuis, rectis, obscure-brunneis, haud numerosis ; ascis 
ellipsoideo-elongatis, 34 x 8 p, octosporis, aparaphysatis ; ascosporiis 
fusoideis vel clavato-elongatis, 13-21 x 3-4,5 p, triseptatis, non constrictis, 
rectis vel leviter arcuatis, subhyalinis vel pallide brunneis ; mycelio circa 
3 p diam., septato, ramoso, pallide brunneo, superfîciali, intracellulari. 

Hab. In thallo languido Melzgeriae furcalae (L.) Lindb., locis sat 
humidis, in silva propc « Bâdulc§ti » (distr. DâmboviÇa, Romania), 12-V111- 
1944 (A. Racovitza). 

Acanthostigma bryophila A. Rac. n. sp. 

Peritheciis sphaericis vel ovoideis, 40-90 p diam., superflcialibus, 
solitariis, brunneo-luteis, piliferis in parte superiore ; pariete membranaceo, 
pseudo-paremchymatico, e cellulis polyedricis, 1-3 seriatis, membrana 
brunnea formato ; ostiolo non prominente, orbiculari pertuso, circa 11 p 
diam. ; pilis cylindraceis, 10-30x3 p, rigidis, septatis, erectis, rectis, apice 
plus minusve rotundatis, brunneo-luteis; ascis subcylindraceis, 40-54 x 13,5 p, 
breviter pedicellatis, apice rotundatis et haud incrassatis, octosporis ; 
paraphysibus filiformibus, ascos superantibus, 1,5 p diam., septatis, simpli- 
cibus, vel apice ramosis ; ascosporiis subellipsoidcis, 15,5-19 (22)x6-8 p, 
triseptatis, generaliter rectis vel leviter arcuatis, brunneo-viridulis, extremis 
plus minusve rotundatis, distichis, constrictis, loculis anteriore latiore ; 
mycelio superfîciali, septato, brunneo, sat abundente. 

Hab. In thallo vivo Melzgeriae pubescenlae (Schrank) Raddi, et ad 
phyllo'tdea languida Ilylocomii splendenli (Hedw.) Br. cur., locis humidis 
et umbrosis, prope o Saint-Martin-Vésubie » (distr. Alpes-Maritimes, Gallia), 
IX, 1937 (A. Racovitza). 

Acanthostigma muscicola A. Rac. n. sp. 

Peritheciis piriformibus, 90-200x55-145 p, superfîciali bus, solitariis 
vel congregatis (2-3), plus minus obscurc-brunneis, piliferis in parte superiore ; 
pariete membnmaceo-subcarbonaceo, pseudo-parenchymatico, circa 18 p 
crasso, externa e cellulis magnis, 1-scriatis, membrana incrassata et brunnea, 
interna e cellulis compressé, oonccntricis, 3-4 seriatis, subhyalinis formato ; 
ostiolo subpapillato vel papillato, orbiculari pertuso, 17-25,5 p diam., 
periphysibus numerosis praedito ; pilis 30-85x4-6 p, erectis, rigidis, pluri- 
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septatis, obscure-brunneis, apice pl» m.nusve rotundats mcmbrana 
incrassata ; ascis ellipsoïde», 45-90x12-18 p, a pire rotundatis cl valde 
^rasLtis breviter pediccllatis, octospons, uparapliysatis ; ascosporiis, 
èïipsoideis vcl clavatis, 12-28 X 6-8 p, tri septatis, non constrictis plus minusve 
distichis, hyalinis, mycelio 2-4,5 p diam septato ramoso, pall.de brunneo- 
olivaceo, supcrficiali et intracellulan, valde abundcntc. 

Hab Parasitum ad phylloïdea perigoniam et anthendis Plagiochilae 
asplenioîdae (L.) Dum. ; ad phylloïdea et. seta plus minusve languida duomo> 
doni allenuali (Schreb.) Hüben, Chrysohypm SommerfeUu (Myr.) Roth, et 
Inkeae Doluearpae F.hrh., locis plus minusve humidis, in silva pr 0 p e 
XulJ . (distr, Dàmbovita, Romania), VIl-VIll, 1944 (A. Racovitza). 

Tricbohleria epibrya A. Rac. n. sp. 

Peritheciis globosis, 100-170 p diam., superficialibus, solitariis, piliferis 
in parte superiore, hyphis mycelicis in parte mfenore vestitis ; pariete 
membranaceo-mollia, pseudo-parenchymatico, basin versus plus mmusve 
nallide brunneo, 8 y. crasso, e eellulis magnis ; apice brunneo 16 p crasso, 
e eellulis nunutis, 3-4 seriatis formato ; ostiolu non pronunente, orbiculari 
pertuso, circa 20 p diam., e eellulis concentricis, brunneis ormato ; pil is 
L 5 2x3-4 il plus minusve flexuosis, hirsutis, apice rotundatis vel pauluip 
dilatatis, membrana minute echinulata ; seplatis, basi brunneo-ruto, apice 
nallide brunneo-rubro ; ascis cylindraceo-elongatis 60-72 x8 p, apice 
rotundatis et paulum incrassatis, plus minusve sess.hbus, octospons ; para- 
physibus filiformibus, uscos aequantibus, 1-2 p. diam., raro , ascosporns 
elliLmdeis 10X 13x3-4, rcctis vel arcuatis, triseptatis, constrictis, brunneo- 
oK monosüchis, Jdlulis extremis latiore loculis mox secedentibus ; 
mycelio 2 p diam., septato, pallide brunneo vcl hyaluio. 

Hab. Ad cauloïdea et phylloïdea Plalygym repenlis (Sehreb.) Br. eur., 
ad basim truncorum, in silva prope «BSdule § ti» (distr. Dambovi ta , 
Romania), 16-Vl 11-1944 (A. Racovitza). 

Pleosphaeria Haploziae A. Rac. n. sp. 

Peritheciis ovoideis vel piriformibus 22CV270 X 145-205 p, e P i p hyllj S) 
solitariis, nigris, primo hyphis flexuos.s longis, brunneo-vmdulis vestiti*, 
dein plus minusve glabrescentibus; panete carbonaceo, pseudo-parench yma _ 

tico 40 u. crasso, externa e eellulis 2-3 seriatis, membrana obscure-brunneo, 
interna e eellulis 10-15 seriatis, membrana hyahna vel subhyalina formato ; 
ostiolo papillata, orbiculari pertuso, ascis oblongis, 135-143 x 40-43 ^ 
sessilibus, apice rotundatis et non incrassatis haud numerosis ; octosporia, 
aparaphysatis ; ascosporiis ellipsoideis, 42-47x17-19 p, transverse 8-1 1 
septatis, longitudine usque 3 septaUs, non constrictis recUs v,r.de-gri 8e i Si 
distichis -, mycelio 1,5 p diam., septato, superficiali vel intracellulari, brunneo- 
viridulis. . , 

Hab Ad phylloïdea viva Haploziae ripanac (Tayl.) Dum., locis humidis 
et calcareis, prope «Vallée du Gardon» (distr. Gard, Gallia), Xll-193 7 
(A. Racovitza). _ 


Source : MtlHN, Paris 
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USTE ALPHABÉTIQUE DES PLANTES HOTES 
DES PYRÉNOMYCÈTES BRYOPHILES SUPERFICIELS 

CLASSIS HEPAT1CAE 

Species variae, 

Fam. Sphaeriaceae 

Coleroa bryophila (Fuck.) Winter, c. et ph. (I), 

Alicularia scalaris (Schrad.) Corda. 

Fam. Sphaeriaceae 

Colera bryophila (Fuck.) Winter, ph. 

Blepharostoma trichophyllum (L.) Dum. 

Fam. Sphaeriaceae 

Pleosphaeria Lophoziae A. Rai:., c. et ph. 

Calypogeia suecica (Arn. et Perss.) Muller. 

Fam. Sphaeriaceae 
Pleosphaeria Lophoiiae A. Rac., c. et ph. 

Cephalozia leucantha Spruck. 

Fam. Sphaeriaceae 

Pleosphaeria Lophoziae A. Rac., c. et ph. 

Eucalyx hyalinua (Lyell) Breidler. 

Fam. Sphaeriaceae 
Coleroa bryophila (Fuck.) Winter, c. et ph. 

Frullania dilatata (L.) Dum. 

Fam. Hypocreaceae 
Caloneclria Brongniarlii (Crouan) Sacc., ph. 

Caloneelria Frullaniae A. Rac., p. 

Neclriella trylhrosligma (Mont.) Sacc., ph. 

Pseudoneclria Casaresi (Gz. Frag.) A. Rac., ph. 

Fam. Sphaeriaceae 

Potellinia Tulasnei (Crouan) Sacc., ph. 

Frullania Tamariaci (L.) Dum. 

Fam. Sphaeriaceae 

Coleroa Casaresi var. Frullaniae Gz. Frag., ph. 

Haplozia Breidleri K. M. 

Fam. Sphaeriaceae 
Coleroa bryophila (Fuck.) Winter, ph. 


(1) Abréviations : ph. phylloldc ; p. = périanthe ; c. = caulotde ; sp. = sporogone ; 
th. — thalle. 
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Haplozia crenulata (Smith) Dum. 

Fam. Sphaeriaceae 

Coleroa bryophila (Fuck.) Winter, c. et ph. 

Haplozia riparia (Tayl.) Dum. 

Fam. Sphaeriaccae 

Pleosphacria Haploziae A. Hac., ph. 

Jungermannia sp. 

Fam. Hypocreaceae 

Caloneclria duplicella (Nyl.) Kahst., ph. 

Neclria muscioora (B. et Br.) Cooke, c. et ph. 

Fam. Sphaeriaccae 

Coleroa bryophila (Fuck.) Wjnter, c. et ph. 

Leptoscyphus anomalus (llook.) Mitt. 

Fam. Sphaeriaccae 

Coleroa Casaresi Bub. et Gz. Frag., ph. 

Lophocolea cuspidata (Nees) Limpr. 

Fam. Hypocreaceae 
Pseudoneclria Lophocoleae (Massai.) A. Rac., ph. 

Lophocoloa heterophylla (Schrad.) Dum. 

Fam. Sphaerîaceac 

Teichospora jungermannicola (Massai.) Sacc. et Sydow, c. et ph. 

Lophocolea minor Nees. 

Fam. Sphaerîaceac 

Teichospora jungermannicola (Massai.) Sacc. et Sydow, c. et ph. 

Lophozia sp. 

Fam. Sphaeriaccae 

Coleroa bryophila (Fuck.) Winter, ph. 

Lophozia barbata (Schmidcl) Dum. 

Fam. Sphaeriaceae 

Teichospora jungermannicola (Massai.) Sacc. et Sydow., c. et ph 

Lophozia Floerkei (W. cl M.) Schipf. 

Fam. Sphaeriaceae 

Coleroa Casaresi Bub. et Gz. Frag., ph. 

Lophozia Floerkei var. collaris (auct.). 

Fam. Sphaeriaceae 

Teichospora jungermannicola (Massai.) Sacc. et Sydow., c. et ph 

Lophozia gracilis (Sclileich.) Stkphani. 

Fam. Sphaeriaceae 

Pleosphaeria Lophoziae A. Rac., c. et ph. 

Lophozia Hatcheri (Evans) Stephani. 

Fam. Sphaeriaceae 

Coleroa Casaresi Bub. et Gz. Frag., ph. 
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Marsapella emarginata (Ehrh.) Dum. 

Fam. Sphaeriaceae 
Coleroa Bitbaki Gz. Fracs., ph. 

Metzgeria conjugata Lindb. 

Fam. Hypocreaceae 
Neclria muscivora (B. et Br.) Cooke, th. 

Metzgeria furcata (L.) Lindb. 

Fam. Hypocreaceae 
Pseudoneciria Melzgeriue Ade et v. Hohn., th. 

Fam. Sphaeriaceae 

Acanlhostigma hepaliroia A. Rac., th. 

Metzgeria pubescens (Schrank) Raddi. 

Fam. Sphaeriaceae 

Acanthoslignia bryophila A. Rac., th. 

Acanlhostigma Mclzgeriae A. Rac., th. 

Pellia Fabbromana Raddi. 

Fam. Hypocreaceae 
Pseudoneciria Crozalsiana (Grelet) A. Rac., th. 

Pellia Fabbromana f. furcigera (Hook.) Mass. 

Fam. Hypocreaceae 
Pseudoneciria Crozalsiana (Grelet) A. Rac., th. 

Plagiochila asplenioides (L.) Dum. var. typica. 

Fam. Hypocreaceae 

Pseudoneciria Crozalsiana (Grelet) A. Rac., c. et ph. 

Fam. Sphaeriaceae 

Aeanlhosligma muscicoia A. Rac., ph. et p. 

Coleroa Casaresi var. Plagiochila?. Gz. Frag., ph. 

Teichospora jungermannicola (Massai.) Sacc. et Sydow., c. et ph. 

Plagiochila aaplenioides var. major Ne es. 

Fam. Sphaeriaceae 

Teichospora jungermannicola (Massai.) Sacc. et Sydow., c. et ph. 

Ptilidium pulcherrimum (Weber) Hampe. 

Fam. Sphaeriaceae 
Leplomeliola Plilidii A. Rac., ph. 

Radula complanata (L.) Dum. 

Fam. Hypocreaceae 

Pseudonedria Metzgeriae. Ade et v. Hohn., c. et ph. 

Scapania aequiloba (Schwgr.) Dum. 

Fam. Sphaeriaceae 

Aeanlhosligma Scapaniae A. Rac., ph. 

Teichospora jungermannicola (Massai.) Sacc. et Sydow., c. et ph. 


Source : MNHN, Paris 


102 


ANDRÉ RACOVITZA 


Scaparua compacta (Roth.) Dum. 

Fam. Sphaeriaceae 

Coleroa Casaresi Bub. el Gz. Frag., ph. 

Scapania gracilis (Lindb.) K a al. 

Fain. Sphaeriaceae 
Coleroa Casaresi Bub. et Fbag., ph. 

Scapania nemorosa Dum. 

Fam. Sphaeriaceae 

Coleroa Casaresi Bub. el Gz. Frag. pli. 

Leplomeliola Scapaniae A. Rac., c. et ph. 

Teichospora jungermannicola (Massai.) Sacc. et Sydow., c. et ph. 

Scapania nemorosa var. propaguliîera. 

Fam. Sphaeriaceae 

Coleroa Casaresi Bub. et Gz. Fhag., ph. 

Scapania nndulata (L.) Dum. 

Fam. Sphaeriaceae 

Coleroa bryophila (Fuck.) Winter, ph. et p. 


CLASS1S MUSC1 

Species variae. 

Fam. Hypocreaceae 
Acrospermum Puiggarii Speg., c. 

Microstelium hyatinum Pat., c. 

Neclria muscivora (B. et Br.) Cooke, c. et ph. 

Amblystegium serpens (L.) Br. eur. 
Fam. Hypocreaceae 

Acrospermum Adeanum v. Hôhn., c. et ph. 

Amblystegium subtile Br. eur. 

Fam. Sphaeriaceae 

Acanlhosligma muscicola A. Rac., ph. et sp. 

Amblystegium varium (Hedw.) Lindb. 
Fam. Hypocreaceae 

Acrospermum Adeanum v. Hohn., c. et ph. 

Anomodon attenuatus (Schreb.) Hüben. 
Fam. Sphaeriaceae 

Acanlhosligma muscicola A. Rac., c. et 9p. 

Barbula sp. 

Fam. Hypocreaceae 
Nectria muscicola Sacc., ph. 

Fam. Sphaeriaceae 
Zignoella casarcsiana (Gz. Frag.) A. Rac., ph. 
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Barbula cylindrica (Tayl.) Schmpr. 

Fam. Sphaeriaceae 

Acantkosligma muscicola A. Rac., ph. 

Barbula ïallax Hedw. 

Fam. Sphaeriaceae 

Zignoella casaresiana (Gz. Frag.) A. Rac., ph. 

Barbula gracilis (Schlcich.) Schwgr. 

Fam. Sphaeriaceae 

Bertia axillaris A. Rac., c. 

Barbula rigida (Schreb.) Schultz. 

Fam. Hypocreaceae 
Neclria muscinora (B. el. Br.) Cookü, c. 

Barbula uuguiculata (Huds.) Hedw. 

Fam. Hypocreaceae 

Neclria muscinora (B. cl Br.) Cookk, ph. 

Brachythecium sp. 

Fam. Sphaeriaceae 
Lasiosphaeria muscicola DR Not., c. 

Trichohleria epibnja A. Rac., c. et pli. 

Brachythecium glareosum (üruch.) Br. pur. 

Fam. llypocreaceap. 

Acrospermum Adeanum v. Hohn., c. et ph. 

Brachythecium mildeauum Schmpr. 

Fam. Sphaeriaceae 
Leplomeliola muscorum A. Rac., ph. 

Brachythecium velutinum (L.) Br. eur. 

Fam. Hypocreaccae 

Acrospermum Adeanum v. Hohn., c. et ph. 

Brachythecium velutinum var. mtricatum (Hedw.) Br. eur. 
Fam. Hypocreaceae 

Acrospermum Adeanum v. Hohn., c. et ph. 

Brachythecium velutinum var. praelongum Br. eur. 
Fam. Hypocreaceae 

Acrospermum Adeanum v. Hohn., c. et ph. 

Bryum caespiticium L. 

Fam. Hypocreaceae 

Neclria musciuora {B. et Br.) Cooke, ph. 

Chrysohypuum Sommerfeltii (Myr.) Roth. 

Fam. Sphaeriaceae 

Acanlhosligma muscicola A. Rac., ph. 
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? Ctemdium molluscam Mitt, 

Fam. Sphaeriaceae 

Prolovenluria echinospora A. Rac., c. et ph. 

Dicranum scoparium (L.) Hedw. 

Fam. Sphaeriaceae 
Coleroa Dicrani A. Rac., ph. 

Diphyscimn sp. 

Fam. Sphaeriaceae 

Coleroa bryophila (Fuck.) Winter, ph. 

Diphyscium sessile (Schmidel) Lindb. 

Fam. Sphaeriaceae 

Coleroa bryophila (Fuck.) Winter, ph. 

Encalypta cüiata Sm. 

Fam. Sphaeriaceae 

Lasiosphaeria Encalyplae A. Rac., ph. 

Grimmia pnlvinata (L.) Sm. 

Fam. Hypocreaceae 

Ncclria muscivora (B. et Br.) Cooke, ph. 

Hylocomium splendens (Hedw.) Br. eur. 

Fam. Sphaeriaceae 

Acanlhosligma bryophila A. Rac., ph. 

Hypnum cupressiîorme L. 

Fam. Hypocreaceae 

Acrospermam Adeanum v. Hohn., c. et ph. 

Fam. Sphaeriaceae 

Leplomeliola Hypnorum A. Rac., c. et ph. 

? Lizoniella Hypnorum (Ferd. et Winge) Sacc. et Trotter, ph. 

Leskea nervosa (Schwgr.) Myrin. 

Fam. Hypocreaceae 

Acrospermum Adeanum v. Hohn., c. et ph. 

Fam. Sphaeriaceae 

Acanlhosligma mascicola A. Rac., ph. et sp. 

Leskea polycarpa Ehrh. 

Fam. Hypocreaceae 

Acrospermum Adeanum v. Hohn., c. et ph. 

Fam. Sphaeriaceae 

Acanlhosligma muscicola A. Rac., ph. 

Leucodon sciuroides (L.) Schwgr. 

Fam. Hypocreaceae 

Acrospermum Adeanum v. Hohn., c. et ph. 
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Mniam punetatum Hedw. 

Fam. Sphaeriaceae 

Leptomdiola Mnii A. Rac., c. et pli. 

Milium undulatum (L.) Weis. 

Fam. Sphaeriaceae 

Coleroa Casaresi Bub. et Gz. Frag., ph. 

Platygyrium repens (Brid.) Br. eur. 

Fam. Hypocreaceae 
Aerospermum Adeanum v. Hôhn., c. et ph, 

Fam. Sphaeriaceae 
Trickokleria epibrya A. Rac., ph. 

Pogonatum umigerum (L.) P. Beauv. 

Fam. Sphaeriaceae 

Mtlanopsamma inlerlameltaris A. Rac., ph. 

Polytrichum sp. 

Fam. Sphaeriaceae 

Coleroa bryophila (Fuck.) Winter, ph. 

Polytrichum atteuuatum Menz. 

Fam. Sphaeriaceae 
Coleroa inlerlamellaris A. Rac., ph. 

Lizonia emperigonia (Auersw.) Ces. et de Not., ph. 

Lizonia emperigonia i. Baldinii (Pir.) Moesz., p. 

Polytrichum commune L. 

Fam. Sphaeriaceae 

Lizonia emperigonia (Auersw.) Ces. et de Not., p. 

Lizonia emperigonia f. Baldinii (Pir.) Moesz., p. 

Polytrichum junipermum Willd. 

Fam. Sphaeriaceae 

Lizonia emperigonia (Auersw.) Ces. et de Not., ph. 

? Sphaeria inops Ditrich., ph. sp. 

Polytrichum püiferum Schreb. 

Fam. Sphaeriaceae 

Lizonia emperigonia (Auersw.) Ces. et de Not., ph. 

Pterygynandrum filiforme (Timm.) Hedw. 

Fam. Hypocreaceae 

Aerospermum Adeanum v. Hohn., c. et ph. 

Pterygoneurum pusillum (Hedw.) Broth. 

Fam. Hypocreaceae 
Neclria muscioora (B. et Br.) Cooke, ph. 

Pylaisia polyantha (Schreb.) Br. eur. 

Fam. Hypocreaceae 

Aerospermum Adeanum v. H'ôhn., c. et ph. 

MtMOlfifci du Mu»£um. — Bottnique, t. X. 8 
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Sphagnum sp. 

Fam. Hypocrcaceae 
Neclria sphagnicola Kirschst., ph. 

Fam. Sphaeriaceae 

Coleroa lurfosorum (Moût.) Bub., ph. 

Lasiosphaeria Sphagni G. Delacr., ph. 

Lasiosphaeria Sphagnorum (Crouan) Sacc., ph. 

? LUoniella Sphagni (Cooke) Sacc. et D. Sacc., ph. 

Sphagnum sp. groupe acutifolia. 

Fam. Sphaeriaceae 

Coleroa Casaresi Bub. et (ïz. Frag., ph. 

Sphagnum acutitolium Ehrh. 

Fam. Sphaeriaceae 
Lasiosphaeria Sphagnorum (Crouan) Sacc., ph. 

Sphagnum squarrosum Persb. 

Fam. Sphaeriaceae 
Lasiosphaeria muscicola de Not., ph. 

Sphagnum subaecundum N’ees. 

Fam. Sphaeriaceae 
Lasiosphaeria Sphagnorum (Crouan) Sacc., ph. 

Syntrichia rural» (L.) Brid. 

Fam. Hypocreaccae 

Neclria muscivora (B. et Br.) Cooke, ph. 

Toriella nitida (Lindb.) Brotr. 

Fam. Hypocreaccae 
Gibberella Trichoslomi Roi,i.and, ph. 

Tortula mural» (L.) Hedw. 

Fam, Hypocreaccae 

Neclria muscivora (B. et Br.) Cooke, c. 

Zygodon viridisaimus (Dicks.) R, Brown. 
Fam. Sphaeriaceae 

? Rosselinia Tulasnei (Crouan) Sacc., ph. 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 
des lamilles, genres, espèces, variétés et synonymes 
des Pyrénomycètes bryopbilei superficiels 


{Les noms do familles sont en égyptiennes, ceux des genres adoptés 
en égyptiennes, ceux des genres rejetés en italiques, ceux des espèces et 
variétés en romain, les synonymes et les espèces bryophiles douteuses sont 
en italique). 

Acanthostigma. 

Acrospermum. 

Adeanum (Acrospermum).. 

Aliculariae (Goleroa). 

andumensis (Rosellinia). 

axillaris (Bertia). 44, 

Baldinii (Lizonia emperigonia f.). 

Baldinii (Pseudolizonia). 

Bertia. 

Brongniartii (Calonectria). 

Brongniarlii (Nectria). 

bryophila (Acanthostigma). 73, 

bryophila (Coleroa). 

bryophila (Nectria). 

bryophila (Sphaeria). 

bryophila (Stigmatea (Coleroa)). 

bryophila (Vcnturia). 

Bubâki (Coleroa). 

Bywonectria. 

Calonectria. 

Casaresi (Coleroa). 

Casaresi (Nectriella). 

Casaresi (Pseudonectria). 

Casansiana (Metasphaeria). 

Casaresiana (Zignoella). 

Cesali (Hypomyces). 

eilrina (Hypocrea). 


Coleroa. 36 

Crozalsiana (Neottiella). 21 

Crozalsiana (Pseudonectria). 21 


Source : MNHN, Paris 
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décora (Calonectria). 

ddicalala (Hypocrea). 

Dicrani (Coleroa)..... 

duplicella (Calonectria). 

duplicella (Sphaeria). 

echinospora (Protoventuria). 

emperigonia (Cucurbitaria). 

emperigonia (Lizonia)... 

emperigonia (Sphacria). 

Encalyptac (Lasiosphaeria). 

epibrya (Trichohlcria). 

erglhrosligma (Nectria}. 

erythrostigma (Nectriella). 

erylhrosligma (Orbilia). 

erglhrosligma (Peziza). 

Frullaniae (Calonectria). 

Frullaniae (Coleroa Casaresi var.). 

geophila (Rosellinia (Coniochaeta)). 

Gibberella. 

Haploziae (Pleosphaeria). 

hepaticola (Acanthostigma). 

hepalicola (Coleroa). 

hippolrichoides (Xylaria). 

hyalinum (Microstelium). 

Hypnorum (Leptomcliola). 

Hypnorum (Lizonia)..... 

Hypnorum (Lizoniella).. 

Hypocrea. 

Hypocréacéea. 

Hypomyces.. 

inops (Sphacria). 

interlamellaris (Coleroa). 

interlamellaris (Melanopsamma). 

jungermannicota (Pleostigma). 

jungermannicota (Strickeria). 

jungermannicola (Teichospora). 

iaelicolor (Nectria). 

Lasiosphaeria. 

Leptomeliola. 

Lizonia. 

Lizoniella. 

Lophocoleae (Nectriella). 

Lophocoleae (Pseudonectria). 

Lophoziae (Pleosphaeria). 


27 

34 

42.92 
27 
27 

45.93 
47 

• 47 
47 

52.93 
76,98 

• 33 
33 
33 

■ 33 
27,91 

40 

• 85 
29 

98 
73, 97 

■ 38 

• 85 

33 
64,95 

■ 83 

■ 83 

34 
19 

■ 34 


43,92 


80 

80 

80 

34 

52 

54 

45 

83 

21 

21 

77 


Source. MNHN, Paris 
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Melanopsamma. . . 

Metzgeriae (Acanthostigma). 72, 

Metzgeriae (Pseudonectria). 

MicrMtelium. 

Mnii (Leptomeliola). 63, 

muscicola (Acanthostigma). 74, 

muscicola (Lasiosphaeria).... 

muscicola (Leptospora). 

muscicola (Nectria). 

muscivora (Caloncctria). 

muscivora (Dialonectria). 

muscivora (Nectria). 

musciaora (Sphaeria). 

muscorum (Leptomeliola). 68, 

Myriococcum. 

Nectria. 

.. 

obducens (Byssonectria). 

Plagiochilae (Coleroa Casaresi var.). 

Pleosphaeria. 

Pleostigma. 

praccox (Myriococcum). 

.. 

.. 

Pseudonectria. 

Ptilidii (Leptomeliola). 70 

Puiggarii (Acrospermum). 

punclum (Nectria). 


Rosellinia. 

rondins (Hypomyce6). 

rugulosa (Nectria (Lepidonectria)). 

Sâvulcscui (Acrospermum). 

Scapaniae (Acanthostigma). 

Scapaniae (Leptomeliola). 

Sphaeria. 

Sphaeriacées. 

Sphagni (Lasiosphaeria). 

Sphagni (Lizonia). 

Sphagni (Lizoniella). 

sphagnicola (Nectria). 

Sphagnorum (Lasiosphaeria). 

Sphagnorum (Sphaeria). 

Teichospora. 

tenerrima (Hypocrea). 

Trichohleria.... 


Source : MNHN, Parts 
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Trichostomi (Gibberella). 

Tulasnci (Julclla). 

Tulasnei (Rosellinia). 

Tulasnti (Sphaeria).. 

turfosorum (Coleroa).... 
lurfosornm (Venturia)_ 

Xylaria. 

Zignoella. 


29 

84 

84 

84 

41 

41 

85 
50 


Source : MNHN, Paris 
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PARTIE SYSTÉMATIQUE 


1. Ordre des PSE UD O SPHAE RI ALE S Theiss. et Sydow 

Fructifications (pseudo-périthèces ou ascostromas) sphériques, ovoïdes, 
lenticulaires, allongées ou étalées, généralement immergées, parfois super¬ 
ficielles, uni ou pluriloculaires, glabres ou velues, de consistance généralement 
coriace ou carbonacée, de couleur foncée, s’ouvrant par un pore plus ou moins 
distinct ; asques claviformes ou plus ou moins cylindriques, fasciculés ou 
non fascicules à la base, naissant dans un ou plusieurs locules séparés par 
un tissu paraphysoîde ( pseudo-para physcs) ; ascospores de formes et de 
couleur variées ; mycélium hyalin ou plus ou moins coloré, généralement 
intra ou intercellulaire, parfois superficiel. 

Clef analytique des familles 

I. Asques fasciculés à la base, sans ou avec pseudo-paraphyses fugaces. 

I. Sphaerellacées 

II. Asques non fasciculés à la base, avec pseudo-paraphyses persistantes. 

2. Pseudosphaeriacée* 


1. Famille des SPHAERELLACÉES 

Pseudo-pcrithèces généralement sphériques ou ovoïdes, petit», immergés 
ou à partie supérieure érumpante, membraneux ou coriaces, uniloculaires, 
s’ouvrant par un pore non proéminent ou papilliforme, à ouverture circu¬ 
laire ; asques claviformes ou plus ou moins cylindriques, fasciculés à la base, 
sans ou avec pseudo-paraphyses fugaces ; ascospores diverses. 


Clef analytique des genres 


I. Ascospores bicellulaires. 

1. Hyalines ou subhyalines. 1. Sphaerella 

2. Colorées. 2. Phaeosphaerella 

II. Ascospores pluricellulaires, hyalines. 3. Sphaerulina 


Source : MNHN, Paris 
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1. Genre BPHAERE1LA Cesati et de notaris (1) 

Sferiacei ital. 62 (1863) 

Pscudo-périthéces sphériques ou ovoïde petits, sous-épidermiques ou 
mrdétement immergés, laissant apparaître a la surface un pore papilli- 
r° me naroi sclérotiolde, plus ou moins carbonacéc, de couleur brune ou 
noire asques cylindriques ou claviformes, à sommet généralement épaissi, 
oc os^orés, naissant en forme de rosette sur un hymenmm petit et plus o u 
morèïpulviné; sans pscudo-parapliyscs ; ascospores elliptiques, bicellulaires, 
hyalines ou subhyalines. 

La structure des pseudo-périlbéces et la forme de 1 hyménium des 
esnéces muscicolcs sont très variables et ne correspondent pas toujours 
a!i ivne tel qu’il a été caractérisé par beaucoup d auteurs et dernièrement 
nû P rXnMANN (2) Ainsi, S. musr.icata A. Rac. sc rapproche bien du type par 
L p^roi sclcroüoïde, formée de grandes cellules polygonales à membrane 
très épaissie vers l’extérieur, ainsi que par 1 'hyménium pulviné et plus ou 
moins hémisphérique, formant des asques fascculés à la base Un type assez 
différant sa trouve chez S. Bryii Fraooso e S. Bryu var. dtscolor A. Rac. 
au se caractérisent par des pseudo-pér.thecos à paroi mince, formée de 
oetites cellules à membrane également mince, par un hymemum large et 
des Lues non fascicules à la base. Ce typa se rapproche beaucoup du genre 
Didumdla Sacc., mais en diffère genenquement par 1 absence des pseudo- 
paraphyses. Malgré ce caractère, comme le fait remarquer Petrak ( 3 ), ces 
deux genres sont en étroite relation à cause des nombreuses formes de 

transition- muscicoles son t probablement toutes saprophytes et vivent 
sur les sporogones morts. Ce sont des champignons assez communs qui Se 
développent généralement dans les endroits humides des régions accidentées. 

Clef analytique des espèces (4) 

1. Ascospores de 17-24 p de longueur. 1.8. muscicola 

II. Ascospores de9-12p de longueur. 

1. Pore peu ouvert. ... ■ « « _ 

a Paroi uniformément colorée en brun noir. ■ *• S. Bryii 

b Paroi d’un brun noir autour du pore et presque subhyalme dans 
la partie médiane et basale. 3. 8. Bryu var. discoi 0r 

2. pore largement ouvert. . 4 - 3. Tortul^ 

m fiant un homonyme du genre Sphaerella Sommerîeldt (18241, qui est lui- même 
(l) EUnt Lrte» du genre Chlamijdomonaf Ehrenberg : Volvoeacées, c* 

U " T» lu sub^iluè psr «lui de Mycosphaenll* Johsnson (1884) ; selon les Règles InteT- 
genre a, éU ‘ «om =nclalure botanique. Jcna 1935, art- 61, ce dernier devrait Être main 

nationale» de la Nomencl yé nom de cesati et De Notaris qui figure dans U 

tenu. Nous * iV on 5 Pourt nt eon Congrès de 1935 et parue dans les Règles p. 

g> liïzüîzis&zs *« «» *= ■«•> • «* .i tani 


Source : MNHN, Paris 
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1. Sphaerella muacicola A. Rac. n. sp. 

Pseudo-périthèces ovoïdes, de 95-165 (i de diam., immergés ou parfois 
semi-èrumpants, isolés ou groupés (fig. 159), de consistance carbonacée, 
d’un brun foncé ; paroi pscudo-parenchymatcuse, de 13-18,5 p d'épaisseur, 
formée de 3-5 rangées de grandes cellules plus ou moins polygonales, à 
membrane d’un brun foncé et épaissie vers l’extérieur (fig. 210) ; pore 
papilliforme, dépassant un peu le substratum, à ouverture circulaire, de 
26-37 p de diam., formé de cellules plus petites, k membrane de couleur 
plus foncée ; asques obovales-allongés, de 50-70 x 16-21 p, arrondis et épaissis 
au sommet, sessiles, peu nombreux, octosporés, sans pseudo-paraphyses 
(fig. 160) ; ascospores elliptiques-ovales, de 17-20 (24)x6-8 p, bicellulaires, 
non étranglées à la cloison transversale, à cellules généralement inégales 
(l’antérieure plus grande et plus arrondie que la postérieure), droites, agglo¬ 
mérées à la base de l’asque ou plus ou moins distinctement bisériées, hyalines 
ou d'un verdâtre pâle ; mycélium de 3-7 p de diam., brun, septé, intracellu¬ 
laire. 

Hab. Dans les capsules et les pèdicclles des sporogones morts de diffé¬ 
rentes Mousses : Barlramia ilhyphylla Brid., Bryum caespilicium L., B. 
pendulum Schpr., Drepanocladu s Sendlncri (Schpr.) Warnst.? Torlula 
muralis (L.) Hedw. var. aesliva Brid., dans les endroits généralement 
humides, entre 1300-2500 mètres d’altitude, environs de Névache (dép. 
Hautes-Alpes, France), mai-juin 1937 (A. Ràcovitza). 

Espèce très commune qui forme généralement des pseudo-périthèces 
groupés le long des pèdicellcs des Mousses. Se distingue facilement des autres 
espèces muscicoles par ses ascospores beaucoup plus grandes. 

2. Sphaerella Bryii G, Fragoso in Trab. Mus. Nac. Cienc. Nat. Madrid 

Ser. Bot. n. X, 78 (1916)* ; Trotter in Sacc., Syll. Fung. XXIV, 
879 (1928). 

Pseudo-périthèces sphériques ou ovoïdes, de 50-100 p de diam., 
immergés, ensuite érumpants, épars ou groupés, nombreux, d’un brun noir, 
subcarbonacés (fig. 161); paroi pseudo-parenchymateuse, d’environ 5 p 
d’épaisseur, formée de 2-3 rangées de cellules polygonales {fig. 211) ; pore 
non proéminent, à ouverture plus ou moins circulaire, de 10-13 p de diam. ; 
asques ovales-claviformes, de 17-26x9,5-14 p (de 30-35x12-17 p d’après 
Fragoso), atténués, arrondis et épaissis au sommet, sessiles ou subsessiles, 
octosporés, sans pseudo-paraphyses (fig. 162) ; ascospores ovales-oblongues, 
de 10-12x3,5-4 p, bicellulaires, cloisonnées et non étranglées au milieu, 
arrondies aux extrémités, subbisériées ou agglomérées à la base de l’asque, 
à cellule antérieure plus grande, la postérieure atténuée. 

Hab. Dans les capsules de sporogones morts de Bryum capillare var. 
meridionalis Schpr., près Pedroso de la Sierra, Séville (Espagne). 


»ur des »porogone6 morts de diverses mousses sous sa forme conidienne Cladotporium 
herbarum (Pers.) Ltnk. La description ci la bibliographie de ce champignon seront données 
parmi les Deuléromycite* bryophiles (Voy. p. 232), 


Source : MNHN, Paris 
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Pnhtia hnaicolis Lindb.?, sur les rochers humides près Nevache (dép. 
uanfAs Aines France). 25 juin 1937 (A. Uacovitza). 

TortuL murali s (L.) Hkdw., 1«*s SuinL-Martin-Vèsuhie (dép. Alpes. 
Maritimes, France), octobre 1937 {A. Racovitza). 

3. SphaereUa Bryü G*. Fraiioso var. discolor A. Hac. n. var. 

Pscudo-périthècRS à structure pseudo-parenchymateuse d’un brun plus 
ou moins foncé dans la région du porc, et indistinctement pseudo-parenchy¬ 
mateuse, presque subhyalme, dans la partie médiane et basale (fig. 163 

Hab Dans les sporogoncs morts de differentes Mousses : Dicranum 
mrnrutrium IL ) Hedw., Chrysohyimum SommerfrUii (Myr.) Roth., Leskea 
polyearpa Ehrh., Pylaisia polyartlha (Schreb.) Br. cur Thuidiumrrcognitum 
(Hedw.) Lindb., dans les environs boises de Badulegti (dcp. Dambovifa, 

R ° U Sy"!ric*^ a /«iDÎ>i/« 9 ?BridLj Schultz. (1)1 sur troncs d’arbres près Tafire, 

îkS PyS^po/SranSa^Schreb.) Br. cur., dans la forêt de Bâneasa (dép. 
Ilfov, Roumanie), 15 avril 1946 (A. Racovitza). 

La couleur plus ou moins foncée de la paroi des pscudo-penthèces est 
un caractère intrinsèque du champignon n’étant pas en relation avec l a 
position plus ou moins immerges des fructifications. En effet, si la partie 
supérieure brune est un peu plus étendue chez les pseudo-per.theces semi- 
érumpants ou presque superficiels que chez ceux complètement immergés, 
elle reste pourtant localisée autour du pore. 

A Rnhacrella Tortulae BubAk et Gz. Fbagoso in Hedwigia LXVII, 5 
(1915), in Bol. Real. Soc. Espan. Hist. Nat. 340 (1915), ièidem 
XXII, 284 (1922) ; Trotter in Sacc., Syll. Fung. XXIV, 880 
(1928). 

Pseudo-périthèces globuleux, de 60-100 p de diam., épars, immergés, 
à moitié supérieure érumpante, à pore apical d abord fermé, ensuite large¬ 
ment ouvert, à sommet de structure grossièrement parenchymateuse, 
Très épaissi, d’un brun noir; asques ovoïdcs-obclav. formes, de 30-3oxI0 j*, 
atténués et arrondis vers le sommet brièvement ped,celles octospores sans 
pseudo-paraphyses ; ascosporcs oblongues, de 9-11 *3-3,5 p, bicellulaires, 
non étranglées à la cloison médiane, agglomérées ou tnsenees, hyalines, 4 
cellule antérieure plus large. . 

Hab. Dans les sporogones morts de Torlula puluinala Limpr., près 
Vilallva de los Barros (Espagne), avril 1914 (D 1 A. Casares, n° 64) 

Dans les pédicelles de Dicranum scopartum (L.) Hedw., à Valence 

purpureus (L.) Brid., à Arenas de San Pedro (Espagne). 


(I) Nous avons trouvé ce 
lacvipita (Brid.) De Mot.), paru 

n« 2681. 


champignon dans l'exsiccata de cette mousse (sub Torlula 
dans Krypt. exsiccatae ed. a. Mus. Hist. Nat. Vindobo n . 


Source : MNHN. Pans 
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Species incerlac 

Mycosphaerella Hepaticarum (Put.) Petrak in Ann. Mycol. XXXIl, 378, 

n* 795 (1934). 

Syn. : Sligmalea Uepnlicarum Patouillahd in Bull. Soc. Myc. France 
XXI, 121 (1905) ; Saccakdo et Trottkr, Syll. Fnng, XXU, 149 (1913). 

Pseudo-pèrithèces sphériques ou sphcriques-ovoïdes, parfois presque 
irréguliers (de 300-350 p de diam. d’après Patouillard), épars, tantôt 
lâches, tantôt assez serrés, généralement isolés, formant rarement plusieurs 
petits groupes agglomérés, immergés-érumpants, parfois à moitié proémi¬ 
nents ; en général avec un pore plan, psp filiforme, parfois très proéminent 
puis conique-tronqué, percé d’un orifice arrondi ou étroitement elliptique, 
se terminant assez longuement, de 8-12 p, de diain. ; paroi de 6-8 ja d’épaisseur, 
formée généralement de 1-2 couches de cellules irrégulières ou arrondies, 
lâches ou très serrées, à paroi un peu épaissie, souvent d’un jaune brun pâle 
dans la partie immergée et toujours do couleur foncée ou souvent d’un brun 
noir opaque dans la partie ériimpante, cellules de 4-6 [A de diam., souvent 
indistinctes; asques claviformes, de 25-30x8-10 p. (de 80x15 p. d’après 
Patouillard), tronqués-arrondis au sommet, peu ou généralement distincte¬ 
ment élargis à la base, presque scssilcs ou réunis en un gros pédicelle en forme 
de bouton, à paroi ferme et épaisse, oetosporés, peu nombreux ; pseudo- 
paraphyses indistinctement filamenteuses, très mucilagineuses, peu 
abondantes (très ramifiées et abondantes d’après Patouillard) ; 
ascospores claviformes-allongées, de 7-10x2,5-3 p (de 18-22x7-8 p 
d’après Patouillard), plus ou moins bisériées, un peu ou à peine amincies 
dans la partie supérieure et très fortement, amincies dans la partie inférieure, 
arrondies aux deux extrémités, droites, rarement un peu arquées, septées 
environ dans le milieu, peu ou à peine étranglées, hyalines, à contenu 
indistinct ou imperceptiblement granuleux. 

Hab. Dans les thalles dépérissants de Lunularia sp., Algérie (Afrique 
du Nord). 

La position systématique de ce champignon ne semble pas encore bien 
précisée pour les motifs suivants : 1° Patouillard (l. c.) déclare que les 
ascospores sont « incolores », alors que le genre Sligmalea Fr. se caractérise 
entre autres par des ascospores colorées ; 2° Petrak (1. c.) a trouvé dans le3 
thalles de Lunularia sp. (provenant de la collection de Patouillard), un 
seul pseudo-périthècc incomplètement mûr qui avait des asques et des 
ascospores de beaucoup plus petites que celles indiquées par l’auteur. Malgré 
ces différences de mensurations qui varient du simple au double, il considère 
que le pseudo-périthèce étudié par lui est une des fructifications du champi¬ 
gnon décrit par Patouillard sous le nom de Sligmalea Hepaticarum Pat., 
et conclut que ce champignon est un Mycosphaerella typique. 

Faisons remarquer que la présence des pseudo-paraphyses « abondantes » 
d’après Patouillard, et « sparlich, undeutlich faserig, stark verchleimend » 
d’aprcs Petrak, démontre, contrairement à la conclusion de ce dernier 
auteur, que ce champignon n’est certainement pas un Mycosphaerella 
Johanson, mais plutôt un Didymella Sacc. 


Source : MNHN, Paris 


118 


ANDRÉ RACOV1TZA 


Dans les thalles de cette Hépatique, Patouillard décrivit, en outre, 
Heux formes imparfaites qui coexistent avec son SUgmalea Hrpahcarum 
Pat Æe a despyenides dont la description suit : 

« Pvcnidcs éparses, noires, opaques, en forme de gourde ventrue (75- 
19.0 u) étirées en un col allongé (60x30 p), terminé lu.-meme par une 
couronne de soies incolores (60-120 x3 p) ; sporop .ores incolores simples, 
tapissant toute la cavité interne ; stylospores hyalines ovoïdes, 4-5x3 p, 
contenant deux fines gouttelettes, excessivement nombreuses, agglutinée» 
par^n mucus et sortant au dehors entre les soies, sous 1 aspect de petite» 
masses cylindriques de longueur variable (30 à 90 p) ». 

Cette forme a été nommée, par Saccardo cl Trotter (l), Pyrmochaela 

Hept Loutre forme ï des°« spermogonies » dont nous donnons la diagno 9c ; 

«Spermogonies globuleuses, petites (60 p), noires, percées d’un p ore 
apical ; spermaties incolores, cylindriques, doites ou courbées (3x1 p) ». 
Cette dernière forme est certainement un Phoma Fr. 

Patouillard mentionne que «les penÜieces et les spermogonies» 8e 
trouvent « sur toute la surface du support, les pyenides plus particulièrement 

Ua U^onsidère^comme Saccardo et Trotter que les pyenides et lea 

spermogonies sont les états imparfaits du Sligmalea Hepahcarurn Pat. Ce 
rapprochement nous semble injustifié pour les deux motifs suivants : 1» c e » 
champignons n’ont plus été retrouvés et ainsi on ne peut pas constater si 
réglement ils cohabitent toujours sur le Lunutana sp„ dans des région» 
S S s et éloignées les unes des autres ; 2° Aucune culture n a été faite 
p 0ur démontrer expérimentalement que ces trois formes appartiennent 
Su même champignon. Par conséquent, il est préférable de considérer ce» 
SfMSSi comme autant de champignon» d.stmct». 


2. Genre PHAEOSPHAERELLA Karsten 
Med. Soc. Fauna et Flora Fcnnfca XVI, 28 (1880) 

Pseudo-périthèces sphériques, immergés ou finalement plus ou moins 
érump.nts, isolés ou groupés, glabres ; porc non proéminent ou subpa pim . 
Si ; asques octospores, sans pseudo-paraphyses ; ascospores elhptiq Ues 
ou oblongucs, bicellulaires, colorées. .... 

Ce genre a été classé par la majorité des auteurs dans la famille de» 
SohaereLcèts, à part v. Hohnkl (2) qui, apres avoir étudié espece t ype 
fspkaeria macalans Fries), déclare «der Pih ganz anders als Sphaerell a 
gebaut und eine winzige pseudo-sphaenaceae ist ». 

Il est représenté par deux espèces hepaticoles assez rares que non» 
n'avons pas pu voir. 


(0 

(*» 


Saccaruo cl Trotter, Syll. 
V. IliilKEU, Fr. in Ann. Myc 


XX U, 934 (1913). 
fl, |5îi, n“ CCLXX111 (1918). 


Source : MNHN, Pans 
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1 . PbaeosphaereUa Ricciae Stephens in Trans. Brit. Mycol. Soc. XXIII, 

63-64 (1939); Grinivasan, K. S. in Trans. Brit. Mycol. Soc. XXIII, 

55-62, I pl„ 14 lïg. (1939). 

2. FhaeosphaereUa Marchantiae (Starb.) P. Henn. in Verhandl. Bot. Ver. 

Prov. Brandcnb. XLV1, 120-121 (1904)* ; Sacc., Syll. Fung. 

XVII, 675 (1905) ; Oudemans, Enum. Syst. Fung. 1, 258 (1919) ; 

Kirschstein in Kr. Fl. Mark Brandenb. Plize, VII, 421, fig. 10 

(1 a et 1 b) (1939). 

Syn.: Didymosphaeria Marchanliae Starb., Bot. Notiser 218 (1898)* 
Sacc., Syll. Fung. XVI, 502 (1902) ; Sydow in Ann. Mycol. III, 232 (1905) ; 
Strasser in Verh. der K. K. zool.-bot. Ges. in Wien 600-621 (1905); 
Eichleh in Warschau, VVeitall, XXIV, 348 (?)* ; Oudemans, Enum. 
Syst. Fung. I, 258 (1919). 

Exsiccala: Mycotheca germanica, Iasc. VII, n” 320*. 

Pseudo-périthèces sphériques ou subconiques, de 75-100 p, de diam., 
agglomérés, noirs, premièrement immergés, ensuite érumpants, à base seule 
enfoncée ; de consistance membraneuse-coriace, à texture globuleuse prisma¬ 
tique ou pscudo-parencbymatcuse dense, formée de petites cellules 
polygonales prismatiques sphériques ; pore papilliforme ; a3ques distincte¬ 
ment cylindriques ou cylindriques-claviformes, de 35-50 X 8-12 p. (de 70-80 X 
9-10 p. d’après Henninos, de 35-45x7-8 p. d’après Kirschstein, de 40-45 x 
8 p d’après Strasser), à sommet arrondi, sessiles, octosporés (fig. 164), sans 
pseudo-paraphyses ; aseosporcs fusiformes-ovales, de 12-15x3,5-6 p, bicellu- 
laires, étranglées ou non étranglées à la cloison transversale, généralement 
bisériées ou parfois unisériées, jaunâtres (d’un brun olive d’après 
Kirschstein), à cellules inégales, l’antérieure rhomboïdale, la postérieure 
étroite, arquée, droite ou cylindrique (fig. 164). 

Hab. Dans les pédicelles, les ramifications des anthéridies et les thalles 
de Marchanlia polymorpha L., à Ledinge (Suède) ; sur les thalles morts de 
cette Hépatique, sur une charbonnière à Sonnlagbergcr (N.-O.) ; entre 
Nauen et Brieselang, près Berlin (K. Osterwald) ; à Tongruben, Steinitzec, 
près Strausberg (Kirschstein). 

Diedicke (1) mentionne que Phijlloslicla Marchanliae Sacc. vit en 
association avec cette espèce. Il serait intéressant de préciser si ce champignon 
en est la forme imparfaite. 


3. Genre SFHAERULINA Sacc. 

Michclia 1, 399 (1878) 

Pseudo-périthèces sphériques ou plus ou moins lenticulaires, d’abord 
immergés, ensuite plus ou moins érumpants, petits, bruns ou noirs, mem¬ 
braneux ; pore subpapilliformc, à ouverture circulaire ; asques claviformes 
ou oblongs, fascicules à la base, octosporés, sans pseudo-paraphyses ; asco- 
spores cylindriques ou oblongucs-allongées, pluriseptées. 

(1) Dibdigke in Kr. H. Mark B ramie nb. Pilze IX, CS (1912). 
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Suivant la nouvelle révision de K.rschstein (1) il faut considérer 
Snhaer a myriade» DC. comme l’espèce type du genre qui, dans ce cas se 
caractérise par des ascospores scolècosporees. Il résulte que le genre Ophio- 
.nhaerella Speg. en est un synonyme. . 

P D'après cet auteur, les espèces à ascospores hyalophragmiées doivent 
se classer dans le genre Saccolhecium Fries dont l’espèce type est Sphaeria 
Fr. = Sphaeria inlermula B. et Br. 

P Étant donné que cette nouvelle classification devrait s appliquer à pl U3 
d’une soixantaine d’espèces déjà connues de Sphaerulina Sacc., il nous 
semble inutile de compliquer la synonymie pour maintenir seulement 
trois espèces (S. myriadea (DC.) Sacc., S. Rhemiana Jaap, S. margmata 
(Kiessl) P KlRSCHST.) dans le genre Sphaeruhna Sacc. sensu Kirschstein, 
espèces qui sont d’ailleurs des Ophiosphaerella Speg. 

Clef analytique des espèces 

I Ascospores de 10-12x1,5-2 p. *■ S mQ scIcol a 

IL Ascospores de 15,5-18x3-4 p. 2. S. bryophila. 

1 Sphaerulina muscicola Patouillard, Enunv Champ. Tunisie 13 pl. ^ 
fie 6 (1892)' ; Saccardo et Sydow, Syll. Fung. XIII, 744 (1898) 
et XIV, 581 (1899). 

Pseudo-périthèces sphériques, de 100 p de diam., épars, sous-épider¬ 
miques bruns, de consistance membraneusc-coriaee, non carbonacés ; pore 
déchirant l’épiderme ; asques de 35-40 x 7-8 p, subsessiles, à sommet arrondi, 
sans pseudo-paraphyses; ascospores fusiformes, de 10-12 X 1,4-2 p, aigues au x 
sommets, triseptées, non étranglées aux cloisons transversales, droites o u 

arquées,’bisériées, hyalines. . , 

Hab. Dans les pèdicelles de Mousses en Tunisie (Afrique du Nord). 

Espèce assez rare qui n’a pas été retrouvée. 

2. Sphaerulina bryophila A. Hac. n. sp. 

Pseudo-périthèces sphériques ou ellipsoïdes de 50-80 p de dU m 
immergés, isolés ou parfois groupés et confluents, d un brun pâle membre 
nTx (fig 165) •, paroi pseudo-parenchymateuse, d environ 5 p d épaisseur, 
formée de 1-2 rangées de grandes cellules polygonales à membrane fortement 
épaissie et brune vers l’exWrieur (fig. 160) ; pore non proéminent ou sub papmu 
forme noir, à ouverture circulaire, de 2,0-4 p de diam. .asques obovales o u 
subellipsoïdes de 26-39x11-14 p, à sommet arrondi et fortement épai 83i 
à base arrondie, sessiles, droits ou un peu arqués, peu nombreux, octo S poré a> 
sans pseudo-paraphyses (fig. 167) ; ascospores fusiformes, de 15 5-18x3-4 R 
triseptées ou rarement 4-5-septées, non étranglées aux cloisons transversal^ 
droites ou un peu arquées, hyalines b, ou Insenées ; mycélium d’envir^ 
2,5 p de diam., subhyalin, intracellulaire, peu abondant. 


{ I) Kirschstein in Kr. Fl. Mark Brandenb., PU** VII, 424, 445 (1938). 
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Hab. Dans les sporogones morts de Dicranum scoparium (L.) Hedw. 
et de Torlella ioriuosa (L.) Limpr., endroits humides sous les bois, à Saint- 
Martin-Vésubie (dèp. Alpes-Maritimes, France), août 1937 (A. Racovitza). 

Très fréquent dans les endroits humides et ombragés des Alpes-Mari¬ 
times. Les pseudo-périthèces sont presque exclusivement localisés au sommet 
des sporogones qui deviennent parfois noirs à cause du grand nombre de 
fructifications. 

Se distingue du Sphatrulina muscicola P a r. par ses asques moins larges 
et ses ascospores plus grandes. 


2. Famille des PSEUDOSPHAER1ACÉES v. Hohnel 

Pseudo-périthèces sphériques, ovoïdes, piriformes ou allongés, immergés, 
plus ou moins êrumpants ou superficiels, uniloculaires, de consistance coriace 
ou carbonacée ; paroi pseudo-parenchymaleuse, sclèrotioïde ; asques clavi- 
formes ou allongés, non fascicules, naissant sur un hyménium large, avec 
des pseudo-paraphyses persistantes ; ascospores très variées. 

Clef analytique des genres 


1. Ascospores unicellulaires, hyaline». 1. Physalospora 

II. Ascospores bicellulaires. 

1. Hyalines. 2. Arcangelia 

2. Colorées... 3, Didymosphaeria 

III. Ascospores multicellulaires, non filiformes, colorées. 4. Leptosphaeria 

IV. Ascospores muriformes. 

1 . Pseudo-périthèces glabres. 

a. Ascospores non comprimées. 5. Pleospora 

b. Ascospores comprimées latéralement. 6 . Clathrospora 

2. Pseudo-périthèces velus. 7. Pyrenophora 


V. Ascospores filamenteuses, pseudo-périthèces superficiels. 8 . Leptosporella 

1. Genre PHYSALOSPORA Niessl 
in Verhandl. nat. Ver. Brunn, XIV, 10 (1876) 

Pseudo-périthèces globuleux, immergés, membraneux ou coriace- 
membraneux, noirs ; pore généralement papilliforme et exsert ; asques 
cylindriques-claviformes, à paroi épaissie, octosporès, avec pseudo-para¬ 
physes persistantes ; ascospores ovoïdes ou oblongues, unicellulaires, 
hyalines ou subhyalincs. 

1 . Physalospora Coratodontis P. IIenn. et E. Nyman \n Monsunia 1, 167 
(1899)*; Sacc., Syll. Fung. XVI, 463 (1902). 

Pseudo-périthèces hémisphériques ou subglobuleux, de 40-60 p, de diam., 
immergés, ensuite êrumpants, membraneux, épars, d’un noir brunâtre, 

M&MOinat t>u MuiiuK. — BoUnlqur, t. X. 9 
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1 - oh , u3 ou subpapilleux ; asques claviformcs, de 28-35 x 8-9 p., 

ï S °mmet arrondi octosporès; pscudo-paraphyses filiformes, de 0,5 p, de 
L 8 ° m h^alSrascospom «vois, do 5-7x3-! * hya.. on subjaunâtres, 

biSén Hflb. Dans les capsules el les pèdicelles de Cnaiodonjurpureus (L.) 
sommet de la montagne « Fangerango .le de Java (K. Nvman). 


Bbid., 


Spceie» incerlae 


i Phvsalospora Hepaticarum (Crouan) Üacc., Syll. Fnng. I, 448 (J882) et 
1 y XIII, 683 {1898}-, Oudemans, lînum. Sysl. Fung. I, 2;»/ (1919), 

Sun. : Sphaeria Hepaticarum Chouan, Fl Finistère, 25 {1867). 
Pseudo-pèrilhèces hémisphériques, de 800 p de d.am., noirs, immergés 
sous l'épiderme ; asques clavifuimes. octosporès ; asrospores oblongues, 

^“rtaMDans ^ lhalles dc Lunularia sp„ Finistère (France) 

Il serait nécessaire d’étudier minutieusement le matériel de Chouan 
pour compléter la diagnose dc ce champignon qui est insultante. 

2. Genre ARCANGELIA Sace. 
in Bull. Soc. Myc. France V, 115. pi. XIV, lig. I (1890) 

Pseudo-périthèces subsphériques, membraneux, immergés avec de 
longues hyphes noires, ramifiées et répnndues dam 1- thalle des Riccia ■ 
porfpapiUiforme, circulaire et ouvert', asques cylindriques, octosporès; 
meudo-paraphyscs distinctes et ram.hees ; ascospores h,c-l ula.res, hyalines. 

\e caractérise principalement par de grosses rami .rations mycehenne* 
qui naissent à la base des pseudo-périthèces et cheminent dans le parenchyme 

<1U Tn'est représenté, à ce jour, que par une espèce hépaticolc. 

i Amomrelia Hepaticarum Sacc. in Bull. Sue. Myc. France, V, 115, pl. XIV, 
fit, i (1890), Syll. Fung. IX, 696 (1891) et XIII, 1033 (1898) ; 
Linüau in lingler-Prantl, Die nalürtich. Pllanzenhmi. 1, Abt. \ 
430 fie. 267 E-G (1897); Oudemans, liiunn. Sysl. Fung. I, 259 
H9191 • Travkhso, Fl. iUl. crypt. Pars I, 679, iig. 108, 1-5 (1913) ■ 
Theissen et Syiiow in Ann. Mycol. XVI, 27 et 31 (1918) ; MoesÎ 
in Magyar B«t. Lapok, XXI, 6 (1922) ; M. Ui'.oas ut linll. Soc. Bot. 
France, LXXIV, 107-112 (1927). 

Pseudo-périthèces sphèriqiies-oblus ou conique», de 150-200 p de dianv 
èn'ii'S ou groupés approximativemenL par 2 ou 4. épi ph y lies, immergés 
ensuite énimpanU», de consistance coriace et noire dans la partie supérieure, 
molle plus pâle et entourée d’hyphes longues, ramifiées septees fuligineuses 
ctécàrlées dans linférieurc (fig. 168) ; pore br.cveme.nt papill,forme, obt Us 
5 ouverture large. A marge finement déni mutée; asques cylindriques, dé 
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120x12-15 {j., à sommet arrondi, brièvement stipitès, fascicules, octosporés ; 
pseudo-paraphyses filiformes, simplement bifurquées ; asrospores ovales- 
oblongucs, de 20-22 x 8-10 u., bioellulaires, étranglées à la cloison transversale, 
unisèrièes ou bisèrices ail sommet de fiasque, hyalines, à cellule supérieure 
plus courte et arrondie. 

Hab. Dans les thalles vivants de Riccia Michelii Raddi (sub. Riccia 
lumida Lind.), à Poggio S. Romolo, près Florence (Italie) (E. Levier, comm. 
U. Marte lli). 

Sur Ricciocarpus nalans (L.) Corda (snb. Hiccia nalans L.}, flottant en 
grand nombre sur l’eau, h Pomaz (Hongrie) (A. Degen), 

Parasitant les thalles de Riccia Crozalsii Lfv., près Montpellier (dèp, 
Hérault; France) (M. Degas). 

Cette intéressante espèce parasite, incomplètemcnl connue au point 
de vue biologique, semble assez rare. 

Moesz (1. c.) rapporte à cette espèce les spécimens qu'il a étudiés sur 
Ricciocarpus nalans (L.) Corda, mais avec certaines réserves, à cause des 
pseudo-périthèces qui èl aient incomplètement mûrs. 


3. Genre DIDYMOSPHAERIA Fuckel 

Symb. mycol. 140 (1869) ; rmend. Sacc,, Syll. Fung. 1, 701 (1882) 

Pseudo-pèritlièces sphériques ou ovoïdes, immergés, isolés ou groupés, 
noirs, de consistance coriace-membraneuse ; pore subpapilli forme et circu¬ 
laire ; asques subcylindriques ou claviforincs, 4-8-sporés ; pseudo-paraphyses 
filiformes et nombreuses ; a s cospores ovales ou oblongues, bicellulaires, 
brunes. 

Clef analytique des variétés 

I. Pseudo-périthèces al teignant 110 p de diamètre. . 1. D, Tetraplodontis 
II. Pseudo-périthèces atteignant 250 p de diamètre.. 2. D. Tetraplodontis 

var. Funariae 

1. Didymosphaeria Tetraplodontis LrnEDJtVA in Not, syst. Inst. Host. Bot. 

Petropol., III, 88-91 (1924). 

Syn,: Phylloslicla Telraplodonlis Lebedjeva (1, c.). 

Pseudo-périthèces sphériques ou ovoïdes, de 67-130 p de diam. (de 
7<M40 p d’après Lebedjeva), d’un brun plus ou moins foncé, immergés, 
généralement groupés, confluents ou isolés (fig. 169), coriaces, membraneux ; 
paroi pscudo-parencbymatcuse, de 10-13,5 p d’épaisseur, formée de 
2-4 rangées de cellules polygonales à membrane épaissie et brune (fig. 213 
et 214) ; pore non proéminent ou subpapilli forme, à ouverture circulaire 
d’environ 25 p de diain., formé de petites cellules à membrane noire ; 
hyménium large; asques cylindriques, de 47-53x8 p (de 35-50x7-8 p 
d’après Lebedjeva), arrondis à la base et épaissis au sommet, octosporés 
(fig. 170) ; pseudo-paraphyses filiformes, plus longues que les asques, de 
1,3 p de diam., simples, scptècs, nombreuses; ascospores fusiformes, de 


Source : MNHN, Paris 


124 ANDRÉ HACOVJTZA 

,0 15 5 x 3 5-5 il (de 12-15x4-5 |t d’apres Lebedjeva), étranglées gèné- 
, ’Üf lia cloison transversale, droites ou arquées, biscnees. d’un brun 
verdàt™ ou jaunâtre*, à épisporc lisse, à cellules inégales (l’antérieure dilatée 
veïs le milieu et pointue an sommet ; la postérieure conique ou cylindrique 
et arroxldic) ; mycélium de 2-4,5 p de <ham., septé. brun, intracellulaire ou 

Hnh Dans les sporogones morts de Telrnphdon bryoïdes (Zoeg.\ 

, IND BdanVun grand iombre de localités de HJ. H. S. S. :: Gouvcm. Olonetz 
îl ï Sovici) ‘ lfes Novaia Zemlia (l. V. I’alibin) ; toundra des Samoiedes 
ri» Timansk (G 1. Tanuliev) ; Laponie (nnoTHimus). 
d Broun caespMcium L., à Saint-Mnrtin-Vésub.c (dép. Alpcs-Maritime», 
France), 27 août 1937 (A. Hacovitw). 

Forme imparfaite: Phyllosticta Tetraplodontis Lebed. (1. c.). 

Taches brunes, devenant jaune clair couleur de paille; pyenides 
sphériques*ou ellipsoïdes, de 35-1» n ou rarement de 100-125 p. de diam., 
immerges brunes, à paroi formée de grandes cellules brunes, parfois pl Us 


circulaire; ,7 

mités, droites ou peu arquées, hyalines. 

Hab Dans les sporogones vivants ou dépérissants de Jelrapladon 
* (Zoce ) Lindb. dans les régions suivantes de 1 L. R. S. S. : R eg . 

Turukan, Gouvern. Enisei (N. I. Ciwewov 1914) ; toundra des Samoyèdes 
de Timansk (G. L Tanfiliev, 1892) ; îles Novaia Zemlia (I. V. P ali tu N 
1901 ^Péninsule Cola (R. Pôle, 24-V-1909) ; Carélie, dans la Reg. Onegà 
(Sim min g, 1863) ; Laponie (Brotherus, 1885) ; Gouvern, Enisei (Arnell, 
18761 ; Finlande (Desen, 2-V11-1899). 

Le champignon que nous avons trouve dans les sporogones de B ryUrn 
caespilieium L. correspond parfaitement à la description du Didymosphacri* 
Tetraplodontis Lebed. Les pseudc-pcnthcces sont disséminés non seul ement 
dans toute la capsule mais aussi dans le pédiccllc comme chez Tdraplodon 
hnioîdes (Zocg.) Lindb. Us se forment généralement entre 1 epiderme et lo 
sac sporifère dé la capsule, mais parfois ils prennent naissance à l’intérieur 
de ce dernier, parmi les bryospores. 

Forme imparfaite 

L’abondant matériel que lui ont procure différents collectionneurs, ain si 
aue le riche herbier bryologique de l’Institut de Cryptogamie de l'U. R. S . S . 
ont permis à Lebedjkva de constater une forme imparfaite qui coexiste 
nresque constamment avec Didymosphaena Tetraplodontis Lebed. dans | es 
sporogones de Telraplodon bryoides (Zocg.) Lindb 

F Cet auteur a pu suivre le développement de cette forme imparfaite q^, 
a nommée Phyllosticta Telraplodon lis Lebed. cl. qui attaque les sporogones 
vivants de la Mousse. Il dit, à ce sujet : « Sou-, I influence du dévelo PpemenL 
du champignon, les tissus de la Mousse prennent une couleur brune, ens uiu 
ils se décolorent progressivcnenl. deviennent pales, de b couleur des chau me a 
et meurent finalement. 
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« Les capsules se maintiennent peu de temps sur les pédicelles des 
sporogones, ensuite elles se détachent et tombent. » 

Sur les sporogones plus ou moins desséchés apparaissent les pseudo- 
périthèces du Didymosphaeria Telraplodonlis Lebed. 

«En ce qui concerne la cohabitation de ces deux formes, Phylloslicta 
Telraplodonlis et Didymosphaeria Telraplodonlis sur les capsules et les 
pédicelles de la Mousse Teiraplodon bryoïdes, elle indique la possibilité de 
l’existence d’un lien génétique entre les deux champignons dont le premier 
représenterait le stade conidicn du second. 

»Une preuve partielle de cette possibilité est donnée par le fait que, très 
probablement, la cohabitation de ces deux champignons sur la Mousse 
Teiraplodon bryoïdes Lindb., n’est pas fortuite, car clic se trouve dans des 
régions septentrionales aussi éloignées entre elles que le sont d’une part 
la Carélie d'Onéga et la Laponie, et d’autre part la « Novaia Zcmlia » et la 
toundra des Samoyèdes de Timansk. r> 

Lebedjeva considère que le champignon imparfait qu’elle a étudié 
est identique au Phoma Muscorum Rostr. et au P ho ma Splachni Rostr. 
à cause de la plante-hôte et des caractères spécifiques qui sont semblables. 
La plante-hôte étant la même pour les champignons de Rostrup et les siens, 
elle propose d’appeler cette forme imparfaite, Ph. Telraplodonlis Lebed. 
nom. nov. d’après le nom générique de la mousse. Faisons remarquer que 
ce point de vue est contraire aux règles internationales de nomenclature 
botanique, car le nom spécifique Muscorum est le plus ancien. 

Cette synonymie ne nous semble pas justifiée car, au cours de nos 
recherches, nous avons trouvé sur la même plante-hôte un grand nombre 
de formes imparfaites appartenant à des genres ou à des espèces différentes. 
En outre, les champignons de Rostrup sont certainement différents 
(voir les Deutcromycètes bryophiles). 

Une synonymie douteuse semblable a été faite par Moesz (1) en 1932 
qui, trouvant les pyenides d'un champignon dans les sporogones vivants de 
Ceratodon purpureus (L.) Brid., fit une nouvelle combinaison : Asleromella 
Muscorum (Rostr.) Moesz (syn. : Phoma Muscorum Rostr., Phoma Splachni 
Rostr. et Phoma muscicola A. L. Smith). D’après cet auteur, ce champignon 
cohabite avec une forme ascosporéc trouvée incomplètement développée, 
peut-être un Mycosphaerella ? 

2. Didymosphaeria Tetraplodontis var. Funariae A. Rac,, n, var, 

Syn. : Phoma Funariae A. Rac. in Bull. Sec, Scient- Acad. Roum. 
XXI11, 250-251, fig. 1 (1940). 

Diffère du type par ses pseudo-pèrithèces plus grands, de 90-250 p de 
diam. et parfois superficiels (fig, 172 et 173). 

Hab. Dans les sporogones morts de Funaria hygromelrica (t>.) Sibth., 
lieux plus ou moins humides de la forêt de Montmorency (dèp. Seine-et- 
Oise, France), octobre 1936 et à Comànda (dép. Gorj, Roumanie), août 1942 
(A. Racovitza). 

(I) Moesz in l'oliu Cryptogamie;], 1, 110S (l!>32). 
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Forme imparfaite: Phoma Funariae A. Rac. (1. <••.). 

Pvcnidcs de 75-230 p de diam., de structure identique à celle des pseudo- 
né rithéccs, sporophorcs indistincts', pylores cylindriques, de 3,5-5 x 
l-l* 5 p, unirellulaires, hyalines, avec une guttulc à chaque extrémité ou sans 

guttuMfig. M). morts ,ic Fwutria hijgrnmeteica (L.) Sibth,, 

, M "îlrcucy (dép sX-ct-Oisc, France), «Kohn: 1936; à Rovinari et 
J ïlmànda dép Gorj, Roumanie), août 1942 (A. lUcovm*). 

^ C Cette variété se caractérise par des fructifications (pseudo-périthèces 
et nvcnidesl plus grandes et des pyenospores sensiblement plus courtes. 

Les Dseudo-pcrithéccs forment des groupes plus ou moins denses, 
généralement localisés à la base de la capsule ou dans la région du pénstome 

(fig ' R 1 est intéressant de signaler que les ascospores n« sont pas toujours 
normalement développées. Ainsi, certains pseudo-pcr.Llicces ont toutes les 
ascospores normales, d’autres ont des asques à ascospores normales et des 
asaues à ascospores recroquevillées ; par ois même, cerlams pseudo-péri¬ 
thèces n’ont que des ascospores recroquevillées. 

En ee qui concerne leur faculté germinative, les ascospores peuvent se 
classer en trois catégories : 

1 En ascospores normales, dont chaque cellule germe. 

2 En ascospores semi-normales, dont seule la cellule anterieure germe. 

3 En ascospores anormales qui ne germent pas ; leur épisporc est très 
recroquevillée et 1res fine. 

Sur milieu liquide de Sabouraud, la germination des ascospores a lieu 
anrés 15 heures à la température de 18-420» C Elle no commence jamais 
par le sommet de la cellule antérieure car, à cet endroit, épispore est pl Us 
Laisse. Le filament germinatif prend naissance près de la cloison transversale 
ou latéralement. Par contre, la cellule postérieure germe res souvent p ar 
son extrémité qui est mince et arrondie. Assez souvent .1 peut sc former 
plusieurs filaments germinatifs à partir d’une cellule. Le mycélium commence 
à se cloisonner après 17 heures ; après 24 heures, il est ramifié, hyahn e t 

* 3 A^ovinTrUdép. Gorj, Roumanie), nous avons trouvé, sur les sporogones 
morts de Funana hypomelrica (L.) S.uth une forme imparfaite que nous 
avons nommée Phoma Funariae A. lUc. Examinant plus lard le matériel 
récolte en France dans la forêt dr Montmorency nous avons remarqué dans 
les capsules de cette plante-hôte la présence de deux champignons q ui 
fécondaient, l’un à la description du Dtdgmosphuena Telmplodonlis var, 
Funariae A. Rac., l’autre â celle du Phoma funariae A Rac. La structure 
de la paroi des pscudo-péritlièces et des pycmdes, leurs formes, leurs dimen¬ 
sions ainsi que le mycélium qui leur donne naissance, ne laissent aucun 
douté sur leur identité. D’ailleurs, la découverte de ces deux formes qui 
cohabitent dans les capsules de cette Mousse a Comanda (dép. Gorj, 
Roumanie) confirme de nouveau notre point de vue, ainsi que la supposition 
He l‘ djeva en ce qui concerne les formes parfaite et imparfaite du 
Didymosphaeria Telraptodonlis vivant sur Telraplodon bryoides (Zoeg.) 
Lindb, 
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4. Genre LEPTOSPHAERIA Cesati et de Notaris 
Sfcriacci italici 60 (1863) 

Pseudo-périlhèccs sphériques, oyoïdes ou pi ri for mes, immergés, glabres, 
noirs ou bruns, coriaces on subcarbonacés, à structure pseudo-parenchy¬ 
mateuse ; pore subpapiHiforme ; asques cylindriques ou claviformes, 4-8- 
sporés, avec pscudo-paraphyscs ; ascospores fusiformes ou oblongues, 
pluriseptécs, colorées. 

C’est un des genres les plus riches en espèces et certains auteurs ont 
essayé de le scinder on plusieurs genres distincts. Ainsi, v. Hohnel (1) 
distingue les trois types suivants ; 

1. Un lype dolhideacé, comprenant le genre Leplosphaeria Ces. et de Not. 

2. Un lype pseudo-sphaeriacé, se rapportant au genre Scleropleella 
v. Hohn. 

3. Un lype sphaeriaeê, représenté par le genre Nodulosphaeria Rabenh. 

Malgré ces différences morphologiques, l’auteur reconnaît que l’on peut 

trouver de nombreuses formes de transition entre ces trois types. 

Theissen et Sydow (2) constatent que le genre Scleropleella v. Hohn. 
est identique au genre Leplosphaeria Ces, et de Mot. 

Petrak (3) combat énergiquement la distinction préconisée par 
v. Hohnel à cause des nombreuses formes intermédiaires qui rendent 
impossible la délimitation de ces trois types. 

Malgré les nombreuses observations de Petrak sur ce sujet, 
Kibschstein (4), se basant sur l’absence des pseudo-paraphyses du Sphaerclla 
I-Ieufleri Niessl (Syn. ; Lcplosphaeria Heufleri (Niessl) Sacc.) sépare cette 
espèce des Leplosphaeria Ces. et do Not. et crée un nouveau genre, Myco- 
lodea , qui se caractérise comme suit : « Perithecia tecta, membranacea, 
globosa vel applauata, poro pertuso. Asci aparaphysati, octospori. Sporidia 
oblongata, mulliscpbata, colorata ». 

D'après lui, ce genre fait partie de la famille des Sphaerdlacèes. En 
1938 et 1939, il augmente le nombre des espèces de Mycolodea. 

En 1940, Petrak (5) constate que ce genre est non seulement artificiel 
mais identique aux genres Scleropleella v. Hohn. et Leplosphaeria Ces. et 
DE Not. 

Nous connaissons actuellement quatre espèces de Leplosphaeria musci- 
coles dont trois vivent en saprophytes dans les sporogones et une dans les 
phylloldes des Mousses. Ce sont des champignons qui se développent géné¬ 
ralement dans les endroits sees, sauf L. Cinclidoli A. RaC. qui croît dans les 
phylloïdes du Cinclidolus foniinaloides (Hcdw.) P, Beauv. immergé dans 
l’eau. 

(1) V. Hohnel in Berichto deutsch. bot. Gesel. XXXVI, 135-140 <1918) ; in Ann, 
Mycol. XVI, 157-160 (1918) et XVI1, 130 (1919). 

(2) Theissen et Sydow in Ann. Mycol. XVI, 20 (1918). 

(3) Petrak in Ann. Mycol. XXI, 69 (1923). 

(4) KinscnsTEiN in Ann. Mycol. XXXIV, 201 (1936) ; Kr. Fl. Mark Branden. 
Pflzc, Vil, 430 (1938); in Ann. Mycol. XXXV11, 133 (1939). 

(5) Petrak in Ann. Mycol. XXXVI11, 185-186 (1940). 
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Clef analytique des espèces 

I. Ascosporcs 3-scptées. 

1 Ascospores de 2,5-4 (i de largeur. 

a . Asques de 16-19 p. de. diam. 1 L Heuüen 

b. Asques de 6-9 y de largeur. 

m q Espèce saprophyte, muscicole. 2 L bryoptula 

n Espèce parasite, hépaticolc. 3 Forellae 

2 Ascospores de 6-8 {A de largeur. 4 L. polytrichina 

II. Ascospores 3-7 septées. r >- L - CincUdoti 

i TjJtitosDhaeria Heufleri {Niessl) Sacc., Syll. Fung. II, 83 (1883), XIII 
906 M898) • Winter in Rabch., Kr. Fl. Deutschl. Pilze II, 441 
(1887) Berlese, Icon. Fung. I, pl. XL, lig. 7 (1894) ; Magncs, 
Pilze v.Tirol III, 476 (1995) ; Migula, Kr. Kl. DcuLm-LI. III Pil Ze , 

3, 1, 390 (1913), Oudemans, Enum. Syst. Fung. I, 296 (1919). 
q., n . Sohaerella Heufleri Niessl, Bcitr. z. Kenntn. d. Pilze in Verh. 
Nat. Ven X ,1871, crsch. 167, pl. III, 0* 13 a (1872)* et in Herwigia, 

XU ' MucMea^Neufleri (Niessl) Kirscmt. in Ann. Mycol. XXXIV, 201, 
(1936) f ^ Kr. Fl. Mark Brcndenb. Pilze, V 11, 431, 6g. XII I a, b (1938) ; 
Pftrak in Ann Mycol. XXXVIII, 185-186 (1940). 

Pseudo-périthèces subsphêriques, de 50-100 y. de d.am-, groupés, d’un 
brun noir d’abord immergés, ensuite, plus ou moins erumpants ou presque 
siinprlîciels déprimés, de consistance membraneuse ; porc pap.lliforme ; asques 
oXÏs ovàfe/ou sacelliformes, de 32-42x16-19 p, seules, octosporés, 4 
sommet largement arrondi (fïg. 171), sans pseudo-para pli y scs ; ascospores 
oWongues-cIaviformes, de 14-16x3-4 y, droites ou arquées tnseptées, 
d’unTrun verdâtre pâle, subbisérices, sommet largement arrondi. 

Hah Dans les sporogones secs de Polylrichum attemmlum Mcnz. ( sub 
P farmosum Hedw.), à Eislocher, près d’Eppan, Tyrol. 

disons remarquer que, dans la diagnose du Sylloge Fungorum (1. c .), 
il est mentionné «p^aphysibus nullis (?) . tandis que Kirschstein (I. c . 
1938) déclare sans formuler de doute, «Schlache ohne Paraphysen ». 

2. Leptosphaeria bryopbüa Sacc., Fungi Ven ser H. 319 (1875)* Miche» 
lia 1 341 (1879)*, Fungi ital. del. PI. 271 (1877-1886), Syll. Fung. 
11 82 (1883) XIII, 583, 1244 (1898) ; Berlese, lcon. Fung. I, 52 
PL XXXVIII, fig. 7 (1894); Oudemans, Enum. Syst. Fung. j’ 
284 (1919) ; Seymour, Host Index of the Fungi of North America’, 
22 (1929).’ 

Syn.: Mycotodea bryophila (Sacc.) Kirschstein, in Kr. Fl. Mark Bran- 

denb pseudo-périthèces^ovoïdes ou piriformes, de 75-135 x 80-170 y (de 50- 
fiO „ de diam. d’après Saccardo), immerges ou rarement erumpants, bru ns , 
kolés ou groupés, de consistance coriacc-membraneusc â base arrondie et 
pTus mi moins aplatie (fig. 174) ; paroi pseudo-parenchymateuse, d’environ 
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5 p d’épaisseur, formée de 2-3 rangées de eelhilps polygonales à membrane 
peu épaissie et brune (fig. 216) ; pore papilliforme, h ouverture circulaire, 
de 25-30 p de diam., formé de petites cellules polygonales à membrane 
d’un brun noir; asques subcylindriques, de 46-53x6,5-8 p (de 45x9 p 
d’après Saccardo ; de 40-45x8-10 p d’après Kirschstein), brièvement 
atténués à la base, arrondis et non épaissis au sommet, fascicules, octosporès 
(fig. 175) ; pscudo-parapliyses filiformes, plu3 longues que les asques, de 
1,5-2 p de diam., simples, septées, parfois dilatées au sommet ; ascospores 
fusiformes, de 13,5-18x2,5-4 p (de 14-15x3-3,5 p d’après Saccardo; 
de 14-16x3-3,5 p d’après Kirschstein), triseptècs, étranglées ou non 
étranglées aux cloisons transversales, droites ou arquées, d’un brun jaunâtre 
(verdâtres d’après Saccardo), bisériées (fig. 176); mycélium brun ou 
subhyalin septé, peu abondant, intracellulaire. 

Hab. Dans les pédicellcs de Torlella lorluosa (L.) Limpr. (sub Tortilla 
lorluosa], Alpes à Cadore (Bellune, Italie septentrionale) (V. Venzo). 

Hypnum A Jullallii Wills. 

Dans les pédicellcs et les capsules mortes de Timmia megapolilana 
Hedw., Barbula cytindrica (Tayl.) Schph., Barlramia ilhyphylla Brid., dans 
différents endroits secs ou humides des environs de Névache (dép. Hautes- 
Alpes, France), juin 1937 (A. Hacovitza). 

Dans les pédicellcs morts de Torlula muralis var. incana Br. eur., sur 
un rocher sec à Sassenage (dép. Isère, France), juin 1937 (A. Racovitza). 

Ni Saccardo (1. c.), ni Kirschstein (1. c. 1938) n’indiquent dans la 
diagnose de ce champignon si les asques sont pourvus ou non de pseudo- 
paraphyses. Pourtant, ce dernier auteur déclare qu’elles n’existent pas 
dans toutes les autres espèces de Mycotodea. Nous faisons cette remarque 
parce que, contrairement à ce qu’il semble résulter de la description de ces 
deux auteurs, nous avons trouvé des pseudo-paraphyses dans tous les spéci¬ 
mens récoltés sur différentes plantes-hôtes. Malgré cette différence, nous 
avons rattaché nos spécimens au Leplosphaeria bryophita Sace. à cause de 
l’identité des autres caractères morphologiques et bioinêtriques. En outre, 
faisons remarquer que nos spécimens ont été récoltés dans des régions 
alpines, comme ceux de Saccardo, fait qui renforce notre point de vue. 

Sur milieu liquide de Sabouraud, les ascospores germent après 6 heures, 
par les cellules apicales ; rarement par les médianes. Après 24 heures, toutes 
les cellules ont germé formant un mycélium d’abord hyalin, ensuite subhyalin, 
septé et ramifié (fig. 176). 

3. Leptosphaeria Porellae Thirumalachar in Transact. Brit. Myc. Soc., 
XXXI, 9-11, fig. 6-8(1947). 

Pseudo-périthcces sphériques, petits, d’abord immerges, puis érum- 
pants, noirs, ostiolès ; ostiole papilliforme et proéminente ; asques 
cylindriques, de 57-66x6,5-7,5 p, octosporès ; pseudo-paraphyses filiformes, 
simples, nombreuses; ascospores fusiformes, de 15-20 x2,5-3,5 p, arrondies 
aux extrémitér, triseptècs, peu ou non étranglées aux cloisons, d’un jaune 
pâle, uni- ou biscriées, lisses ; mycélium d’un brun pâle, densément septé, 
ramifié, intracellulaire. 
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Hnh Dans les pliylloïdes et b- uinpliigostres dépérissants de Porella 
h Nandi Hills, état de Mysore (Inde), 10.11.1044 (M. J. Tuiiilmai. acii ar). 
L’auteur considère ce chnmignon comme un parasite qui provoque l e 
dessèchement des phylloïdes et des ampl.igastres du Porella. Parmi les 
eseudo-pêrithèces, il a découvert des pyeimles, répondant à a description 
du seiirc Phoma, et pense que c’est la forme imparfaite du Leplosphaeria. 
Malheureusement l'auteur ne donne aucune description des pyemdes, ni 
aucun detail sur la relation du mycélium qui donne naissance à ces deux 
sortes de fructifications. Aus«i il nous semble hasardeux de considérer ces 
deux champignons comme des formes métalliques. 

Cette espèce semble très voisine du l.eplosphaem, bryophilu Sacc,, 
dont elle s’eu distinguerait par sa nature parasitaire et son habitat hépaticole, 

4. Leptospbaeria polytrichina A. IUc. n. sp. 

Pscudo-périthèces sphériques, de 110-115 p de diam., d'un brun noirâtre, 
Généralement groupés ou parfois isolés, de consislance coriace on subcarbo- 
nacée, immergés, glabres (fig. 177) ; paroi psimilo-parenchymateuse, de 13- 
2fi p d'épaisseur, formée de 4-8 rangées «le rollides polygonales a membrane 
d’un brun foncé et très épaissie vers l'extérieur (fig. 217) ; pore non proémi¬ 
nent à ouverture circulaire, d'environ 30 p de diam. ; asques subeylindriques, 
de 54-59x13 5-16 a, brièvement atténués ;i la base, arrondis et non épaissis 
au sommet,'droits ou un peu arques, octosporès ; pseudo-p a raphy ses 
filiformes, plus longues que les asques et de 2 pde diam simples septéea, 
assez nombreuses (fig. 173), ascospores elliptiques île 19-20,5*6-8 p., 
triseotées étranglées ou non étranglées aux cloisons transversales, plus ou 
moins arrondies aux deux extrémités, droites ou généralement arquées, d'un 
jaune plus ou moins foncé, biscrièes ; mycélium brun, assez rare, intra¬ 
cellulaire. , 

Hab Dans les sporugones morts do Pobjlrichum jumpennum var, 
nloinum Br. cnr„ dans une prairie ensoleillée, près Nèvache (dép. Hautes- 
Alpes, France), juillet 1937 (E. Racov.tza). ..... , 

Se caractérise par des pscudo-pcntheccs a paroi très épaisse, formée de 
Grandes cellules polygonales dont les 2-3 premières rangées ont une mem¬ 
brane très épaissie et noire, formant une «orU: d ecorce, ainsi que par des 
nseudo-paraphyses très nombreuses, longues, simples et parallèles, Les 
caractères précédents rapprochent ce champignon du genre Sckropleell a 
v. IIohn. 

5. Leptosphaeria Cinclidoti A. Rac. n. sp. 

Pseudo-périthcces ovoïdes, de 75-150 p de diam., d’abord immergés 
ensuite érumpants ou même superficiels, d'un brun noir isolés, cori ace : 
membraneux, glabres (fig. 179) ; paroi pseudo-parenchymateuse de 8-U» 
dTènaisseur, formée de 3-4 rangées de cellules polygonales à membrane d’un 
brun foncé, très épaissie vers l’extérieur (fig. 218) ', pore 8ubpapillifor me 
à ouverture circulaire, d'environ 2o g de diam. ; asques subeylindriques, dé 
60 70 X 16 u, brièvement atténués à la base, arrondis et régulièrement épai ssia 
vers le sommet, octosporès ; pseudo-paraphyses hhformes, aussi longues q Ue 
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les asques, de 1,5 p de diam., simples ou ramifiées vers le sommet, septées, 
très nombreuses (lig. 180) ; ascosporcs elliptiques, de 16,5-31,5x8-9,5(1, avec 
2 ou généralement 5 cloisons transversales, étranglées seulement à la cloison 
médiane, droites ou arquées, arrondies aux deux extrémités, d’abord d’un 
jaune pâle, ensuite fuligineuses, bi- ou trisériccs, à partie antérieure généra¬ 
lement (dus grande ; mycélium peu abondant, hyalin, intracellulaire. 

Hab. Dans les phylloïdes morts de Cinclidolus fonlinaloides (Hedw.) 
P. Beauv., sur des rochers plus on moins immergés dans l’eau, près d’une 
source à Saint-Guilhem-lc-Désert. (dèp, Hérault, France), novembre 1937 
(A. Racovitxa). 

Le mycélium forme k l’intérieur de certaines cellules des phylloïdes de 
jeunes pseudo-périthéecs qui, on se développant., émergent â la surface 
supérieure ou inférieure de ceux-ci. Parfois, les pseudo-périthèces semblent 
traverser le phylloïdc de part en part, à cause de leur développement sur les 
deux faces de ce dernier. En raison de leur origine immergée, il faut considérer 
ces pseudo-périthcccs comme enfoncés dans le substratum et non pas comme 
des fructifications superficielles. 

La paroi épaisse des pseudu-|icrithéccs, formée de cellules polygonales 
â membrane très épaissie vers l'extérieur, de couleur noire ainsi que les 
pseudo-paraphyses très abondantes el simples, sont autant de caractères 
qui rappellent la structure du genre Scleropleella v. H oh N. 


5. Genre PLEOSPORA Rabenhorst 
Herb. mycol. ed. II, 347 (1857) 

Pseudo-périthèccs sphériques, épars ou subagglomèrés, immerges ou 
érumpants, uniloculaires, glabres, membraneux ou subearbonacés, à paroi 
sclérotioïde et pseudo-pa rené hy mate use ; pore souvent papilliforme ; asques 
clavifortnes 4-8 spores, avec pseudo-paraphyses ; ascosporcs obovales, 
oblongues ou fusiformes, muriformes, jaunes, fuligineuses ou brunes, rare¬ 
ment hyalines. 

Genre représenté par une espèce hépaticole et 3 muscieoles qui vivent 
généralement dans les sporogones morts, dans les endroits plutôt secs et 


ensoleillés. 

Clef analytique des espèces (1) 

I. Ascospores avec 9-12 cloisons transversales. 1. P. bryophila 

II. Ascospores avec tout au plus 8 cloisons transversales. 

1. Ascospores d’un fuligineux plus ou moins foncé. 

a. Ascospores atteignant 28 p de longueur. 2. P. hepaticola 

b. Ascosporcs dépassant 30 p de longueur. 3. P. muscicola 

2. Ascosporcs jaunes couleur de miel. 4. P. Pottiae 


(1) PUogpora htrbarum (l’ers.) Rahrnh. est connu sur divers sporogones morts de 
Mousses sous 6es formes conidicnnts Alltrnaria tenais Nees et Macrosporium commune 
Rabenh. qui seront mentionnées parmi les Denléromycète*. 
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1 Pleospora bryophila A. Rac. n. sp. 

Pseudo-pèrithèces ellipsoïdes, de 340-120x240.360 ^d'abord immergés, 

■ ou moins crumpants, isolés, noirs, de consistance carbonacèe 

181) “paroi pseudo-parenchymateuse, de 26-32 p d’épaisseur, formée 
H . 17 rangées de cellules polygonales i. membrane brune et épaissie vers 
îext/rieur (fig. 219) ; pore papilliforme ; asques subcylindriques ou clavi- 
formes de 150-190 x27-31 g, assez longuement pcdicelles, arrondis et 
non épaissis au sommet, irrégulièrement arqués, octobres ; pseudo-para- 
nhvses filiformes, plus longues que les asques, de 3 p de dium., septees simples, 
à sommet un peu dilaté (fig. 182) ; aseospores subrllipt.ques de 34,5-44 x 
12 5-16 u. mnriformes, avec 9-12 cloisons transversales et 2-3 cloisons longj. 
tu (finales! divisées généralement en quatre segment* égaux par 3 c oisons 
transversales plus épaisses, un peu étranglées an milieu, généralement 
arnuèes plus ou moins bisérièes, à épispore finement ponctuée, d un brun 
jSne, entourées dans le jeune âge d’un mucilage hyalin ; mycélium assez 
abondant, brun. . 

Hab. Dans les sporogones morts de Tarin a mural ,>i L ) Hüdw; w aes- 
liva Bnin lieu see et ensoleillé sur la Sague Noire à 2.500 métrés d altitude, 
p es N vachc (dèp. Hautes-Alpes, France), juin 1939 (A. Racov.tza) 

P Se caractérise principalement par la grandeur des psendo-penthèces 
dont le diamètre dépasse de beaucoup celui des péd.celks et par ses ascos- 
pores caractéristiques. 

2 Pleosoora hepaticola W. Watson in Trans. Brit. Myc. Soc. IV, pt, n 
? 293 (1913-1914)* ; Trotteb in Sacc. Syll. Fung. XXIV, 1025 
(1928). 

Pseudo-pèrithèccs sphériques, de 500 p de diam noirs ; sublisses, à pa- 
mile courte • asques claviformes. distmclement pédicelles octosporés ; 
aseospores elliptiques, de 20-28 x 8-9 p, muriformes, avec 5-7 cloisons trans- 
“Sales, non étranglées au milieu, avec une extrémité aigue, premièrement 
hyalines ensuite fuligineuses; mucilage devenant rougeâtre avec F,ode. 

Hab. Dans les phylloïdes de Lophoeoka heUrophylla (Schrad.) Du M ., 
à Dittisham, Devon (Angleterre). 

Diffère du P. mucicola Cke. et Mass, par ses aseospores plus pâl ea 
plus pointues, un peu plus petites et non étranglées au milieu. 

o p, pn9D0ra muscicola Cooke et Mass, in GreviUea XVII, 76 (1889)» - 
3 P " 0! Tcc “u Füng. IX. 889 (1891) et Xlll. 212 (1898) ; Oud.ma’n» 
Enum. Syst. Fung. I, 285 (1919) ; Seymour, Host Index of t he 
_: TVrtrtVi Amftrira 21 11926J. 
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4 Pleospora Pottiae Mousz in BoUnikai Kôzlcmcnyek XXII, 42, fig. 3 A-D 
(1924-1925) ; Bonos, A. in The Bryoiogist XXIX, 2 (1926) ; Moesz 
in A magyar biologiai kutatôintézct munkai XIII, 177 (1941). 

Pseudo-périthèccs subglobuleux, de 163-200 p, épars, immergés, mem¬ 
braneux, noirs, :i texture pseudo-parenchymateuse petite (fig. 183) ; pore 
papilliforme, perforant l’épiderme ; asques e.ylindriques-claviformes, de 
110 x 23-26 (x brièvement stipités, 6-8 spores, avec pseudo-paraphyses arti¬ 
culées; ascoporcs oblongues-ovoldes, de 33-36x16-18 (X, bisériées, à partit; 
antérieure plus large, à 7 cloisons transversales et 1-3 cloisons longitudinales, 
jaunes couleur de miel, non étranglées au milieu. 

Hab. Dans les capsules et les pédicelles vivants dePollia Heimii (Hedw.) 
Br. eur., près Mosonszentandrâs (Hongrie), 29 juin 1924 (A. Boros), 


6. Genre CLATHROSPORA Habenhorst 
in Hedwigia I, 116(1857) 

Pseudo-périthèces sphériques, généralement isolés, immergés ou fina¬ 
lement plus ou moins érumpants, glabres, de consistance généralement, 
carbonacée ; pore non proéminent ou papilliforme ; asques claviformes ou 
oblongs, octosporés, avec pseudo-paraphyses ; ascospores elliptiques ou 
oblongues, comprimées latéralement, muriformes, jaunes ou fuligineuses. 

Petit genre dont nous connaissons une espece museicolo qui vit dan-* 
les sporogoncs morts de Polylrichum, dans les endroits sers et ensoleillés. 

1. Clathrospora muscicola A. Kac. n. sp. 

Pseudo-pcrithèces sphériques, de 290 p, de diam,, ou ellipsoïdes, de 
480 x 360 p, d’un brun noir, immergés, isolés, earbonacès (fig. 184) ; paroi 
pseudo-parenchymateuse, de 18-32 [x d’cpaisseiir, formée de 6-8 rangées de 
cellules polygonales brunes, à membrane épaissie vers l’extérieur (fig. 220) ; 
pore papilliforme et circulaire ; asques.. ? ; pseudo-paraphyses filiformes, 
septéea, un peu dilatées au sommet ; ascospores elliptiques-comprimées 
{fig. 185, 186), de 50-65x20-24x6,5-8 jx, muriformes, avec 12-14 cloisons 
transversales et 2-5 cloisons longitudinales non étranglées aux cloisons, 
droites, jaunes, à épispore finement ponctuée (fig. 185). 

Hab. Dans les sporogones morts de Polylrichum juniperinum var. alpinum 
Br. eur., sur terre dans un lieu sec près des Chalets de Laval, environs de 
Névache (dép. Hautes-Alpes, France), juillet 1937 (A, Racovitza). 

Les ascospores germent facilement sur le milieu liquide de Sabouraud. 
Le filament germinatif prend naissance à partir de plusieurs cellules contiguës, 
tandis que les autres cellules sporales semblent rester stériles. Le mycélium 
est d’abord subhyalin, cloisonné, il se ramifie après 48 heures (fig. 187). 
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7. PYRENOPHORA Fries 
ÿutniiiu Veg. Seand. 397 (1849) 


Pseudo-périthèces sphériques, noirs, immerges ou finalement érurn- 
oants de consistance carbonanV, velus dans leur partie supérieure ; paroi 
sclérotioïde et pseudo-parenchymateuse ; asque» allonge», octospores, avec 
Dseudo-paraphyses ; ascospores ovales-oblonpe», munformes, colorées. 

P Genre représenté par 5 espèces muscicolcs assez communes dans l es 
sooroKones mortes de différentes Mousses et une espece hepaticole incomplè¬ 
tement décrite ; ces champignons semblent etro plus frequents dans les 
région» alpines qu<* dans la plaine. 

Clef analytique den opères 

f Ascospores présentant une rangée de cellules saillantes 

dans le tiers supérieur. 1 * Bartramiæ 

11 Ascospores ne présentant pas ce caractère. 

I Ascospores avec plusieurs cloisons longitudinales. 

' a Ascospores de 20-33 p de longueur . 2. P. museonim 

h. Ascospores de 12-20 p de longueur .». P. Syntrichiae 

2. .Ascospores avec une cloison longitudinale. 4. P. bryophila 

j pyrenophora Bartramiae \. fUcc. n. sp. 

Pscudo-nérithèces ovoïdes, de 160 X 150 p. de diain. en moyenne, immer¬ 
gés d’un brun noir, isolés, de consistance carbonacec velus dans leur partie 
smoèriciirc ; paroi pseudo-parenchymateuse de 26-32 . y. d épaisseur, formée 
de 5-6 rangers de grandie cellules polygonales ii membrane brune et épai SSe 
v .., i' ex térieur (fie. 221) ; pore non proéminent et circulaire; poils longs 
raTde Ss dïn brun foncé ; asques subcylindriques, de 80x18 ^ ^ 
moyenne, brièvement atténués à la base, arrondis et épaissis au sommet, 
octosporés; pseudo-paraphy»es cylindriques, plus longea que les asques, 
de 25 de diam., septées ; ascospores elliptiques, de 30,5-36 X 11-13,5 p_ > 
muriformes, avec 7-8 cloisons transversales et 1-2 cloisons longitudinales, 
droites ou peu nettement arquées, d’un jaune brun, bisenèes, à troisième 
rangée de cellules antérieures plus grandes et saillantes à épispore 1i SSe 
(S 30) • mycélium de 4 y. de diam., brun, septé, intracellulaire. 

Hab. Dans les capsules mortes de Barlramia ilhyphylta Brid Sür u 
terre, dans un endroit sec, près du Col des RochdW, h .environ2.000 mètres 
St , non loin de Névache (dép. Hautes-Alpes, b rance), juillet 193? 

(A ‘ C A ctte V èIpèce se caractérise par la troisième rangée de cellules antérieures 
ascosporales plus grandes et saillantes I ce caractère se retrouve chez d’autres 
espèces comme P. setigera (Nicssl) Sacc., P. Foetiam Cblotti, mais elle 
s’en distingue spécifiquement. 


Source : MNHN, Pans 
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2. Pyrenophora muscorum A. Rac. n. sp. 

Pseudo-périthêcc» sphériques, de 100-120 p de diam., ou ovoïdes, de 
120-265x105-230 p, immergés ou érumpants, parfois superficiels, d’un brun 
noir, isolés, subcarbonacés, velus dans leur partie supérieure ; paroi pseudo- 
parenchymateuse, de 13-15 p d’épaisseur, formée de 2-4 rangées de grandes 
cellules polygonales à membrane brune et épaissie vers l’extérieur (fig. 222 
à 224) ; pore non proéminent ou sub-papilliforme, circulaire ; poils de 40- 
I30x4d>,5 p, raides, septès, bruns, peu nombreux ; asques subelliptiques, 
de 92-124 x 22-24 p, brièvement atténués à la base, arrondis et peu épaissis 
au sommet, ortosporés ; pseudo-parapliyscs filiformes, un peu plu» longues 
que les asques, de 2 p de diain., simples, septées (fig. 191) ; ascospores ellip¬ 
tiques, de 12-33,5x11-16 p, muriformes, avec 7-8 cloisons transversales et 
1-4 cloisons longitudinales, droites ou peu arquées, brunes ou d’un brun 
jaunâtre, bisériées, étranglées au milieu et souvent divisées en deux parties 
inégales, à épisporc lisse ; mycélium brun, seple, intracellulaire. 

Hab. Dans le» sporogones morts de Drepanocladus Sendtneri (Sclipr.) 
Warnst., Dicranum elongalum Schleich. (?), Synlrichia ruralis (L.) Brid. 
et Torlula muralis var. aeslivu Brid., dans les environs de Névache (dép. 
Hautes-Alpes, France), mai-juin 1937 (A. Hacovitza), 

Par leur localisation superficielle, certains pseudo-périthèces devraient 
être identifiés comme des Pleosphacria Speg., pourtant leur morphologie 
étant identique â celle des immergés il est impossible de les en séparer. On 
voit, ainsi, que la position relative des fructifications n’a pas toujours une 
valeur d’ordre générique. 

3. Pyrenophora Syntrictaiae A. Rac. n. sp. 

Pse u d o- péri t héecs ovoïdes, de 65-95x55-68 p, ou plus on moins 
ellipsoïdes, de 130x80 p, immergé», isolés, de consistance subcarbonacée, 
velus dans leur partie supérieure (fig. 189), paroi pseudo-parenchymateuse, 
d’environ 5 p d’épaisseur, formée d’une rangée de cellules polygonales à 
membrane très épaissie et brune ver» l'extérieur, et de 1-2 rangées de cellules 
à membrane subhyaline vers l'intérieur (fig. 225) ; pore non proéminent 
et circulaire; poils d’environ 40x4 p, raides, droits, septés, jaunâtres, à 
sommet plus ou moins arrondi, peu nombreux, facilement caduques ; 
asques... ?; pseudo-paraphyscs filiforme»; ascosporcs elliptiques, de 12,5- 
19x6-8,5 p, muriformes, avec 5-6 cloisons transversales, dont certaines 
plus épaissies, et 1-3 cloisons longitudinales, étranglées au milieu, plus ou 
moins arrondies aux deux cxLrémités, à épisporc lisse, d’un brun jaunâtre 
(fig, 190} ; mycélium bran, septé, intracellulaire. 

Hab. Dans les sporogones mort» de Synlrichia subulala (L.) Web. et 
Mohr,, sur la terre prés d’un torrent, ;ï Saint-Martin-Vésnbie (dép, Alpes- 
Maritimes, France), septembre 1937 (A. Hacovitza). 

Se caractérise par ses pscudo-périthéces, ses poils et ses aseospore» plu» 
petites que chez les autre» espèces bryophiles. 

4. Pyrenophora bryophila A. Rac. n sp. 

Pseudo-périthéces sphériques, de 196-278 p de diam., ou ovoïdes, de 
115-246 x 98-196 p, immerges, érimipauts ou superficiels, isolés, d’un brun 


Source : MNHN, Paris 
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• r-nnaislance aubcarbonacèc, velus dans leur partie supérieure (fig. 
Sptoj pseudo-parenchymatcuse, d’environ 13 p. d’épaisseur, formée d'une 
192) paroi P J 1 „ j polygonales à membrane très épaissie, d un brun 
d« Mangée, concentriques do petite, cellule, vers 
rintérieur (fig. 226) ; pore non proéminent, s ouvrant tardivement ; po,l s 
"S x4-8 u. plus ou moins llcxueux ou droits plur.septés, k paroi 
LSe à sommet pointu, nombreux; asques cylindriques, de 78-105x 
S^îfiu. brièvement pèdicellcs, arrondis et peu épaissis au sommet, 
netoSDOrés • pseudo-paraphyses moins longues que les asques, de 1,5-2 p. 
de dïm ’ à sommet claviforme, septées, s.mplcs (fig. 193) ; ascospores 
eHiptîques, de 15,5-22x8-9,5 p, muriforme», avec 6-8 cloisons transversales 
et une cloison longitudinale, étranglées au milieu, droites, bisenes, brunes, 
à partie antérieure plus grande, et plus ou moins pointue ; à ep,spore l, S8e ; 

mycélium brun, intracellulaire, peu abondant. 

Hnb Dans les sporogoncs morts de Bryum capillarc L. et de Dicranum 
elongalum Schleich. ( ?) dans un endroit humide, près Névache (dép. Hautes- 
Alpes, France) ; mai-juillet 1937 (A. Racoyitza). 

Espèce assez commune, se caractérisant par scs ascospores ayant une 
seule cloison longitudinale. 

Species dubiae 

, pvreuophora sphagnoeceticola (Crouan) Sacc Syll. Fung. Il 288 (1883), 

1. Pyre >P*M> ^ J yg7) el xu i 615 (J898); Oudëmans, Enum. 8y»t. 

Fung. 1,259 (1919). 

Syn.: Sphaeria sphagnnecelicola Crouan, Fl. Finistère, 27 (1867)*. 

Exiccala : Roumeguêre, Fungi Gallici exsiecati n° 4458 (sub Sphaeria 
sphagnoeulicola Crouan). 

Pscudo-périlhèccs sphériques, de 1000 p. de d.ain,, noirs velus; p 0re 
De u distinct ; asques elaviformes, épaissis, octosporés ; pseudo-paraphy Ses 
filiformes ; ascospores elliptiqucs-oblongues, grandes, munformes, avec 
6-7 cloisons, jaunes. 

Hab. Dans Odonlosehisma sphagni (Dicks.) Hum. et Jungermannia sp., 
Finistère (France). . - . w 

Il serait utile de revoir le matériel de Crouan afin de compléter cette 
H.amiose car il est difficile de déterminer ce champignon en tenant compte 
d» £ description qui ne donne aucune dimension des asques, des ascospores, 
et ne mentionne pas la localisation des pscudo-pér.theces sur la plante-hôtel 

8. Genre U3PT0SP0RELLA Penz. et Sacc. 
in Malpighia XI, 406 (1897) 

Pseudo-périthèces sphériques, superficiels rarbonacés, noirs, glabres ■ 
nor e papilliforme; asques allongés, octosporés, avec pscudo-paraphy 3ca 
ascospores cylindriqucs-verniiculaires, continues ou septées, hyalines. 


Source : MNHN, Paris 
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1. LeptOBjorella Leucodontis A. Rac. n. sp. 

Pseudo-périthéces sphériques, de 360-400 (A de diam., ou ovoïdes, de 
630-480 x 540-420 p, superficiels, noirs, isolés, carbonacés, à surface rugueuse 
et glabre dans la partie supérieure (fig. 195) ; paroi externe pseudo-parenchy¬ 
mateuse, très développée dans la partie basale, atteignant à cet endroit 
110 jusqu’à 200 p d’épaisseur, formée de grandes cellules polygonales à 
membrane d’un brun foncé ; paroi interne, de 9-30 p d’épaisseur, composée 
de 5-7 rangées concentriques de cellules aplaties, à membrane subhyaline 
ou hyaline (fig. 227 cl 228) ; pore apical, papilliforme, à ouverture circulaire 
et garni de nombreuses périphyscs ; hyménium très développé et large ; 
asques subclliptiqucs, de 48-67x9,5-11 p, brièvement pèdiccllés, arrondis et 
non épaissis au sommet, arqués, octosporés (fig. 196) ; pseudoparaphyses peu 
abondantes et plus ou moins fugaces ; ascospores cylindriques-allongées, de 
31,5-37,5x2,5-3 p, unicellulaires, hyalines, droites ou irrégulièrement 
arquées, arrondies aux extrémités, plus ou moins fasciculées (fig. 19j) mycé¬ 
lium d’un brun pâle, superficiel, peu abondant. 

Hab. Sur phylloïdes morts (?) de Leucodon sciuroides (L.) Schwgr., 
récolté à Marviel (dép. Hérault, France), février 1894 (E. Maudon). Échan¬ 
tillon de l'Herbier bryologique de l’École Nationale d’Agriculture de 
Montpellier. 

Ce champignon a un mycélium très peu abondant à la base des pseudo- 
périthéces et nous n’avons pas pu préciser sa relation avec la plante-hôte. 


Généra incerlae 

Genre PUNCTILLUM Petrak et Sydow 
m Ann. Mycnl. XXII, 364 (1924) 

Pseudo-périthéees petits, épars ou groupés, à base enfoncée dans le 
substratum, ensuite exserts ou souvent presque superficiels, un peu déprimés, 
glabres ; paroi mince, molle-membraneuse, un peu cassante, pseudo-paren- 
cbymateuse, formée de petites cellules, de couleur pâle à la base et d’un 
brun noir presque opaque dans la partie supérieure ; s’ouvrant plus tard 
par un pore arrondi ; asques obclaviformes ou ovales-allongés, fermes, à 
membrane assez mince, sessiles, octosporés ; pseudo-paraphyses filamen¬ 
teuses, assez abondantes ; ascospores claviformes ou ovalcs-altongées, 
généralement droites, petites, avec une cloison médiane ou localisée un peu 
au-dessous du milieu, d’un jaune brun pâle. 

Ce champignon a été trouvé en Nouvelle Zélande par Colenso et a été 
décrit par Cooki; comme suit : « Pcritheoiis minutes, demum semiemersis, 
atris, subglobosis, poro pertusis ; aseis piriformibus, octosporis ; sporidiis 
ellipticis, hyalino-fuscis, continuis, 5-3 [a » (d’après Saccardo, Syll. Fung. 
IX, 588, 1891). 

Étudiant à nouveau le matériel d’herbier de Colenso, Petrak et Sydow 
trouvent que ce champignon a en réalité des ascospores bicellulaires et les 
caractères particuliers d’un nouveau genre qu’ils nommèrent Punelillum. 

Mémoires du Muséum. — Botanique, t. X. 10 


Source : MNHN, Paris 


rv r.EMENTs et Shear (1) ce dernier est un des synonymes du genre 
n ^umosohaeria FUCK. En effet, il ne ressort aucune différence générique de 
la comparaison des diagnoses de ces deux genres. Malgré cela, comme nous 
1 - *3 nas vu le champignon et qu’il serait ainsi hasardeux de faire la 
nouvelle ^combinaison ■. Didymosphaeria iiepalicarum (Cooke), binôme qui 
Slleurs n’a pas été transcrit par Cléments et Sheah (1 nous main¬ 
tiendrons provisoirement ce genre parmi les «Généra meertae ». 

1 Punctillum Hepaticarum (Cooke) Petbak et Sydow in Ann. Mycol., 
XXII, 363-3G4 (1924). 

Sun ■ Laesladia Hepaticarum Cooke in Grevillea, XIX, 3 (1891)» ; 
SACC^Syil. Fung. IX, 588 (1891) et Xlll, 560 (1898). 

Exsiccata: Colenso, Uerbarinm Kew. (sub. Laesladia Hepaticarum 
Cooke)*. 

Pseudo-périthéces snbglobuleux, de 90-110 p de diam., iNolés ou groupés 
sans former de taches, d’abord à base plus ou moins enfoncée, ensuite 
fortement érumpants et souvent plus ou moins superficiels, avec une depres- 
ion faiblement arrondie; glabres et lisses; paro, de consistance molle, 
fragile subhyaline ou d’un jaune brun pale ou de couleur brun olive par 
ranso’arence à la hase et sur les côtés, d’un brun noir opaque dans la partie 
supérieure ; sommet composé de cellules de 4-fi,5 p de diam., fortement 
comprimées et formant une lexturc radiée convergente ; s ouvrant pro¬ 
bablement par un pore arrondi ; asques obdavi ormes ou ovales-allongés, de 
2 ^ 33 x 7 8 ou 10-13 p, scssiles, à paroi mince, octosporés ; psoudo-paraphyses 
filamenteuses, assez abondantes; aseospores claviformes-allongèes ou 
ovales-allongées, de 6-10x3-4 p, droites, b.cclhilaires, b.scnées ou irrégu¬ 
lièrement agglomérées, à sommet antérieur brièvement arrondi et l e 
postérieur plus ou moins arrondi, à cloison transversale médiane ou localisée 
un peu au dessous du milieu, non étranglées à cette cloison, de couleur 
brun olive pâle par transparence, avec une guttule dans chaque cellule. 

Hab. Parasite (?) dans les phylloîdes d'Hépalique de la Nouvelle 
Zélande (Colenso), 

2. Ordre des HEMISPHAERIALES Theiss. 

Fructifications (pycnothèces, thyriothèces ou catothèces) clypéolaires 
ou dimidiées, superficielles, sous-cuticulaircs ou à base enfoncée dans le 
substratum par l’intermédiaire d’un hypostroma avec ou sans disque basal ; 
livmènium étalé-circulaire ; mycélium indistinct ou superficiel, formé de 
filaments isolés, droits et septés, ou de filaments réunis en forme de ruban 
ou de membrane radiale. 


(1) Clevients et Shxab, The Généra of Fiutf, 268 11KII). 


Source : AVJHN, Parts 
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Clef analytique des familles 

I. Thyriothèces superficiels à structure radiale. 1 Microthyriacées 

II. Thyriothèces superficiels sans structure radiale ou 

seulement sur les bords. 2. Hemisphaeriacées 


Famille des MICROTHYRIACÉES Sacc. 

Thyriothèces clypèolaires, circulaires, superficiels, naissant sous le 
mycélium à partir d’une hyphe génératrice ou parfois d’une hyphopodie ; 
disque tecteur formé d’une ou plusieurs couches cellulaires, s’ouvrant au 
sommet par un pore irrégulièrement circulaire, par une déchirure radiale 
ou par autolysc ; sans ou avec disque basal mince et unistratifié ; hypo- 
thécium plan ou concave, hyalin, mince ; asques brièvement claviformes 
jusqu'à sacciformes, rarement cylindriques, sans foramen, parallèles ou 
convergents, avec ou sans pseudo-paraphyses ; sans ou avec hypothécium 
typique ; hyménium polyasque simple ou composé, rarement plusieurs 
hyméniums monoasques ; sans ou avec mycélium superficiel, septè, brun, 
membraneux, formant souvent des hyphopodies. 

Les fructifications, nommées par Theissen « thyriothèces », se forment 
soit à partir d’une cellule mycélienne ou « hyphe génératrice » (Genera- 
torhyphe), soit parfois â partir d’une hyphopodie. La cellule destinée & se 
transformer en un thyriothcce augmente de volume et par prolifération 
dans toutes les directions, mais surtout radiale, forme un disque au-dessous 
du filament mycélien qui est soulevé et reste visible plus ou moins longtemps 
à la surface de la fructification. A cause de la prolifération régulière de 
l’hyphe génératrice, la paroi des thyriothèces présente une structure 
nettement radiale, ce qui caractérise en partie cette famille. L’endroit où 
était primitivement l’hyphe génératrice, qui est localisée généralement au 
centre du disque tecteur, se transforme en un pore ou faux-ostiole par 
résorbtion lysigène des cellules environnantes. A l’intérieur des thyriothèces, 
il s’individualise un hyménium et un hypothécium habituellement peu 
développé qui repose soit directement sur le substratum, soit sur un disque 
basal plu3 ou moins bien distinct. 

En tenant compte du développement particulier des thyriothèces qui 
a lieu à la face inférieure du filament mycélien porteur de l’hyphe génératrice, 
on considère que ces fructifications sont retournées (« inverses »), c’est-à-dire 
que la base et le sommet de la fructification adulte sont en réalité respective¬ 
ment le sommet et la base primitive. 

Clef analytique des genres 


I. Thyriothèces circulaires. 

1. Ascospores hicctlulaircs. 1. Trichothyrîum 

2. Ascospores pluricellulaires. 2. Phragmothyrium 

II. Thyriothèces linéaires. 3. Aulographella 


Source : MNHN, Paris 
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1. Genre TWCHOTHYRIUM Spcg. 
Bol. Acad. Cordoba XI, bbb (1889) 


Thvriothèces dypéolaires, dimidiés, superficiels, généralement isolés 
«munis de couleur brune ou noire, à marge régulièrement circulaire ; 
Hieime lecteur à structure régulièrement radiale, généralement unistratifié, 
S présentant un pore central ; disque basal mince, à structure distincte¬ 
ment radiale ; hyménium généralement peu développé ; asques obclavi- 
tormes ou sacciformes, à sommet très épaissi, octospores ; sans ou avec 
nseudo-paraphyses plus ou moins distinctes; ascospores elliptiques ou 
fusiformes, bicellulaires, hyalines ; mycélium abondant, membraneux et 

C ° l0I li serait utile de faire la révision de toutes les espèces classées dans ce 
eenre car il comprend des espèces très différente* en ce qui concerne l a 
morphologie des fructifications. En effet, d’apres Thbissbn (1), le genre 
Trichothurium SPEG.,qui fait partie de la famille des Tnchothgrlacées Theiss., 
se caractérise principalement par des fructifications dumdiées-radiales et 
retournées : l’hyménium est localisé sur la face interne du disque lecteur 
d’où il résulte que les asques fascicules apparaissent suspendus à partir du 
pore central. Cette sorte de fructification a été décrite par v Hühnel ( 2 ) 
chez un autre genre de la famille des Trtcholhynacèes, Loranlhomyces 
v Hohn. (notamment chez L. sordidulus (Lév. ) v. H ohm et L epimyces 
(B R. S.) v. Hohn.), sous le nom de h Kathotheciuin », pour la distinguer des 

thyr D’après Theissen (1. c. 484, 1917), les fructifications de la famille des 
Tricholhyriacêes naissent comme «kugelige Anschwcl ungen akrogen a n 
aufrechten Myaelzweigen (Stielhyphen), gclangcn durch Obernejgcn letzterer 
mit der anfànglichen Obcrseitc auf die Unterlage, worauf die Stielhyphe am 
nunmehrigen Scheitcl abbricht. » , T . , . , 

D’aprcs nos observations, les fructifications du Tricholkynum alpestre 
ISacc ) Theiss sont en réalité de véritables Lhyriothèces et non pas des 
catothèces, car l’hyménium prend naissance sur le disque basal d’où il résulte 
que le sommet épaissi des asques est oriente vers le pore central du disque 
tecteur Afin de contrôler si réellement cette disposition de l hyménium est 
exceptionnelle chez cette espèce ou non, nous avons fart de» coupes ( par 
inclusion dans la paratVrnc) dans les fructifications d une autre espèce,. 
Tricholhyrium dubiosum (B. et K.) Theiss. (= Tr. fimbrtalum Speg.) qui 
vit sur le mycélium de Meliola sp. sur PhyMacca (provenant de la collection 
H’érhamrc de « United States Department of Agriculture, Bureau of Pl an t 
Îndustrf Pathoiogîcal Collections" (Coll. P. C. Standley 37263» Chez cette 
espèce typique de Tricholhyruim, vivant sur mycélium de Meliola, nous 
trouvons la même disposition pour ainsi dire normale de 1 hyménium et des 
asaues Cette observation concorde, d’ailleurs, parfa.tement avec celle d e 
G Arnaud (3) qui a figuré correctement ce champignon. 
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En outre, les catothèccs ne semblent pas constituer des fructifications 
caractéristiques pour un groupe (comme par exemple les Trichothyriacces), 
car on a signalé des dispositions analogues de l’hyménium chez les périthèces 
de Sordaria, quand ceux-ci se développent sous le substratum. Dans ce cas, 
la valeur systématique des catothèccs serait très problématique (Greis) (I). 

D’après Greis (I. c.) les Trickolhyriacèes «possèdent en opposition des 
Aficrof/ipriaceae une base fructifère bien développée ». Remarquons que ce 
caractère n’est pas propre à cette famille, car d’après Theissen, les Micro- 
thyriacées peuvent avoir également un disque basal. D’après ce dernier 
auteur, la seule grande différence qui sépare ces deux familles consisterait 
dans la disposition basale ou apicale de l'hyménium et ensuite dans le 
développement des fructifications. 

Par conséquent, si la localisation apicale de l’hymènium se confirme 
pour les espèces telles que Tricholhyrium orbiculare Syd. et Tr. serrulum 
Speg., il résulte que ce genre, tel qu’il est actuellement conçu, comprend des 
espèces à morphologie très différente et qu’il est indispensable de faire une 
sérieuse révision de toutes les especes. 

En tenant compte de la diagnose de la famille des Microlhyriacècs et 
des Trichothyriacies , au sens de Theissen, nous maintiendrons le Tricho- 
Ihyrium alpestre (Sacc.) Theiss. qui nous intéresse particulièrement ici et le 
Tr. dubiosum (B. et R.) Theiss. dans la première famille. 

1. Trichothyrium alpestre (Sacc.) Theissen. 

Syn. : Micrnlhyrium alpestre Sacc., Michelia 11, 160 (1882). 

Thyriothèces premièrement disciformes, ensuite lenticulaires, de 80- 
135 p de diam., sur 27-34 p de hauteur, isolés ou parfois confluents, super¬ 
ficiels, d’un brun foncé ou noirâtres, à bord entier ou plus ou moins sinueux 
(fig. 197) ; disque tectcur et basal mince, fragile, composé de cellules très 
aplaties, de 2,5-4 p de longueur, présentant une structure radiale et se colorant 
en gris fuligineux avec KOH ; pore peu proéminent, à ouverture circu¬ 
laire, de 13,5-16 p de diam., premièrement fermé par un opercule caduc, 
formé d'une lame très mince d’un brun pâle, â structure cellulaire (fig. 198); 
zone périporale formée de 2-3 rangées de cellules concentriques à membrane 
épaissie et formant de petites excroissances hémisphériques vers l’extérieur, 
brunes, d’environ 2,5 p de hauteur ; hyménium reposant sur la strate basale, 
d’abord formé de colonnes palissadiques, composées de 3-6 cellules ; asques 
cylindriques ou obovales-allongés, de 28-34,5+8 p, arrondis et épaissis 
au sommet, droits ou rarement courbés, sessiles, à sommet convergent 
vers le pore, octosporés, sans pseudo-paraphyses (fig. 199) ; ascospores sub¬ 
fusiformes, de 8,5-11,5x2,5-3 p, bicellulaires, non étranglées à la cloison 
transversale, droites ou arquées, hyalines, irrégulièrement bisériées, à cellules 
souvent inégales ; mycélium de 1,5 p de diam., septé, superficiel, d’un brun 
pâle ou hyalin, ne formant pas de suçoirs. 

Hab. Sur les sporogones morts des Mousses suivantes : 

Bartramia ilhyphylla Brio., Dicranum scoparium Nedw., Drepanocladus 

(1) Greis, H., in Engtcr-Prantl, Die nat. Pflamenfnmilieu Bd. 5 a I, 256 (1943). 
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/Nedw ) Warnst. , Polylrichitm jnniperinum var. alpinum Br. eur. 
'Twriiia aluina (Br. eur.) Jur., endroit» secs et ensoleillés ou humides 
S mKrUés à une attitude d’environ 1000 mètres, dans les environs de 
NévTchMdlp Sus-Alpc., France), mai-octobre 1937 (A Racov,„ A) . 

re ehümoiRnon est assez frequent dans les Alpes, spécialement dans le 
n ■ donnais P à partir d’une altitude de 1.G00 mètres, tandis que dans les 
SEil noiamment dans les environs de SainUMartin-Vésubie, 
de Sospel et de Nice, nous ne l’avons pas trouve. 

Dans la vallée de la Clarée (Hautes-Alpes), on peut trouver cc champi¬ 
gnon à partir du mois de mai jusqu’en octobre, mais au printemps les 
thvriothèces sont très jeunes et les asques ne sont pas encore formes ; à p artir 
d'octobre, les asques et les ascospores sont bien développes. 

Le mycélium s’étale sur les pédicelles ou les capsules, à une petite 
Hklanee des thvriothèces. Sa coloration, d un brun pale, diminue au fur et 
à mesure qu’il s’éloigne des fructifications. L’extrémité de ce mycélium est 
très difficilement colorable au bleu lactoglycénné. , . 

En coupe longitudinale, les jeunes thynotheces présentent, à l inteneur, 
de nombreuses files parallèles de cellules cubiques et hyalines qui forment 
'e disque Ucluur cl le disque basa, (« g , 229) Quand 
fa fructification a acquis un certain diainetre, .1 se forme, contre le disque 
basal des cellules irrégulières, très colorables et de dimensions inferieures 
aux cubiaucs et qui constituent la première ébauché de l hyménium. Il Se 
forme ensuite des asques par un processus que nous n avons pas pu préciser 
I cause de la ténuité de ces éléments. Les asques sont d abord ovoïdes et 
ensuite obovalcs-allongés, à sommet fortement épaissi et plus ou moins 
convergent vers le pore central du disque lecteur. Très souvent, il se forme 
au centre de l’hymenium et immédiatement sous b: pore, un tissu para- 
physoïde en forme de colonne qui se gélifie plus ou moins. Avan la complète 
maturité des asques, on peut voir, sur le bord interne des thynotheces, 
quelques files parallèles de cellules cubiques qui n ont pas encore participé 

5 la formation de ceux-ci (fig. 230). _ 

Par conséquent chez cette espece, l hymemum prend naissance contre 
le disque basal des fructifications et non pas contre le disque lecteur comme 
chez Tricholhyrium orbiculare Syd. 

2. Genre PHRAGMOTHYBItlM v. Hiohnel 
in Sitzungsber Akad. Wiss. in Wien, Math. nat. Klass. CXXI, 347 (1912) 

Thvriothèces clypéolaires, dimidiés, bruns, superficiels, à disque lecteur 
et basal mince et radial; pore central, circulaire ; asques cylindriques Cu 
oblongs-claviformes, octosporés, sans ou avec pseudo-para physes générale¬ 
ment peu nombreuses ; ascospores allongées ou fusiformes, plunseptées, 
hyalines ; sans ou avec mycélium très peu développe. 
y ï e l au'il a été conçu par v. IIohnel, ce genre est un MicroUiyri Um 
Desm à ascospores pluriseptées. Parmi les espèces dassees dans Pr agmo . 
Zm v. 11 o hn., il y en a avec pseudo-paraphyses [Ph. Schmidli ana 
(Rostr.) v. Il oh n . ; Ph. erystphoidt.it (Rehm) v. Uohn., rtc.) et d’autres 
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sans pseudo-paraphyses { Ph. corruscans (Rehm) Theiss. ; Ph. Schejeri (P. H.) 
V. Hohn. ; Ph. fimbrialum v. IIohn., etc.). Par conséquent, la présence ou 
l’absence des pseudo-paraphyses ne peut constituer, dans ce cas, un caractère 
générique comme il ressort de la clef analytique de Cléments et Shear (1). 
Probablement certaines espèces qui ont été décrites comme n’ayant pas de 
pseudo-paraphyses en possèdent en réalité, mais celles-ci étant très peu 
nombreuses ont échappé à l’observation. Ainsi, Ph. ceiraricola (Nyl.) 
Keissler a élê décrit comme en étant dépourvu ; même Keissler (2) déclare 
dans sa diagnose « paraphysen [chien (oder selten einzeln entwickclt?) ». 
En réalité ces pseudo-para pli y scs sont peu nombreuses (2-4), très fines, peu 
colorables et probablement fugaces. 

1. Phragmothyrium cetraricola (Nyl.) Keissler in Rabenh. Kr. Fl. Deutschl. 

VIII, Die Flechtenparasitcn, 273 (1930). 

Syn. : Vermcaria ceiraricola Nylàndeh in Norrl. Ber. Toril. Lappm. 
323 (1873)*. 

Sphaeria cetraricola Nylanuek in Grevillea 111, 68 (1874)*, et Rev, 
monogr. in Acta Soc. Fauna Flora Fenn. Il, 171 (1885)*. 

Psilosphaeria ceiraricola Cooke in Grevillea VII, 85 (1877)* (d’après 
Oudemaks), Enum. Syst. Fung. I, 194 (1919), 

Melasphacria ceiraricola (Nyl.) Sàcc., Syll. Fung. Il, 184 (1883). 

Sphaerulina ceiraricola (Nyl.) Karsten, Rev. Monogr, 171 (1885)* ; 
Sacc., Syll. Fung. Aditt. ad vol. 1-1V, 1G0 (1880) ; et IX, 849 (1891) ; 
Vouaux in Bull. Soc. Mycol. France, XXIX, 34 (1913) ; Oudemans, Enum. 
Syst. Fung. I, 194 (1919). 

Micropellopsis ceiraricola Wainio in Acta Soc. Fauna Flora, Fenn. 
XLIX, 218, 262 (1921) ; Cléments et Shear, The Généra o! Fungi, 98 et 
302(1931). 

Thyriothèees premièrement disciformes, ensuite lenticulaires, de 70-90 p. 
de diam., sur 30-45 p. de hauteur, bruns ou d’un brun noir, isolés ou parfois 
groupés, superficiels, à bord circulaire ou plus ou moins sinueux, présentant 
parfois des échancrures assez profondes (fig. 200-201) ; disque tecteur et 
basal mince, fragile, à structure radiale, composés de cellules de 3-4 p. de 
diam., se colorant en gris violet plus ou moins foncé avec KOH ; pore 
plus ou moins proéminent, à marge circulaire ou lacérée, à ouverture de 
8-11 (jl de diam., sc différenciant rapidement avant la zone pcriporale formée 
de plusieurs rangées de cellules polygonales, à membrane très épaissie et 
d’un brun noir; asques sublosangiques, de 25-28 x 9,5-11 p, arrondis et peu 
épaissis au sommet, sessiles, droits, plus ou moins perpendiculaires à la 
surface du disque basal, peu nombreux, octosporés (fig. 202) ; hypothècium 
peu développé ; pseudo-paraphyses filiformes, aussi longues que les asques, de 
0.4-1 p. de diam., simples et très peu nombreuses ; aseospores elliptiques, 
de 15-16x3,5-4,5 p, droites ou un peu arquées, triseptées, non étranglées 
aux cloisons transversales, hyalines, avec une grosse guttule au milieu de 

(1) Cléments et Siikau. The Gênera of Fungi. 9ft (1931). 

(2) Keissler ut tüibrnh. Kr. Fl. Deutschl. VIII, 273 (1930). 
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chaque cellule ; mycélium de 2 p de diam., d’un brun pale ou hyalin, septé, 

peu loïdcs ct phylloïdcs verts» do Lapkan» barbala (Schmidel) 

"Kï d'un rocher, prin Suinl-MnHin-VÉnnbi. (dép. Alpesl 
France) octobre 1937 {A. Racovitza). 

M Ce n’est pas une espèce spécifiquement hépaticolc car elle a été 
découverte en Finlande par Nylandur, sur Celraria islandica (L.) Ack. 

^ LlCl Son mycéfimrfcst non seulement peu abondant a la base des thyrio- 
fhéces mais il est en outre dillicilemeiit colorablc au bleu lactique. P our 
cette raison, les thyriothéces ont l’apparence d’être dépourvus de mycélium. 
Nous n’avons pas pu voir si le mycélium pénétre directement dans les cellules 
de l’Hépatique ou s’il forme des suçoirs. 

3. Genre AULOGRAPHELLA v. Hôlmel 
in Ann. Mycol. XV, 3117 (1917) 

Thyriothéces linéaires, dimidiés, superficiels, à disque tecteur de struc¬ 
ture distinctement radiale, s’ouvrant au sommet par une fente ; hypothécium 
hyalin ; asques claviformes, octosporés, sans pseudo-paraphyaes ; ascospores 
bicellufaires, hyalines ; mycélium indistinct. 

1 . Aulographella muBcicola A. Rac. n. sp. 

Thyriothéces linéaires, de 238-425 x 68-85 p, diversement raminés, 
en forme d'X ou d’Y, scutifonnes, superficiels, isolés (fig. 203) ; disque tecteur 
d’un hrun noir au sommet ct d’un brun plus clair vers le bord, formé de 
cellules polygonales, de 3-8 X 2-4 p, disposées en fi es régulières très visibles 
surtout sur le bord et les extrémités (fig. 204) ; bord forme de cellules généra¬ 
lement émarginées ou courtement bifurquées au sommet ; disque basai 
indistinct- pore hystéri forme, longitudinal; asques subsphenques ou 
brièvement elliptiques, de 13-18x10-12 p, à sommet très épaissi, 4 base 
sessile ct arrondie, octosporés, sans pseudo-paraphyaes (fig. 20o) ; ascospores 
elliptiques ou claviformes, de 9-10x3,5-4 p, ^cellulaires non étranglées 
à la dois on médiane, agglomérées, hyalines ou légèrement subhyalmes, à 
cellule antérieure souvent plus volumineuse ; mycélium indistinct. 

Hab Sur pédicclles de sporogones morts de Dicranum scoparium (L \ 
Hedw dans le licudit « Valea lui Vulpc », prés Rovinari (dép. Gorj, 
Roumanie), 10 juillet 1944 (A. Racovitza). 

2. Famille des HEM1SPHAER1ACÊES Theiss, 

Fructifications (thyriothéces) clypéolaircs, superficielles ; disque tecteur 
intcrrompu-rcticulé, granuleux-pseudo-parcnchymatcux ou meandrique- 
Ülectenchvmateux, à structure non radiale, s ouvrant à la maturité p ar Un 
note circulaire apical ou par déchirement régulier; hypothécium p eu 
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développé, filamenteux, hyalin ; sans ou avec épithécium peu distinct ; 
asques avec ou sans pseudo-para pli yses ; un ou plusieurs liyméniums mono- 
asques ou polyasques ; sans ou avec mycélium superficiel, ramifié en forme 
de réseau, brun, sans hyphopodies. 


Sprcies incertae sedis 

1. Stigmatea Velenovskyi Bubàk in Ann. Mycol. IV, 109 fig. (1906); 

Saccàrdo et Trotter, Syll. Fung. XXII, 149 (1913). 

« Périthèces » globuleux-lentiformes, de 60-90 p de diam., superficiels, 
d’un brun noir, isolés ou groupés, à paroi épaisse, pseudo-parenchymatcusc 
(fig. 194) ; ostiole centrale, à ouverture d’environ 20 p de diam. ; asques 
ovales, de 22-35x15-17,5 p, arrondis et épaissis au sommet, brièvement 
pédicellès, octosporés ; ascospores oblongucs, de 11-15,5x4,5-5,5 p, arrondies 
aux extrémités, bicellulaires, étranglées à la cloison transversale, hyalines, 
agglomérées, à cellules inégales et guttulées, l'antérieure souvent un peu 
plus large ; mycélium ramifié, d’un brun noir, généralement adhérant 
fortement aux phylloïdes, noueux, à cellules courtes. 

Hab. Sur phylloïdes d'llygrohypnum ockraceum (Turner) Loeske, à 
Weisswassergrund, Rcissangebirge, Bohême (à environ 1.100 mètres d'ail.), 
septembre 1900 (Vei.f.novsky), 

D’après sa description, ce champignon ne semble pas se rapporter au 
genre Stigmatea Fr., à cause de ses fructifications superficielles et de ses 
ascospores hyalines. La diagnose trop courte et incomplète, ainsi que 
l’impossibilité d'examiner le matériel de Bubàk, nous ont déterminé à le 
classer comme une espece à position systématique incertaine. 

Par ailleurs, nous avons étudié un champignon très analogue, qui vit 
sur les phylloïdes des Bryophytcs suivantes : 

Grimmia alpicola Sw., récolté sur le mont «lnâu» (dép. Bistrija-Nàsâud, 
Roumanie), août 1937 (Tr. Stefureac). 

Hypnum cupressiforme L., sur un rocher humide près Saint-Martin- 
Vèsubie (dép. Alpes-Maritimes, France), septembre 1937 (A. Racovitza). 

Orlholrichum speciosum Nf.es et Diptophyltum laxifoliam (Wahl.) Dum., 
à « Poiana IÇeani « sur le mont « Giumalâu », à environ 1.000-1.600 mètres 
d’altitude (dép. Câmpulung, Roumanie), 18-20 août 1946 (Tr. Stefureac). 

Voici la description de ce champignon : 

Thyriothèces hémisphériques ou subsphériques, de 50-100 p. de diam., 
sur 45-58 (i de hauteur, dimidics, superficiels, noirs, très nombreux, isolés 
ou parfois groupés, à bord abrupt ou étalé à la surface du substratum, à 
surface granuleuse (fig, 206) ; disque tccteur de 5-10,5 (i d’épaisseur, vu de 
face confusément méandrique-plectenchymateux, composé de 2-4 rangées 
de cellules à membrane brune ou noire, très épaissie vers l’extérieur, s’ouvrant 
au sommet par un porc non proéminent, h ouverture circulaire d’environ 
16 p de diam., situé au sommet ou latéralement; sans disque basal (fig. 207) ; 
hypothécium mince; asques sacciformes ou elliptiques, de 30-56,5x13,5- 
27 p, brièvement pédicellés, à sommet plus ou moins arrondi et très épaissi, 
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, nerucndiculaircs sur l’hyinèniiim, oclosporcs (ftg. 208) ; tissu 

^nhvSfde abondant, formé de filaments ramifies et très fins ; ascospores 
P iÏÏS«um de 14-18x4,5-9 \l, birellulaires, étranglées à la cloison trans- 
vèrsak V cellules souvent inégales, droites ou peu nettement arquées, 
Salines ou brun pâle; mycélium arachmforme de 2-4 p. de diam., 
ïSîy septè. superficiel, abondant, formant souvent des plaques anasto- 

mWe Sm P oajanUes caractères de ces deux champignons, ainsi que la figure 
. BmXK et les nôtres, on est presque convaincu qu il s agit de la même 
espèce Pourtant, nous ne pouvons pas les identifier avee «rtitude à cause 
de la diagnose incomplète de l’auteur et par suite de que ques différences 
p^rtont sur la structure de la paroi des fructifications, et lu couleur des 

ascospores. concerne la posiUon systématique de notre champignon, 
à nart la coloration des ascospores subhyalines ou brun pale, les caractères 
des fructifications et du mycélium concordent bien avec ceux du genre 
«fnmioneHis Thcissen, de la famille des Hemisphaenacets. 

S A P ca U se de l’identité possible entre notre champignon et Sligmatea 
Velenovskui Bub., il nous semble hasardeux de créer une nouvelle espèce de 
Slomiopellis. Il nous semble également préférable de ne pas créer le nouveau 
binôme Slomiopcltis VeUnovskyi car ces deux champignons pourraient 
êtîe différents. Pour cos motifs, nous préférons rapporter provisoirement 

notre champignon au SligmaUa Velenousky, Bub tout en donnant sa 
description afin d’éviter des confusions possibles. Tenant compte de l a 
position systématique de notre champ.gnon, nous citons SUgmaiea 
VeUnovskyi Bub. dans la famille dcs Uermsphatnacèes 

I es ascospores de notre champignon germent très facilement sur les 
nhvlloides d 'Hypnum cupre&siforme L. (fig- 209) en donnant un mycélium 
brun ramifié et anastomosé en forme de plaques caracter.st.ques. Très 
souvent les ramifications présentent des étranglements aux cloisons transver¬ 
sales, leur donnant un aspect noueux. Plus tard le mycélium s étend , & i a 
surfaee des phylloïdes sous forme de toile d araignée (fig. 206). Il adhère 
fortement aux phylloïdes mais il ne forme pas de suçoirs et ne pénétré pas 
à l’intérieur des cellules. . ....... 

Il est intéressant de signaler que le pore des thynothèces est toujours 
orienté vers le zénith, quelle que soit leur position sur les phylloïdes. A cause 
de cette position, les thyriothcccs horizontaux ont un pore apical, tandis q ue 
les verticaux ou obliques ont un pore situe latéralement ou meme presque 
basal. Cette remarquable orientation du porc cst-clle déterminée par i a 
lumière, c’est-à-dire par l’effet d’un phototropisme ou d’un hél.otro P i 6me ? 
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PARTIE GÉNÉRALE 


1. Rapport» biologiques mire les Ascoloculaires bryophiles 
el leurs plunlrs-hôles. 

Comme nous l’avons déjà mentionné dans une note (1) précédente, 
les Ascoloculaires bryophiles sont, en grande partie, des espèces saprophytes, 
donc au point de vue biologique ils ne présentent pas un intérêt aussi grand 
que les Pyrénomyciles s. str. bryophiles. 

La majorité des espèces saprophytes ont leurs fructifications intra- 
tnatricielles ; la plupart sont des Pseudosphaeriales (Sphaerella sp. pi., 
Sphaerulina sp. pl., Pbysalonpora sp. pl., Didymosphaeria Telraplodonlis 
var. Funariae A. Uac., Leplosphaeria sp. pl., Plrosphneria sp. pl., Clalhrospora 
musctcola A. Rac, Pyrenophom sp. pl.), tandis qu’un petit nombre ont leurs 
fructifications extramatriciclles ; une Pseudosphaeriale ( Leplosporella 
Leucodonlis A. Rac.) cl trois Hemispliaerialcs ( Trichothyrium alpestre (Sacc.) 
Theiss., Aulogruphclla musctcola A. Rac. et Sltgmalea Velenouskgi Bub.). 

Parmi les espèces qui sc développent sur les organes vivants des Bryo- 
phytes, citons en premier lieu Phragmolhgrium celraricola (Nyl.) Keissl. 
(Hemisphaeriales) qui a des fructifications extra matriciel les. Ce champignon 
ne semble pas parasiter l’Hcpatique hospitalière ( Lophozia barbala (Schmidel) 
Dum.) ; son mycélium très réduit chemine à la surface des cellules sans y 
pénétrer. Notons qu’au moment de notre récolte, l’Hépatique était tout 
aussi verte que les exemplaires indemnes. 

Comme espèces parasites à fructifications intramatricielles {Pseudo¬ 
sphaeriales) citons : 

Pleospora Polliae Moesz qui sc développe dans les capsules et les 
pédicelles vivants de Pollia Heimii (Hedw.) Br. eur. Malheureusement, 
l’auteur ne donne aucun détail sur la biologie de cette espèce. 

Didymosphaeria Telraplodonlis Lebed., sous sa forme imparfaite 
Phylloslicla Telraplodonlis Lebed., parasite les jeunes sporophytes de 
Tefraplodon bryoides (Zoeg.) Lindb. Suivant les observations de l’auteur les 
sporophytes se brunifient, puis se décolorent et meurent ; finalement les 
capsules tombent à terre. 

Arcangclia Hepaltcarum Sacc, parasite les thalles de divers Riccia. 
Malheureusement, nous n’avons aucun dèLail sur le rapport du mycélium 


(1) Hacovit4a, A. in G. H. Aesul. Srieuech tN.XXMl, 117-2-1171 (1946). 
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avec les cellules hospitalières, ni sur l'influence du champignon sur la végéta¬ 
tion des Hépatiques. 

Fn somme nous connaissons actuellement trois espèces d Ascoloculaires 
bryophiles parasites dont la biologie est encore, peu connue. 


2 Relations des Ascoloculaires avec les phases d’allernance 
de générations des Bryophyles. 

A ce noint de vue nous constatons que la plupart des espèces vivent dans 
les sporophytes (23) tandis qu’environ la moitié (10) se développent dans les 
gametophytes. 

3. Distribution géographique des Ascoloculaires bryophiles. 

La majorité des Ascoloculaires bryophiles ont été découvertes en Europe, 
notamment en France (21 espèces), ensuite par ordre décroissant viennent 
Tes pays suivants : Roumanie (4), Espagne (3) Angleterre Italie Hongrie ( 2 ), 
Allemagne, Autriche, Tchécoslovaquie, Suède, U. R. S. S. (européen et 
asiatique) (1). .. 

Dans les îles des Canaries nous avons mentionne Sphaerella Bryu Var . 
discolor A. Rac. 

En Afrique septentrionale ont ete découverts Mycosphaerella Hepali - 
carum (Pat) PetràK (Algérie) et Sphaerulina musctcola Pat. (Tunisie). 

A Java, Cooke et Massee ont décrit Physalospora muscicola. 

De Nouvelle Zélande, Cooke décrivit PuncliUum Ilepalicarum (Cooke) 

PETR Finalemcnt, en Amérique septentrionale, à 80 degrés Nord, Cooke et 
Massee découvrirent Pleospora muscicola. 

Certaines especes ont été retrouvées dans divers pays. Ainsi : Sphaer«i/ a 
Bruii Gz. Frag. (France et Espagne), Sphaerella Bryu var. discolor A. Rac, 
(Roumanie et Iles des Canaries), Arcangeha Ilepalicarum Sacc (France, 
Italie et Hongrie?), Didymosphaerm Telraplodonlts Lebed (France e t 
URSS) Didumosphacria Telraplodonlts var. Funanac A. Rac. (France 
et Roumanie), Leplosphnrriu bryophila Sacc. (France et Italie) et Phaeosphae - 
relia Marchande (SUrb.) P. Henn. (Allemagne et Suède). 
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DIAGNOSE DES ESPÈCES NOUVELLES 
Sphaerella muscicola A. Rac. n. sp. 

Pseudoperitheciis ovoideis, 95-165 [A diam., immersis vel nonunquam 
semierumpentibus, solitariis vcl gregariis, carbonaceis, obscure-bruneis ; 
pariete pseudoparenchymatico, 13-18,5 p crasso, e cellulis magnis plusve 
minusve polycdricis, 3-5 aeriatis, membrana externa brunnca et incrassata 
elTormato ; poro papillato, paulo prominente, orbiculari aperto, 26-37 p 
diam., e cellulis Lenior cum membrana brunior elTormato ; ascis obovoideo- 
elongatis, 50-70x16-21 p, apice rotundatis et incrassatis, sessilibus, paucis, 
octosporis ; pseudoparaphysibus nullis ; ascospuriis cllipsoideo-ovatis, 17-20 
(24) x 6-8 p, bicellularibus, non constrictis, cellulis inacqualibus (ccllula 
superiore crassiore et rotundata, ccllula [inferiore angustiorc), rectis, basin 
versus conglobatis vcl plus minusve distichis, hyalinis vel pallide viridulis ; 
mycelio 3-7 p diam., brunneo, septato, intracellulari. 

Hab. In capsulis et setis sporogoniis emortuis : Barhamiae ilhypbyllae 
Brid., Bryi caespilicii L., B. penduli Sclipr., Drepanocladi Sendineri (Schpr. 
Warnst.? Torlulae murali (L.) Hedw. var. aeslivae Brid. in locis generaliter 
humidis, inter 1300-2500 mètres ait., prope « Névache » (distr. Hautes- 
Alpes, Galliae}, V-Vl 1937 (A. Racovitza), 

Sphaerella Bryii Oz. Frag. var. diacolor A. Rac. n. var. 

A typo difïert praecipue pseudoperitheciis sursum (prope pori) contextu 
pseudoparenchymatico plus minusve obscure-brunneo, deorsum indistincte 
pseudoparenchymatico, prope subpellucido. 

Hab. In sporogoniis emortuis : Dicrani scoparîi (L.) Hedw., Chrysohypni 
Sommerfellii (Myr.) RotU., Lcxkeae polycarpatt Ehrh., Pylaisiae potyanlhae 
(Schreb.) Br. eur., TAuidii r ecognili (llcdw.) Lindb., in silvas circum 
«Bâduleçti» (distr. Dâmbovija, Romaniae), Vl-Vl-1944 (A. Racovitza) - 

Synlrichiae laevipilae (Brid.) Schultz., in truncis prope « Tafire », 
insulae Canariae (A. C. Cooke). 

Pylaisiae polyanlhae (Schreb.) Br. eur., in silvas u Büneasa » (distr. 
llfov, Romaniae), 15-1V-1944 (A. Racovitza). 

Sphaenxlina bryophila A. Rac. n. sp. 

Pseudoperitheciis sphaerieis vel ellipsoideis, 50-80 p diam., immersis, 
solitariis vel saepe gregariis et confluentibus, pallide-brunneis, membranaceis - , 
pariete pseudoparenchymatico, circiter 5 p crasso, e cellulis magnis 
polycdricis, 1-2 scriatis, membrana externa valde incrassata et brunnea 
elTormato ; poro non prominente vel subpapillato, nigro, orbiculari aperto, 
2,5-4 p diam.; ascis obovatis vel subellipsoideis, 26-39x11-14 p, apice 
rotundatis et valde incrassatis, basi rotundatis, sessilibus, rectis vel leniter 
arcuatis, paucis, octosporis ; pseudoparaphysibus nullis ; ascosporiis 
fusoideis, 15,5-18x3-4 p, triseptatis vel raro 4-5-septatis, non constrictis, 
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. is vcl paulum areuatis, Hyalinis, bi- vel trislicliia ; mycelio circa 2,5 p 
j. m subhyalino, inlrarellulari, pauci. 

i'i-A tn sooroiîoniis emortuis Dierani scoparti (L.) Hmw. et Torlullae 
. , 1 ta \ Umpr in loris humidis sub silvas, « Saint-Martm-Vèsubie » 
X“rÆ-MàS'«”G.Ui.e), VU1-19S7 (A. B*cov„«,. 

Didymosphaeria Tetraplodontis Lkbed. var. Funariae A. Rac. n. var. 

A typo difïert praccipuc pseudoperitheciis majoribus, 90-250 p diam. 
et quandoque superficialibus. 

Hab ln sporogonm emortuis Funariae hygromelricae (L.) Svbth., prope 
Mnntmorencv » (distr. Scinc-cGOisc, Galliae), X-1936 ; prope « Rovinari » 
et «Comânda» (distr. Gorj, Romaniae), VI11-1942 {A. Racovitza). 

Leptospbaeria polytriehina A. Rac. n. sp. 

Pseudoperitheciis spliacricis, UO-115 p diam., bruneo-atris, generali ter 
eregariis vcl quandoque solitariis, coriaceis vel subcurbonaceis, immersis, 
SbïsTpariete pscudoparenchymatico 13-26 p crasso, e cclluhs polyedricis, 

4-8seriàlis membrana extema obscure-brunnea et valde incrassata efformato, 
non nromineiile, orbiculari aperto, circiter 30 p diam. ; ascis sub- 
cZd"aceis, 54-59 X 13,5-16 p, ad basim breviter attenuatis, apice rotundatis 
et non incrassatis, rectis vel paulum arcuatis octospons ; pseudoparaphysibus 
filiformes ascôs superantibus et 2 p diam., sunphcibus, septatis, sat 
nùmerosis ascosporiis ellipsoideis, 19-20,5x6-8 p, tnseptatis constrictis 
vël non constrictis utrinque plus minusve rotundat.s, rectis vel generaliter 
ëreuaUs, plus minusve obscurc-lutcis, distichis ; mycelio bruneo, sat 

nauci, intraccllulari, . . . 

Lh ln SDOrogoniis emortuis Polijlnchi lumpenm var, alpim Br. eur., 

locist sol SS, prope «Névache» (distr. Hautes-Alpes, Galliae), Vil 1 

1937 (A. Racovitza). 

Leptospbaeria Cinclidoti A. Rac. n. sp. 

Paeudoperitheciis ovoideis, 75-150 p diam., primum immersis, demu m 
erumpentibïs vcl quidem superficialibus, brunneo-atns, solilanis, coriaceo- 
mëmbranaceis glabris ; pariete pscudoparenchymatico 8-16 p crasso, 
“ cdlutis polyedricis, 3-4 seriatis, membrana externe obscure-brunnea et 
valde incrassata eiTormato ; poro subpapillato orbiculari aperto circiter 
S'îdL ; ascis cylindraceis, 60-70x16 p, ad basun breviter attendis, 

We rotundatis et regulariter incrassatis octospons ; pseudoparaphysibus 
Srmibus, ascos aequantibus, 1,5 p, diam. simphc.bus vel ad ap»ce m 
ramosis, septatis, valde, nùmerosis; ascosporiis ellipsoideis, 26, 5-31,5 x8 , 
oT° 2 vel generaliter 5-scptatis, ad septum medium tantum constrictis, 
utrinque rotundatis, primo palUde lûtes, dem fuhgineis bi- vel tristichis 
ëarU superiore generaliter crassiore ; mycel.o pauei, liyalino, mtracellul ari : 
Hab Ad nhylloïdos emortuos Cinelidoli fontinaloidii (llcdw.) P. Beau V . 
Junibus plus minusve immersis, prope fontis, a Saint-Guilhem-l e . 
•t» (distr. Hérault, Galliae), XI-1937 (A. Racovitza), 


in rui 
Désert 
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Pleospora bryophila A. Hac. 11 . sp. 

Pseudoperitlieciis ellipsoideis, 340-420 x 240-360 p, primum immersis, 
demum plus minusvc erumpeutihus, solitariis, nigris, carbonaceis ; pariete 
pscudoparcnchymatico, 26-32 p crasso, « cellulis polycdricis, 4-7 seriatis, 
membrana cxtema brunnea et incrassata cfformato ; poro papillato ; ascis 
subcylindraceis vcl clavatis, 150-100x27-31 p, sat longe stipitatis, apicc 
rotundatis et ntin incrassatis, irregulariter arcuatis, octosporis ; pseudo- 
paraphysibus liliformibus, asc os superantibiis, 3 p diam., septatis, simplicibus, 
apice paulum dilatati ; ascosporiis subellipsoideis, 34,5-44x12,5-17 [i, 
muriformibus, transverse 9-12-septatis, longitudinaliter 2-3-scptatis, genera- 
liter 4-segmentis aequalis transverse 3-septatis crassioribus divisis, ad 
septum medium parum constrictis, caeteris non constrictis, gencraliter 
arcuatis, plus ininusvc distichis, episporio subtiliter punctato, brunneo- 
flavis, primo strato mucoso liyalina obvolutis. 

llab. In sporogoniis emortuis Torlulae murati (L.) Hedw., in locis siccis 
et in sole aperto ad « Sague-Noire », 2.500 mètres ait., prope « Névache » 
(distr. Hautes-Alpes, Galliae), V1-1937 (A. Racovitza). 

Clatbrospora muscicola A. Bac. n. sp. 

Pseudoperitheciis sphaericis, 290 p diam., vel ellipsoideis, 480x360 jx, 
brunneo-atris, immersis, solitariis, carbonaceis ; pariete pseudopareneby- 
matico, 18-32 p crasso, e ccllulis polycdricis, brunneis 6-8 seriatis, membrana 
externa incrassata cfformato ; poro papillato et orbiculuri aperto ; ascis...? ; 
pseudoparaphysibus flliformibus, septatis, apicc paulum dilatati ; ascosporiis 
ellipsoideis, comprcssis, 50-65 X20-24 x 6,5-8 p, muriformibus, transverse 
12-14-septatis, longitudinaliter 2-5-scptat.is, non constrictis, rectis, luteis, 
episporio subtiliter punctato. 

liab. In sporogoniis emortuis Polyirichi juniptrini var. alpini Br. eur., 
ad terram in locis siccis, prope « Chalets de Laval », circum « Névache » 
(distr. Hautes-Alpes, Galliae), VI1-1937 (A. Racovitza). 

Pyrenophora Bartramiae A. Rac. n. sp. 

Pseudoperitheciis ovoïdeis, circa 160 x 150 p diam., immersis, brunneo- 
atris, solitariis, carbonaceis, superne setulis ornatis ; pariete pseudoparen- 
chymatico, 26-32 p crasso, e ccllulis magnis polyedricis, 5-6 seriatis, 
membrana externa brunnea et incrassata efformato ; poro non prominentc 
et orbiculari aperto ; setis longis, rigidis, septatis, obscurc-brunneis ; ascis 
subcylindraceis, «irriter 80x18 p, ad basim breviter attenuatis, apice 
rotundatis et incrassatis, octosporis ; pseudoparaphysibus cylindraceis, 
ascos superantibus, 2,5 p diam., septatis ; ascosporiis ellipsoideis, 30,5- 
36x11-13,5 p, muriformibus, transverse 7-8-septatis, longitudinaliter 
1-2-septatis, rectis vel leniter arcuaLis, llavo-brunneis, distichis, seriem tertio 
cellularum superiore «rassiore et prominentc, levibus ; mycelio 4 p diam., 
brunneo, septato, intraccllulari. 

Hab. In capsulis emortuis Ifartiamiar ilhyfihyUat Brid., ad terram in locis 
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■ Drooe «Col de Rochilles *, rirca 2.000 mètres ail prope «Névache » 
(S. Ha5te-Alp™. Galliar). VI1-19117 (A. Hacov.ti»), 

Pyrenophora muscorum A. Rac. n. sp. 

Pscudoperitlieciis spkaericis, 100-120 p diam., vel ovoideis, 120-265 x 
ln c 23 0 immersis vel erumpentibus, quandoque superficialibus, brunneo- 
âtrii soliùriis subcarbonaceis, superne setis vestitis ; parietc pseudoparen- 
rhvmatico 13-15 p crasso, e ccllulis magnis polycdncis, 2-4 seriatis, 
membrana externa brunnea et incrassata elTormato ; poro non prominente 
vel suboanillato, orbiculari apcrlo ; setis 40-130x4-6, 5 p, ngidis, septatis, 
brunneis, panels ; ascis subellipsoideis, 92-124 x 22-24 p, ad basim brevit er 
attenuatis, apicc rotundatis et paulum incrassatib octospons ; pseudo- 
naraDhvsibus filiformibus, paulum ascos superantibus, 2 p. diam., Simphcibus, 
sentatis ■ ascosporiis ellipsoidois, 12-33,5x11-10 p, n.uriformibus, transverse 
7 8-seotàtis longitudinaliter J-4-septatis, rectis vel paulum arcuatis, brunneis 
vel brunneo-flavidulis, distichis, medio constrirtis et saepe duobus partibus 
inaequalibus divisis, levibus ; mycclio brunneo, septato, intracellulari. 

Hab In «purogoniis emortuis Drepanocladi Setuttnm (Schpr.) Warnst., 
Dicrani elongali Schleic». (?), Stjnlrichiae rurali (L.) Brid et Tortutae 
murali, var. aestivae Brid., circum «Nevache» (distr. Hautes-Alpes, Galliae), 
V-V1-1937 (A. FUcovitza). 

Pyrenophora Syntricbiae A. Rac. n. sp. 

Pseudoperitheeiis ovoideis, 65-95 X 55-68 p vel plus minusve 
elliDsoidcis 130 x 80 p, immersis, solitarns, subcarbonaceis, superne seti s 
vestitis ' nariete pseudoparenchymatico, circiter 5 p crasso, externo e cellulis 
oolvcdricis 1 seriatis, membrana valde incrassata et bruunea efformato ; 
interne c cellulis 1-2 seriatis, membrana subhyalina elTormato ; poro non 
nromineute et orbiculari operto ; setis circiter 40 X 4 p, rigidis, rectis septatis, 
flavidulis upice plus minusve rotundatw, paucis, facile seccdentibus ; 

ascis ..? 1 pseudoparaphysibus lililormibus ; asrosporns ell.psoideis, 12 >5 .. 

19x6-8 5 p muriformibus, trausverse 5-6-soptatis, quaedam erassiore 
longitudinaliter 1-3-septatis, medio constrictis, utrinque plus minusvè 
rotundatis levibus, brunneo-luteolis; mycclio brunneo, septato, intracellul ari 

Hab. In sporogoniis emortuis Sijnlrickiae snbulatae (L. ) We b . et Mohr., 
ad terram prope rivuli, prope Saint-Martin-Vesubic {distr. Alpes-Maritimes, 
Galliae), 1X-1937 (A. IUcovitza). 

Pyrenophora bryophila A. Rac. n. sp. 

Pseudoperitheciis sphacrieis, 196-278 p diam vel ovoideis, 115-246 x 
98-196 p immersis. erumpentibus vel superficialibus, solitarns, brunn eo - 
atris subcarbonaceis, superne setis vestitis ; panete pseudoparenchymati COi 
circiter 13 p crasso, externo is cellulis polyedrieis, magnis, 1 seriatis, membrana 
valde incrassata, brunneo-atra elTonnato ; interne e cellulis minutie, concen¬ 
triez 2-3 seriatis elTormato ; poro non prominente, scro aperto ; setis 80 - 
295 x 4-8 p, plus ininusvc flexuosis et rectis, plunseptatis, panete crasso, 
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apice a cutis, numerosis; ascis cylindraceis, 78-105 x 13,5 16 p, breviter 
pediccllatis, apice rotundatis et paulum incrassatis, octosporis ; pseudo- 
paraphysibus ascos minoribus, 1,5-2 p diam., apice claviformi, septatis, 
simplicibus ; ascosporiis cllipsoideia, 15,5-22x8-9,5 p, muriformibus, trans¬ 
verse 6-8-septatis, longitudinaliter 1-septatis, medio constrictis, rcctis, 
distichis, brunneis, parti superiore rrassiore et plus minusve acuti, levibus ; 
mycelio bruneo, intracellulari, pauci. 

Hab. In sporogoniis emortuis Bryi capillari L. et Dicrani elongali 
Schleicb. (?), in beis humidis, prope « Névache « (distr. Hautes-Alpes, 
Galliae), V-VII-1937 (A. Racovitza). 

LeptosporeUa Leucodontis A. Rac. n. sp. 

Pseudoperitheciis sphaericis, 360-400 p diam., vel ovoideis, 630-480 X 
420 p, superflcialibus, nigris, solitariis, carbon aceis, superne rugosis et 
glabris ; pariete externo pscudoparcnchymatico, ad basim valde incrassalo, 
110-200 p crassso, e cellulis magnis polyedricis, membrana brunneaelTormato; 
pariete interne 9-30 crasso, c cellulis applanatis, 5-7 scriatis, concentricis, 
membrana subhyalina vel hyalina elïormato ; poro papillato, orbiculari 
aperto, periphysibus numerosis praeditis ; hymenio valde evoluto et largo ; 
ascis subellipsoideis, 48-67x9,5-11 p, breviter pedicellatis, apice rotundatis 
et non incrassatis, arcuaLis, octosporis ; pseudoparaphysibus paucis et 
plus minusve fugacibus ; ascosporiis cylindraceo-elongatis, 31,5-37,5 X 
2,5-3 p, unicellularibus, hyalinis, rectis vel irregulariLer arcuatis, utrinque 
rotundatis, plus minusve fascinilaLis ; mycelio pallide-brunnco, superficiali, 
pauci. 

Hab. Ad phyüoldos emortuos Leucodonli sciuroidi (L.) Schwgr., 
prope «Marviel» (distr. Hérault, Galliae), 11-1894 (E. Maudon). 

Aulographella muscieola A. Rac. n. sp. 

Thyriotheciis linearibus, 238-425 x 68-85 p, diverse ramosis, in forma 
X vel Y, scutiîormibus, superflcialibus, solitariis ; so.utellum brunneo-atro, 
marginem versus pallide brunneo, c cellulis polyedricis, 3-8 x2-4p, reticulatis 
dispositis ; margine e cellulis ad apieem generaliter emarginato vel breviter 
bifurcato composito ; ad basim membrana indistineta ; rima longitudinali 
dehiscentibus ; ascis snbspliacricis vel breviter ellipsoideis, 13-18x10-12 p, 
apice valde incrassato, ad basim sessilibus et rotundatis, octosporis ; pseudo¬ 
paraphysibus nullis ; ascosporiis ellipsoideis vel elavatis, 9-10x3,5-4 p, 
bicellularibus, non constrictis, conglobatis, hyalinis vel leniter subhyalinis, 
cellula superiore saepe crassiore ; mycelio indisLincto. 

Hab. Ad setas sporogonos emortuos Dicrani scoparii (L.) Hedw., 
in loco dicto « Valea lui Vulpc », prope « Ilovinari » (distr., Gorj, Romaniae), 
10-VII-1944 (A. Racovitza). 
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LISTE ALPHABÉTIQUE DES PLANTES-HOTES 
DES PSEUDOSPHAERIALES 
ET DES HEMISPHAE RIALES BRYOPHILES 

CLASSIS HEPATICAE 


Species vari&e. 

Fam. Pseudosphaeriaceae 

Punclitlum Hepalicarum (Cooke) Petr. et Syd., pli. (1) 

Diplophyllum Tazifolium (Wahl.) Dum. 
Fam. Hemisphaeriaceae 
? Sligmatea Vetenovskyi Bu b., ph. et c. 

Jungermannia ap. 

Fam. Pseudosphaeriaceae 
Pyrenophora sphagnoecelieola (Crouan) Sacc. 

Lophocolea heterophylla (Schrad.) Dum. 
Fam. Pseudosphaeriaceae 
Pleospora hepalicola W. Watson., ph. 

Lophozia barbata (Schmidel) Dum. 
Fam. Microthyriaceae 

Phragmothyrium ctiraricola (Nyl.) Keissl., c. et ph. 

Lunul&ria sp. 

Fam. Sphacrellaceae 
? Mycosphaeretta Hepalicarum (Pat.) Petr., th. 

Fam. Pseudosphaeriaceae 
Physalospora Hepalicarum (Crouan) Sacc., th. 

Marchantia polymorpha L. 

Fam. Spliaerellaceac 

Phaeospharella Marchanliae P. Henn., th. 

Odontoscbisma apbagni (Dicks.) Dum. 
Fam. Pseudosphaeriaceae 
Pyrenophora sphagnoecelieola (Crouan) Sacc. 

Riccia bimalayensiï Si. 

Fam. SpliaeroUaccae. 
Phaeosphacrtlla ricciae Stephens 


(1) Abréviation* : ph. — phyliolde ; c. «= cauloldc; th. « thalle; *p. 


•Porophyt,. 
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Riccia Cerozalsii Levier. 
Fam. Pseudosphaeriaceae 
Arcangelia Hepalicarum Sacc., Ih. 

Riccia Micbelii Raddi. 
Fam. Pseudosphaeriaceae 
Arcangelia Hepalicarum Sacc., th. 

Ricciocarpus natans (L.) Corda. 
Fam. Pseudosphaeriaceae 
Arcangelia Hepalicarum Sacc., Ih. 


CLASSIS MUSCI 

Specics variae. 

Fam. Sphaerellacea 
Sphaerulina muscicola Pat., 9p. 

Barbula cyündrica (Tayl.) Schpr. 
Fam. Pseudosphaeriaceae 
Leplosphaeria bryophila SaCC., sp. 

Batramia ithyphylla Brid. 

Fam. Sphaerellaceae 
Sphaertlla muscicola A. Rac., sp. 

Fam. Pseudosphaeriaceae 
Leplosphaeria bryophila Sacc., sp. 

Pyrenophora Bartramiae A. Rac., sp. 

Fam. Microthyriaceae 
Tricholhyrium alpestre (Sacc.) Theiss., sp. 

Bryum caespiticium L. 

Fam. Sphaerellaceae 
Sphaerella muscicola A. Rac., sp. 

Fam. Pseudosphaeriaceae 
Didymosphaeria Telraplodonlis Lebed., sp. 

Bryum capillare L. 

Fam. Pseudosphaeriaceae 
Pyrenophora bryophila A. Rac., sp. 

Bryum capillare var. meridionalis Schpr. 
Fam. Sphaerellaceae 

Sphaerella Bryii Frag., sp. 

Bryum peudulum Schpr. 

Fam. Sphaerellaceae 
Sphaerella muscicola A. Mac., sp. 

Fam. Pseudosphaeriaceae 
Pleosporu muscicola Cooke et Mass., sp. 
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Ceratodon purpureus (L.) Brid. 

Fam. Sphaerellaceae 
Sphaerella Torlulae Bu b. et Frac., sp. 

Fam. Pseudo-sphaeriaceae 
Physalospora Ceratodonlis P. Henn., sp. 

Chryaobypnum Sommerleltii (Myr.) Roth. 
Fam. Sphaerellaceae 

Sphaerella Bryii var. discolor A. Rac., sp. 

Cinclidotus iontinaloides (Hedw.) P. Beauv. 
Fam. Pseudosphaeriaceae 
Leplosphaeria Cinclidoli A. Rac., ph. 

Dicranum elongatum Schleich.? 

Fam. Pseudosphaeriaceae 
Pyrenophora bryophila A. Rac., sp. 

Pyrenopkora muscorum A. Rac., sp. 

Dicranum Bcoparium (L.} Hedw. 

Fam. Sphaerellaceae 
Sphaerella Torlulae Bu b. et Frag., sp. 

Sphaerella Bryii var. discolor A. Rac., sp. 

Sphaerulina bryophila A. Rac., sp. 

Fam. Microthyriaceae 
Aulographella m uscicola A. Rac., sp. 

Tricholhyrium alpestre (Sacc.) The iss., sp. 

Drepanocladus Sendtneri (Schpr.) Warnst. ? 
Fam. Sphaerellaceae 
Sphaerella muscicola A. Rac., sp. 

Fam. Pseudosphaeriaceae 
Pyrenophora muscorum A. Rac., sp. 

Drepanocladus uncinatus (Hedw.) Warnst. 
Fam. Microthyriaceae 

Tricholhyrium alpestre (Sacc.) Theiss., sp. 

Funaria hygrometrica (L.) Sibth. 

Fam, Pseudosphaeriaceae 
Didymosphaeria Telraplodonlis Lebed., sp. 

Grimmia alpicola Sw. 

Fam. Hemisphaeriaceae 
? Sligmalea Velenooskyi B U B., ph. 

Hygrobypnum ochracenm (Turner) Loeske. 
Fam. Hemisphaeriaceae 
Sligmalea Velenouskyi Bub., ph. 

Hypnum cupressilorme L. 

Fam. Hemisphaeriaceae 
? Sligmalea Velemmskyi Hub., ph. 
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Hypnum Nuttallii (W'ils.) Br. eur. 

Fam. Pseudosphaeriaceae 
Leptosphaeria bryophila Sacc., sp. 

Leskea polycarpa Rhrh. 

Fam. Sphaerellaceae 

Sphaerella Bryii var. discolor A. Bac., sp. 

Leucodon sciuroides (L.) Schwgr. 

Fam. Pscudosphaeriaceae 
Leplosporella Leucodonlis A. Bac., ph. 

Orthotrichum speciosnm Nees. 

Fam. Hemisphacriaceae 
? Stigmalea Velenooskyi Bub., ph. 

Pohlia longicolû Ljndb.? 

Fam. Sphaerellaceae 
Sphaerella Bryii Frag., sp. 

Polytricham attenuatum Menz. 

Fam. Pseudosphaeriaceae 
Leptosphaeria Hcufleri (Niessl) Sacc., sp. 

Polytricham ianiperinam var. alpinam Br. eur. 
Fam. Pseudosphaeriaceae 
Clathrospora museicola A. Bac., sp. 

Leptosphaeria Polylrichina A. Rac., sp. 

Fam. Microthyriaceae 
Tricholhyrium alpeslre (Sacc.) The iss., sp. 

Pottia Heimii (Hedw.) Br. eur. 

Fam. Pseudosphaeriaceae 
Pleospora Polliae Moesz., sp. 

Pylaisia polyantha (Schreb.) Br. eur. 
Fam. Sphaerellaceae 

Sphaerella Bryii var. discolor A. Rac., sp. 

Syntrichia alpina (Br. eur.) Jur. 

Fam. Microthyriaceae 
Tricholhyrium alpeslre (Sacc.) Theiss., sp. 

Syntrichia laevipila (Brid.) Schultz. 

Fam,. Sphaerellaceae 

Sphaerella Bryii var. discolor A. Rac., sp. 

Syntrichia mralis (L.) Brid. 

Fam. Pseudosphaeriaceae 
Pyrenophora muscorum A. Rac., sp. 

Syntrichia suhulata (L.) W. et M. 

Fam. Pseudosphaeriaceae 
Pyrenophora Synlrichiae A. Rac., sp. 
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Tetraplodon bryoides (Zocg.) Lindb. 
Fam. Pseudosphaeriaceae 
Didymosphaeria Telraplodonlis Lebed., sp. 

Thuidium recognitum (Hedw.) Lindb. 
Fam. Sphaerellaceae 

Sphaerella Bryii var. discolor A. Bac., sp. 

Timmia megapolitana Hedw. 

Fam. Pseudosphaeriaceae 
Leplosphaeria bryophila Sacc., ap. 

TorteUa tortuosa (L.) Limpr. 

Fam. Pseudosphaeriaceae 
Leplosphaeria bryophila Sacc., sp. 

Sphaerutina bryophila A. Rac., sp. 

Tortula muralia (L.) Hedw. 

Fam. Sphacrellaceac 
Sphaerella Bryii Frac., sp. 

Tortula mur&lii var. aeativa Brio. 
Fam. Sphacrellaceac 
Sphaerella muscicota A. Rac., sp. 

Fam. Pseudo-sphaeriaceae 
Pleospora bryophila A. Rac., sp. 

Pyrenophora muscorum A. Rac., sp. 

Tortula muralia var. iucana Br. eur. 
Fam. Pseudosphaeriaceae 
Leplosphaeria bryophila Sacc., sp. 

Tortula polvinata Limpr. 

Fam. Sphaerellaceae 
Sphaerella Torlulac Bub. et Frag., 6p. 


Source : MtiHN, Paris 
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alpestre (Microthyrium)... 

alpestre (Tnehothyrium). 

Arcangelia. 

Anlogiaphella. 

Bartramiae (Pyrcnophora). 

bryophila (Leptosphaeria). 
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bryophila (Pleospora). 

bryophila (Pyrenophora). 

bryophila (Sphaerulina). 
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Ceratodontis (Physalospora). 

cetrarieola (Metasphaeria). 

celraricola (Mieropeltopsis). 

cetrarieola (Phragmothyrium)... 

cetrarieola (Psilosphacria). 

celraricola (Sphaeria). 

celraricola (Sphaerulina). 

celraricola (Verrucaria). 

Cinclidoti (Leptosphaeria). 

Clathrospora. 

Didymosphaeria. 

discolor (Sphaerella Bryii var.). 

Funariae (Didymosphaeria Tetraplodontis var. 

Funariae (Phoma)... 

Hemisphaeriacées. 

Hemisphaeriales. 

Hepaticarum (Arcangelia). 

Hcpaiicarum (Laestadia). 

Hepaticarum (Mycosphaerella). 

Hepaticarum (Physalospora). 

Hepaticarum (Punctillum). 

Hepaticarum (Sphaeria). 

Hepaticarum (Stigmatea). 

hepaticola (Pleospora). 

Heufleri (Leptosphaeria). 

Heufleri (Mycotodea). 

Heufleri (Sphaerella). 
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.. 141 

.. 122 
.. 144 
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.. 128 
.. 128 

132.151 

135.152 
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.. 121 
.. 143 

.. 143 

.. 143 

.. 143 
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.. 143 

. 143 

130, 150 
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.. 123 
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144 
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117 
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Source : MNHN, Pans 
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Laestadia. . 




Leucodontis (Leptosporella). 
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muscicola (Aulographella). 


muscicola (Clathrospora). 



muscicola (Sphaerella). 



muscorum (Pyrenophora). 
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Fhragmothyrium. 


Fhyllosticta. 


Physalospora. 


Pleospora. 


polytrichina (Leptosphaeria). 


Porellae (Leptosphaeria). 

pottiae (Pleospora). 


Pseudosphaeriacées. 


Pseudosphaeriales. 


Psilosphaeria. 


Punctillum. 


Pyrenophora. 


Ricciae (Phaeosphaerella). 


Sphaerella. 


Sphaerellacées. 


Sphaeria. 

' ^ 13 

Sphaerulina. 


sphagnoeceticola (Pyrenophora). 


sphagnoeceticola (Sphaeria). 

Stigmatea. 


Syntrichiae (Pyrenophora). 


Tôtraplodontis (Didymosphaeria). 


Tetra plodonlis (Fhyllosticta). 

Tortulac (Sphaerella). 


Trichothyr ium. 


Velenovskyi (Stigmatea). 


Verrucaria. 





Source : MNHN, Pans 
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INTRODUCTION 


Au cours de nos recherches sur le» champignons qui vivent en relation 
avec les Bryophytes, nous avons récolté un nombre important de Deutéro- 
mvcètes nouveaux ou qui n'ont pas encore été cites sur ces plantes-hôtes. 

y Afin de faciliter la détermination de ces champignons et de donner le 
nlus d’indications sur chacun d’eux, nous avons réuni dans ce travail toutes 
les espèces déjà connues sur les Bryophytes ainsi que celles que nous y avons 

trouvées ^ ^ travail est identique à celui que nous avons adopté pour 
les Ascomycètes angiocarpes bryophiles, donnant des clefs analytiques 
suivies de la diagnose de chaque subd.vismn jusqu à 1 espece ou la variété. 
En outre nous avons indiqué pour ces dernières toute la biographie que 
nous connaissions ainsi que diverses observations d ordre systématique, 

morphologique et ^° g y stémat i quei nous avons adopté la classification 
exposée par Cléments et Sheab, dans leur Gênera of Fungi (1931). 


Source : MNHN, Paris 
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PARTIE SYSTÉMATIQUE 


DEUTÉROMYCÈTES Saccardo 

Fructifications (pycnides) plus ou moins globuleuses jusqu’à dimidièes, 
avec ou sans ostiole, ou (pseudo-pyenides) hystériformes, disciformes, 
cupulées, s’ouvrant plus ou moins largement, <>u (acervules) en forme de 
stroma d’abord sous-èpidermique, puis érumpant, s’ouvrant largement, 
ou conidiophores disposés en faisceaux compacts (synnemas), en tubercules 
sporifères (sporodochium) ou solitaires de forme et de couleur diverses. 
Espèces se reproduisant exclusivement par cellules végétatives (pyenospores 
ou conidies) ou restant stériles. 

Clef analytique des Ordres 

I. Espèces fertiles, se reproduisant par pyenospores ou par conidies : 


1. Pyenospores naissant dans une fructification 

(pyenide) plus ou moins globuleuse jusqu’à 
dimidiée, avec ou sans ostiole, ou (pseudo- 
pyenide) hystèriforme, disciforme ou cupulée, 
s’ouvrant plus ou moins largement. I. Phomales 

2. Conidies naissant dans une fructification (acer- 

vule) en forme de stroma disciforme, d’abord 
sous-épidermique, puis érumpant et largement 
ouvert. 2. Melanconiales 

3. Conidies naissant sur des conidiophores plus ou 

moins développés, superficiels, solitaires ou 

disposés en synnemas ou en sporodochiums.... 3. Mo nili a l ea 


II. Espèces stériles, pyenospores et conidies inconnues.. 4. Mycelia sterilia 


I. Ordre des PHOMAXiES Clem. et Shear 

Fructifications (pycnides) globuleuses, coniques ou allongées, générale¬ 
ment ostiolées ; dimidiées ou plus ou moins distinctement radiées, avec 
ou sans pore (pseudo-pyenides), hystériformes, disciformes ou cupulées, 
s'ouvrant par une fente, des lobes ou circulairement \ isolées ou groupées, 


Source : MNHN, Paris 
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COVITZA 


avcr un subiculum ou un stroma fondamental défini ou indéfini, valsoïde 
ou dolhideoide; immergées, érumpantes on superficielles, membraneuses 
jusqu’à carbonacécs, de la consistance de la cire ou charnues, noires ou de 
couleur vive ; pycnospores naissant sur des sporophores simples ou ramifiés, 
ou directement à partir des cellules de la paroi interne de la pyenide ; rare¬ 
ment endogènes ; pycnospore9 diverses. 

Faisons remarquer que toutes les espèces connues jusqu’à ce jour ont 
des fructifications simples et uniloculaires, sauf Cijtospara Pohjlrichii A. Rac. 
qui a des fructifications stromatiques, pluriloculaires. Rappelons à la même 
occasion qu’aucun Pyrénomycète s. str. bryopliile connu ne présente des 
fructifications de ce dernier type. 

Clef analytique des familles 

I. Fructifications (pyenides) globuleuses, coniques ou allongées, ostiolées 


ou cléistocarpcs : 

X. pyenides brunes ou noires, membraneuses ou 

carbonacèes.. 1. Phomaoées 

2. Pyenides de couleur vive ou hyaline, charnues, 

gélatineuses ou de la consistance de la cire.... 2. Zythiacées 

II. Fructifications (pyenides) dimidiêas ou plus ou 

moins radiées, rarement hystériformes. 3. Leptostromacées 

111. Fructifications (pseudo-pyenides) hystériformes, 
disciformes ou cupulées, s’ouvrant par une 
fente, des lobes ou circulairement.. 4. Discellacéeg 


1. Famille des PHOMACÊES Clem. et Shear 


Pyenides globuleuses, coniques ou lenticulaires, membraneuses, car- 
bonacées ou subcoriaces, immergées, érumpantes ou superficielles, ostiolées 
ou fermées, isolées ou avec un subiculum ou un stroma diversement loculé 
typiquement de couleur foncée ; pycnospores diverses, naissant sur des 
sporophores simples ou ramifiés ou à partir de la paroi interne des pyenides 


Clef analytique des genres 

I. Pycnospores unicellulaires, hyalines, cylindriques ou allantoïdes : 

1. Pycnide6 isolées, non stromatiques. 

a. Pyenides glabres. 

m. Pyenides maculicoles. 1. Phyllostio^a 

n. Pyenides non maculicoles. 

x. A paroi non ou peu épaissie au sommet... 2. Phoma 

y. A paroi très épaissie au sommet. 3. Phomopsjg 

b. Pyenides velues. 

m. Sporophores indistincts. 4. Chaetopytena 

n. Sporophores évidents. 5. Pyrenocbaeta 


Source. MNHN. Pans 
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2. Pycnides stromatiqucs, pluriluculêes. 6. Cytospora 

II. Pycnospores unicellulaires, subhyalines, sphériques. 7. Mycogala 

III. Pycnospores unicellulaires, généralement très colo¬ 

rées, sphériques ou elliptiques. 8. Coniothyrium 

IV. Pycnospores biccllulaircs, hyalines. 

1. Pycnides maculicoles, membraneuses. 9. Ascochyta 

2. Pycnides non maculicoles, carbonacées. 10. Diplodina 

V. Pycnospores biccllulaires, colorées. 11. Diplodia 

VI. Pycnospores pluricellulaires, colorées. 

1. Ostiole papillilorme ou subpapilliforme. 

a. Pycnides glabres. 12. Hendersonia 

ô. Pycnides velues. 13. Wojnowicia 

2. Ostiole tubuliforme, dépassant longuement le 

substratum. 14. Ceratopyenis 


I. Genre PHYLLOSTICTA Pers. 
in Fr., Symb. myc. II, 257 (1921-22) 

Taches évidentes, pycnides globuleuses, lenticulaires, hémisphériques 
ou subconiques, glabres, immergées ou plus ou moins érumpantes ; brunes 
ou noires ; paroi pseudo-parenchymateuse, mince ; ostiole non proéminente, 
distincte ; sporophores simples, courts ou indistincts ; pycnospores ovales, 
oblongues ou cylindriques, unicellulaires, hyalines, isolées. 

Très voisin du genre Phoma Fr. dont il se distingue par l’habitat géné¬ 
ralement foliicole, par la présence des taches bien délimitées sur le substratum 
et par la paroi mince des pycnides. Ce sont des champignons holoparasites, 
contrairement aux Phoma Fr., qui sont des saprophytes ou des parasites 
lacullatifs. 

Malgré ces caractères distinctifs, il est parfois très difficile de faire une 
distinction nette entre ces deux genres. Ainsi, Phyllosticta bryophila A. Rac. 
vit tantôt en parasite sur les phylloïdcs de Torlula muralis (L.) Hedw., où 
il lorme des taches caractéristiques bien délimitées, tantôt en saprophyte 
sur les sporogones secs de cette plante-hôte et il ne forme pas de taches. 
Dans ce dernier cas, les pycnides ont les caractères des espèces bryophlles 
décrites comme des Phoma Fr. 

D’autre part, il est difficile de séparer ces deux genres uniquement en 
se basant sur l’épaisseur de la paroi des pycnides, comme le propose 
Grove (1), parce que l’on trouve tous les états intermédiaires entre une paroi 
mince et une paroi épaisse. 


(1) Geove, W. B., Britiih Stem- and Leaf-Fungi [, Sphaeropsidales 1-2 (1935). 


Source : MNHN, Paris 
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Clef analytique des espèces 

I, Pycnospores jusqu’à 22 p de longueur. 

1, Parasites sur gamétophytes. 

a. Pycnospores jusqu’à 5 p de largeur. 1. p Casaremi 

b. Pycnospores jusqu'à 7-7,5 p de largeur. 2. P. Casaresii f. Barhtüae 

2 . Parasite sur sporophytes. 3. P. Trichoatozni 

II. Pycnospores jusqu’à 6 p de longueur. 

1. Espèces hépaticoles. 

a. Pycnides superficielles. 4. P. Corsin' 

b. Pycnides immergées. 5. p] Marchanda!! 

2. Espèces muscicoles. we 

a. Parasite sur gamétophytes. 6. P. bryoohil 

7. Didymospkaeria Telraplodonfis forme imparfaite p. Tetrapiodo tia 


1. Phyllosticta Casaresii Or. Fiuuoso in Bol. Real. Soc. Espaii Hist m * 
XVI, 369, fig. 1 (1916) et in Rev. R. Acad. Ciencias Ex Fk w*’ 
Madrid, XV11I, 373 (1918) ; Trotter in Sacc., Syll. F un „ Vvv' 
57 (1931); Unamuno, Enum. Esferops. Pen. ïbér. 17 ( 1933 ) 


Pycnides sphériques, de 140-250 p de diam., superficielles, brièvem 
papillèes, à structure cellulaire-membrancuse ; pore peu ouvert ; pycnosD 
fusiformes ou ovoïdes-allongées, de 14-22x3,5-5 p, arrondies aux extrémité 8 
souvent équilatérales, hyalmes, très nombreuses, agglomérées, sortant a ’ 
pore en cirres filamenteux, blanchâtres. ’ du 

Hab. Dans les phylloïdes de Pleuridium subulalum (Hedw.) 
Gymnoslomum calcareum Br. germ., et Bryum sp., à Madrid 
(A. Cas ares). 


Rabenh., 

(Espagne) 


2. Phyllosticta Casaresii f. Barbulas Gz. Fragoso in Rev. R. Acad 

Ex. Fis. Nat. Madrid, 2 (1917) ; Trotter in Sacc SvIIr* 8 
XXV, 57 (1931); Unamuno, Enum. Esferops. Pen. Ibér. 17 ( 193 ^’ 

Syn,: Phyllaslida Casaresii f. Weberue Gz. Fraüoso in Bol He.il c 
Espan. Hist. Nat. XXII, 284 (1922) ; Unamuno, Enum. Estera™ £° c ' 
Ibèr. 18 (1933). P ' Pe *. 

Diffère du type, par ses pycnides jusqu’à 300 p de diam. et 
pycnospores de 21-22x7-7,5 p, souvent biguttulées ou granuleuses-guttula 865 
Hab. Dans les phylloïdes de Barbula vinealis Brid. et de XVebe l ^ CS ' 
à Madrid (Espagne), II, 1919 (A. Casares). tq 8 P-, 

Nous ne voyons pas pourquoi Gz. Fragoso a séparé le champieno 
vit sur Barbula vinealis Brid. de relui sur HVèsra sp. car les diagnose ** 
pratiquement identiques. Nous avons cru justifié de les placer en synoity 80 ^ 

3. Phyllosticta Trichostomi (Scavcr et Waterston) A. Rac. n. comb 

Syn.: Macrophoma Trichvslomi Seaver et Waterston in m v 
XXXVlll, 195-196, fig. 7 (1946). yco| °gia 


Source. MNHN, Paris 
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Taches évidentes, bien délimitées par une zone plus foncée ; 
pycnides globuleuses, de 150 p. de diam., pourvues d’une petite ostiole 
circulaire, de 20pde diam,, entourée d’une marge noire, définie; pycnos- 
pores cylindriques ou claviformes, de 18x4 ou de 7x2ja, généralement 
droites, hyalines. 

Hab. Parasite dans les capsules de la Mousse endémique Trichoslomum 
bermudianum Mitt., à Paget East (Iles des Bermudes), 10 février 1922 
(H. H. Wetzel 35119 (C. U.)). 

Suivant les indications des au Leurs, ce champignon attaque les jeunes 
sporophytes et spécialement les capsules. On voit, d’après la photographie 
d’un exemplaire, que la partie supérieure d’une jeune capsule, sauf la coiffe, 
a une couleur plus foncée que la partie inférieure et le pèdicelle. Les deux 
pycnides que l’on distingue se sont développées dans l’aire de cette tache 
qui est délimitée par une zone plus foncée. Cette tache est certainement 
provoquée par le champignon. Faisons remarquer que les auteurs n’en font 
aucune mention, quoiqu’elle présente une certaine importance pour identifier 
le genre de ce champignon. Si avec Allescher, Diedicke, Glemënts et 
Shear nous considérons que le genre Phylloslida Pers. se caractérise, entre 
autres, par la présence de taches bien délimitées qui dénotent sa nature 
parasitaire, et que le genre Phoma Pers. (inclusivement le genre Macrophoma 
(Sacc.) Berl. et Vogl.) ne forme pas de telles taches, nous pouvons conclure 
que ce champignon doit être identifié comme un Phylloslida Pers. 

Phylloslida Casaresii Gz. Fragoso qui en est très voisin, tant au point 
de vue morphologique que biométrique, vit semble-t-il exclusivement sur 
le gamétophyte, mode de vie qui l’éloigne biologiquement ; Phylloslida 
Telraplodonlis Lebed. est par contre différent au point de vue morpho¬ 
logique, mais analogue biologiquement. Comparant ces deux espèces 
(P. Casaresi Gz. Frag. et P. Telraplodonlis Lebed.) à celle de Seaver et 
Waterston, il nous semble impossible de les séparer dans des genres diffé¬ 
rents, aussi nous croyons préférable de nommer cette dernière espèce Phyl¬ 
loslida Trichostomi (Seaver et Waterston) A. Rac. 

11 est regrettable que les auteurs, qui ont eu, semble-t-il, beaucoup de 
matériel, n’aient pas donné une description plus détaillée de la paroi des 
pycnides, du développement du champignon et du rapport des hyphes avec 
les cellules des jeunes capsules. 

4. Phyllosticta Corsiniae Gz. Fragoso in Bol. Real. Soc. Espafi. Hist. Nat. 
XVI, 370 (1916) et ibidem, XXV, 100-107 (1925)* ; Trotter in 
Sacc., Syll. Fnng. XXV, 57 (1931); Unamuno, Énum. Esferops. 
Pen. Ibér. 20 (1933) ; Maire, R. et Werner, R. G. in Mem. Soc. 
Sciences Nat. Maroc XLV, 31 déc. 119 (1937). 

Tache3 vagues ; pycnides sphériques ou sphériques-oblongues, ayant 
jusqu’à 125 p. de diam., épiphylles, peu nombreuses, éparses, superficielles, 
membraneuses, noires, brièvement papillèes ; ostiole peu ouverte, entourée 
d’une aréole brune; pyenospores cylindriqucs-oblongues, de 4-5X 1,7-2 p, 
droites ou arquées, arrondies aux extrémités, sans guttules, hyalines, sortant 
en longs dires filamenteux. 


Source : MNHN, Paris 
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Hab Dans les thalles languissants de Corsinia marchanlioide s Haodi, 

« a -À /F«maene) (Prof. A. Cauallfro) et à Larachc (Maroc). 
k fl. c.) déclare « Voisin, quoique diffèrent du Phylloslicta 

Marchande Sacc., lequel a des pyenides plus petites et des pycnospores plus 

étr01 Nous nèPconnaissons cette espèce que par sa diagnose, mais il nous 
semble que les dilïêrcnces attribuées par Unamuno ne sont pas d une grande 
Sortance et ne peuvent justifier la distinction de ces deux champignons. 
Pneffrf" no us avons trouvé chez P. Marchande Sacc. des pyenides de 30 à 
7-ft ,V dis diamètre c’est-à-dire des dimensions qui comprennent celles des 
Dvcntdes du champignon de Gz. Fhagoso ; quant aux dimensions des 
nvenospores, elles sont pratiquement identiques; les guttulcs ne peuvent 
^servir de caractère spécifique, puisque les pycnospores de P. Marchante 
lace 7n sont tantôt pourvues, tantôt dépourvues. 

La seule différence assez importante qui ressort de la diagnose, se 
trouve dans la position superficielle des pyenides. Notons que ce caractère 
éloigne ce champignon du genre Phylhshda Pers. et le rapproche plutôt du 
genre Aposphaeria Berk. 

5 Phyllosticta Marchantiae Sacc., Michel» 1,144 (1879), Syll. Fung. IU, 6l 

w / 1SS4) Xlll, 707(1898); Cuboni et Mancini, Synopsis Mycologiae 

Venetàe 310 (1886 )* ; Aelescher in Rabenh. Kr. Fl. Deutschl. 

PilzeVl 167(1901) ', Dieoicke, Kr. Fl. Mark Brandenb. IX, 68 

(1912); Oudemans, Enum. Syst. Fung. I, 268 (1919) ; Migula, 

Kr Fl Deutschl. 1 II, Pilzc 4, 1, 231 (1921); Grove in Journ. 

Bot 16(1922)* ; Unamuno, Enum. Ksferops. Pen. Ibér. 36 (1933) ; 

Grove, British Stem- and Lcaf-Fungi, 1, Sphaeropsidales 57 (1935). 

Taches irrégulières, éparses à la surface supérieure des thalles, bl an - 
rhâfres dans la zone desséchée, entourées d'une zone brun foncé, pyenides 
UnSaircs ou piriformes, de 30-100 (150) p. de diam., .mmergees, éparses, 
u "" “ à sommet proéminent plus fonce, s ouvrant par une ostiole circulaire, 
de 6-12 tx de diam. ; paroi pseudo-parenchymateuse, d environ 6 |A d'épais¬ 
seur formée de une ou deux rangées de cellules polygonales brunes ; 
sporophores indistincts ; pycnospores oblongucs-cylmdriques, de 4-6 x 1-1,5 (x, 
droites ou peu arquées, arrondies aux extrémités, souvent biguttulées, 
hyalines (fig. 231 et 324). 

Hab Dans les thalles des Hépatiques suivantes : 

Marchand sp., à Sernagha (Italie du Nord) (Tmmso) 

Marchantia polymorpha L., près de la gare Rontgcntal, au Nord de 
Berlin (Allemagne), octobre 1904 (P. Henn.ngs) ; à Névache (dép. H autes - 
Abes France); 11 juillet 1937 (A. Racovitza). 

p rnnoceDàUm sp., à Brecon (Angleterre) septembre-mai. 

Rtboulia hemisphaerica (L.) Raddi, à Montpellier (dép. Hérault, France), 
novembre 1937 {A. Racovitza). 

Bans les archégoniophores dépérissants de: : 

Marchanlia polymorpha L., à Kilwinmng Ayrslnrc (Angleterre) (Boyd). 

Corsinia marchanlioides Raddi, à Madrid (Espagne) (A. Casares). 


Source : MNHN, Paris 
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D’après Grove (1. c.) les pycnospores se rapprochent plutôt de celles des 
Phylloslicla PEns., tandis que la structure des pycnides rappelle celle des 
Phoma Fr. 

Il est peut-être intéressant de signaler que cette espèee coexiste parfois, 
dans les thalles de Marchanlia polymorpha L., avec Phaeosphaerella 
Marckanliae P. Henn, Est-elle la forme imparfaite de cette dernière? 

6. Phyllosticta bryophila A. Rac. n. sp. 

Taches blanehdtres, bordées d’une zone brune plus ou moins foncée ; 
pycnides sphériques ou ovoïdes, de 40-100x30-80 ja, isolées, immergées 
ou érumpantes-superficielles, membraneuses, brun foneé ; paroi pseudo- 
parenehymateuse, d’environ 6 p. d’épaisseur, formée de 1-2 rangées de cellules 
polygonales à membrane brune, épaissie vers l’extéricur ; ostiole non proémi¬ 
nente et circulaire ; sporophores indistincts ; pycnospores cylindriques- 
allongées, de 4,5-6 x 1,5-2 ja, unicellulaires, droites, hyalines, sans guttules ; 
mycélium de 2-3 n de diain., hyalin, septé, ramifié, intracellulaire. 

Hab. Dans les phylloïdcs verts et les sporogones sces de Tortula muratis 
(L.) Hedw., sur un mur abrité près du Laboratoire de Cryptogamie du 
Muséum National d'Histoire Naturelle, Paris (France) février 1936 
(A, Racovitza). 

L’attaque de ce champignon se manifeste sur les phylloïdes verts qui 
sont toujours envahis par leur sommet, sous forme d’une tache de décolora¬ 
tion blanehâtre qui progresse vers la base. Cette taehe s’étend plus rapidement 
sur les bords du phylloïde que près de la nervure. 11 se forme, entre la partie 
décolorée, morte, et la partie verte, encore vivante, une zone de couleur 
brune qui est plus évidente après dissolution de la chlorophylle dans l’alcool 
(fig. 325 et 326). 

Le mycélium est peu abondant à la surface des phylloïdes 1 , par contre 
il forme des filaments nombreux à l’intérieur des eellules. Dans la zone brune 
de délimitation des taehes, le mycélium est moins abondant que dans la 
partie dceolorée ; au-delà de celte zone il n’existe pas de filaments mycéliens, 
ni de suçoirs. 

Les pycnides sont tantôt superficielles, tantôt immergées dans les 
cellules des phylloïdes. Dans ee dernier cas, elles ont un volume plus grand 
que la eellule, aussi elles émergent sur la faee supérieure et inférieure du 
phylloïde. Elles sont souvent localisées dans le bourrelet formé par la marge 
des phylloïdes (fig. 232). 

Les sporogones secs, envahis par ce champignon, ne présentent pas 
de taches de décoloration. Les pycnides sont localisées dans les capsules, 
mais la plupart à la base des pèdieellos. Elles sont immergées ou érumpantes- 
superficielles et n’ont, dans ce dernier cas, qu’une partie de leur base 
enfoncée dans le substratum. Il faut noter que la paroi des pycnides 
immergées est généralement formée de cellules 4 membrane externe peu 
épaissie ; par contre, les pycnides érumpantes-superficielles ont les cellules 
de la paroi externe fortement épaissies (fig. 233 et 234), 

Germination des pycnospores. Sur milieu liquide de Sabouraud les 
pycnospores se gonflent après 15 heures, à la température de 18°-20° C, 

Mémoire- du Mueéum. — Botanique, t. X. 12 


Source : MNHN, Paris 
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» i H* germer elles doublent ou triplent leur volume. Après 16 heures, 
Avant de ger Labo qui s’allonge beaucoup avant de 

£«nnT“r,lÆ.<.n P Après 48 heur», le jeun, my e4,iu m t*s 
cloisonné ctramiie. par ses earuclcrcs morphologiques et biométriques, 
nuire elpta S roîp^he aenaiblcmeut te PhylMida Corsimae G,. Ftec., 
SSiae Sacc. et P. TelraplodonlU Lebed. Les deux premières espèces 
p ' (Toron! car leur habitat nettemeut liôpalicolc. En ce qui concerne 
P rT^odonlis Lebed., nous croyons justifié^de le séparer de notre espèce 
à cause des différences biologiques suivantes : d apres LcnEnjEVA, P. Telra - 
Lebed attaque uniquement les jeunes sporophytes vivants ; 
dWs nos observations, P. bryophila A. Rac attaque seulement les gamé- 
JoDhvtes vivants tandis que les sporophytes vivants restent toujours 
indemnes. Le champignon fructifie aussi sur les sporophytes mais exclusive- 
mPi^sur ceux déjà secs, de l’année passée. Mous avons fait une différence 
analogue entre P. Trichoslomi (Seavcr et Watcrston) A. Rac. qm attaque les 
sporophytes et P. Casarcsi G*. Frag. ainsi que sa forme Barbulae Gr. Frac. 

qU ' c?mme n Vol g î’T5ons h ÿnalé à propos du genre PhylbsUda P KRS , 

P bruophila A. Rac. peut être identifié comme un Phyllosticla Pers. si on le 
considère seulement sur le gamétophyte, ou comme un Phoma Fr. si on 
l’étudie uniquement sur le sporophyto; don.-, la distinction de ces deux 
genres est parfois bien difficile. 

7 Didymosphaeria Tetraplodontis Lebkdjeva, forme imparfaite PhyUoslicta 
Telraplodonlis Lebkdjrva .« Not. syst. Inst, lïost. Bot. Petropol. 
III, 88-91 (1924). 

Taches brunes, puis devenant d’un jaune clair couleur de paille ; 
wPiddes soheriques ou ellipsoïdes, de 35-12o (i ou rarement de 100-125 u 
de d am immergées, brunes ; à paroi formée de grandes cellules brunes, 
parfois plus foncées vers l’ostiolc, souvent un peu proéminente, petite, 
Couverture circulaire ; pyrnosporcs cylindriques, de n-7x 1,5-2 ji, arrondies 
Lux extrémités, droites ou un peu arquées, hymnes. 

Hab Dans les sporogoncs vivants ou dépérissants de Tetraplodon 
, -j i i mn* dans les régions suivantes de 1 U. R. S. S. : r € » 

rîûfan, Gouvern. Eni'sei (N. 1. Gu^netzov 1914) ; toundra des Samoiedfs 

. Tlmansk (G. I. Tanfiliev, 1892); îles Novaia Zeinha (1. V. Palibin, 
1901) • Péninsule Cola (R. Poi.k, 24 V-1909) ; Carelie, dans la Reg. Onega 
{Simming, 1863) ; Laponie (Bbotherus, 1^) ; Gouvern. Emse, (Ahn ell , 
et en Finlande (Dusen, 2, VU, 18yyj. 

'attaque de ce parasite se manifeste sur les jeunes sporophytes, formant 
^ leur surface des taches brunes qui se décolorent ensuite et deviennent 
jaune paille. Les capsules finissent par se dessécher et tombent. 

J Lebedjeva a synonymisé son champignon avec Phoma Müscorum 
Rostr et P. Splachrxi Rostb., b cause des dimensions des pyenospores et de 
la riante hospitalière qui sont identiques. Comme nous le verrons au SU j et 
Lces deux dernières espèces, cette synonymie nous semble injustifiée ; 
aussi avons nous séparé ces champignons. 


Source : MNHN, Pans 
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Spectes incerta? sedis 

1. PbyllcMticta {Phoma)? sp. 

Gavaodan in Compt. Pend. Acad. Sc. Paris, CLXXXVII, 995*997 
(1928) et in Le Botaniste XXII, 233 et suivante (1930). 

L’auteur a trouvé un champignon parasite qui provoque le noircissement 
et le dépérissement des organes sexuels mâles et des thalles de Marckanlia 
polymorpha L., dans les jardins du Muséum National d’Histoire Naturelle 
de Paris. 

11 a pu isoler cl cultiver ce champignon qui forme sur la plante-hôte 
des pyenides remplies de pyenospores. Malheureusement, l’auteur ne 
donne aucune description dos pyenides et ne détermine ni le genre, ni l’espèce 
de ce parasite. Est-il identique au Phyllosticia Marchanliae Sacc. ? 


2. Genre PHOMA Fr. 
emend. Desm., Not. Crypt. X11 T, I» (1816) 

Pyenides plus ou moins globuleuses, immergées, membraneuses ou 
carbonacées, glabres, noires, brunes ou rarement brun très pâle, isolées ou 
groupées, avec une ostiole plus ou moins papilliforme, à ouverture circulaire ; 
sporophores filiformes, simples, généralement très courts ou indistincts ; 
pyenospores cylindriques, fusiformes ou ovales, jusqu’à 15 p, de longueur, 
unicellulaires, hyalines, isolées, avec ou sans guttules. 

Genre très voisin du Phyllosticia Pehs. dont la distinction est parfois 
difficile à faire. Pour Allesciier (1) ot Diedicke (2) les Phyllosticia Pers. 
vivent uniquement sur les feuilles tandis que les Phoma Fh. se développent 
sur les autres parties des plantes. Pour Grove (3), la distinction biologique 
est meilleure, ainsi les Phylloslicla Pers. sont généralement des holoparasites ; 
ils provoquent la formation de taches sur les parties vivantes et la paroi 
des pyenides est mince, translucide ; par contre, les Phoma sensu Grove 
sont des saprophytes ou des parasites facultatifs, ils ne forment pas de 
lâches et la paroi des pyenides est généralement épaisse et opaque. 

En ce qui concerne les espèces bryophiles décrites parmi les Phoma Fr., 
presque toutes ont une paroi mince et rarement opaque, mais au point de 
vue biologique elles sont des saprophytes. 

Clef analytique des espèces 


I. Pyenides jusqu'à 40 p. de diam. l.P. Plagiochilae 

II. Pyenides plus grandes. 

1. Pyenospores jusqu'à 3 p. de longueur. 2. P. Orthotrichi 


(1) Allesciicr in Hahenh. Kr. FI. Dmitschl. Pllse VI, 163 (1901). 

(2) Diedicke, Kr. Fl. Mark «randeiil». IX, 110 (1912). 

(3) Grove, British Slcm- uni! l-OuTKungi, i, SphaeropsiUales 58 (1935). 


Source : AINHN, Paris 
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9 Pycnosporcs jusqu’à 6-8 p de longueur. 

' a Pvcnidcs noires (éclaircies par le lactophenol) 
b. pyenides brunes ou subhyahncs (Idem). 
m Pyenides entièrement brunes. 

x Paroi des pyenides jusqu’à 9 p d’épaiss. 
u. Paroi des pyenides jusqu’à 15p d’cpaiss. 

5. Didymosphaeria Tetraplodonlix forme imparfaite P. Funanae 
„ Pyenides d’un brun très pâle ou presque 
subhyalines sauf l’ostiole qui est parfois 
de couleur plus foncée.^ 


3. P. Muscorum 
4. P. Splachni 


6. P. Tortollae 

7. P. bryophila 

8. P. Polytrichi 


de couicur 

x. Pycnospores jusqu’à 4,5 p de longueur.. 

y. Pycnospores jusqu’à 8-9 p de longueur. 

a Pycnospores cylindriques......- 

b. Pycnospores fusifornics-cyhndriques. 

1. Phoma Plagiochilae A. Rac. n. sp. 

Pvcnides ovoïdes ou piriformes, de 25-10 p de diam. immergées isolées 
ou parfois confluentes, membraneuses, brunes avec ostiole plus foncée; 
Zrm pseudo-parenchymateuse, de 6 p d^paisseur, formée de 1-3 rangées 
S! cèllules polygonales, d’environ 3 p de diam., à membrane brune;, est,oie 
w à ouverture circulaire, de 6 p de diam. ; sporophorcs indistincts ; 
Tnds cZdrTqucs, de 4-1,5 X 1-1,5 p. unicellulaircs, droites, hy a li„ e3 ! 
mycélium d’enliron 5,5 p de diam., brun, septé, abondant, intercellulaire 

ou superficiel (fig. 235 et 327). . .. . . . , 

u„h Dans les phylloïde* morts de Plagiochda axplemoides (L.) Dum., 
terre dans un lieu humide, prés du Col Saint-Martin, à saint-Martin- 
vLhMd “ A”^ M a r;t,n„,'Franc*). «pternbeç 1937 (/L fUc.v ?2A) . 

Assez commun sur les pliylloïdcs morts de la base des cauloides de 
di Jïnrhil* atnlenioides (L.) Dum. Le mycélium superficiel longe générale- 
mon les paroh latérales des cellules des phylloïdcs i les filaments inter- 
cellulaires forment des pyenides qu, écartent les cellules ou font saillie à 
nntérieur de l’une d’elles, ou apparaissent enfin à la surface inférieure ou 
supérieure du phylloïdc. 

9 Phoma Ortbotricbi A. L. Smith et J. Ramsbotton m Trans. Brit, My c . 
2 ' P SoClV, 2, 326 (1914) ; Trotter in Sacc., Syll. Fung. XXV, 106 
(1931). ’ 

Pvcnidcs sphériques ou ellipsoïdes, de 70-250 x 70-90 p, immergées, 
isolées brunes à sommet plus foncé, membraneuses ; paroi pseudo-paren¬ 
chymateuse, de 6 p d’épaisseur, formée vers 1 extérieur dune rangée de 
cellules polygonales, de 4,5-9 p de diam., à membrane brune et vers l’inté- 
rieiir de 1-2 rangées de cellules à membrane subhyalme ou hyaline ; ostiole 
subpapilliforme, noire, à ouverture circulaire, d environ 10 p de diam. ; 
sporophorcs indistincts; pycnospores cylindriques, de 2-3X 1-1,5 p, Uni _ 
cellulaires, droites, hyalines, sans guttules ; mycélium peu abondant. 


Source : MNHN. Paris 
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Hab. Dans les capsules (VO rlhohic.hu m sp., Beilk, Ayrshirc (Angleterre) 
{D. A. Boyd). 

Timmia auslriaca Hedw., endroit très lmmide et ombragé, dans le 
lieudit «Les Sources» à Saint-Martin-Vésubie (dép. Alpes-Maritimes, 
France), septembre 1937 (A. Ràcovitzà). 

Se caractérise par des pyenospores très petites. Ghove (1) synonymise 
cette espèce avec Phoma muscicola A. L. Smith qui a des pyenospores plus 
grandes, de 5x2 p, et déclare « P. Orlholrichi is said to be distinguished by 
its smaller spores (3x1 p), on capsules of Oriholrichum, Ayrshire (Boyd) ; 
but the pyenidia are also smaller and therefore perhaps younger. It is not 
uncommon to find the very young state of a Phoma with smaller spores than 
the mature state. » Cette observation est juste dans beaucoup de cas, mais 
dans celui-ci, sans avoir étudie la paroi des pyenides, il nous semble osé de 
synonymiser ces champignons. 

Nous avons rattaché nos spécimens sur Timmia auslriaca Hedw. à 
cette espèce à cause des pyenospores très petites qui correspondent aux 
dimensions données par Smith et Ramsbotton, et de la structure de la paroi 
des pyenides qui est bien différente de celle des autres espèces bryophiles. 

La diagnose sommaire du Phoma Orlholrichi Smith et Ramsb. est la 
suivante : 

«Pyenides globuleuses, de 50-150 p. de diam., éparses, recouvertes par 
l’épiderme, ensuite érumpantes, noir-brunâtre, avec ostiole ouverte ; 
pyenospores oblongues, de 3x 1 p, droites, très petites, hyalines. » 

3. Phoma Muscorum Ë. Rostiujp in Bot. Tidsskrift XXV, 318 (1903) ; 
Sacc., Syll. Fung. XV1I1, 263 (1906) ; Oudemans, Enum. Syst. 
Fung. 1, 304 (1919) ; Lbbedjeva i;i Not. syst. Inst. Host. Bot. 
Petropol III, 88-91 (1924) ; Moesz in Folia Cryptogamica I, 1108 
(1932). 

Pyenides sphériques ou ellipsoïdes, de 70-180 x 60-135 p, immergées, 
isolées, noires, subcarbonacécs (fig. 236) ; paroi pseudo-parenchymateuse, 
de 15-18 p d’épaisseur, formée de 3-4 rangées de cellules polygonales, de 
9-15 p de diam., à membrane brun foncé (fig. 328 et 329) ; ostiole subpapilli- 
forme, à ouverture circulaire, d’environ 18 p de diam. ; sporophores 
indistincts; pyenospores cylindriques, de 4,5-6X 1,5-3 p, unicellulaires, 
droites, hyalines, guttulées ; mycélium de 3-6 p de diam., septé, brun, 
intracellulaire, peu abondant. 

Hab. Dans les pédicelles et les capsules des Mousses suivantes '. 

Telraplodon bryoides (Zoeg.) Lindb., Danemark. 

Bryum capillare L., sur terre, endroit plus ou moins sec, près Nèvache 
(dép. Hautes-Alpes, France), mai 1937 (A. Racovitza). 

Synlrichia subulala (L.) Web. et Mohr, en droit très sec,dans le lieudit 
« Les Sources » à Saint-Martin-Vésubie (dép. Alpes-Maritimes, France), 
septembre 1937 (A. Racovitza). 


(1) Grove, Britîsh Stem- and Leaf-Fungl, 1, Sphneropsidalfs, 121 (1935). 


Source : MNHN, Paris 
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D'après Rostrup (1. c.). « champignon a la diagnose suivante . 

Pvenides globuleuscs-dcpiimêes, très petites, largement agrégées, 
noires; U "ses, membraneuses, k texture parenchymateuse ; pyenospores 

oblongues, de 5-6 X 1,2 p. » 

n celte description soit très sommaire, nous avons rattaché nos 

BP éc &î «JX 4 ' u - i>ï'" id ' 8 ct d “ 

du Phmna S, ' ,ocl " 1 ' Ko,m p " la coule “ r de se * 
iivenide». Ce dernier a des pycmdes brunes. 

i y Rappelons que Lsbsweva (I. c.) a synonyuuse ces deux champignons 
* ^Phnlloslicla Tdruulodonti* Lebed. eL que: Moesz (1. c.) a fait de 
(Rostr.) Moesz. Nous ne pouvons pas 
Turire ïïto synonymie qui ne repose pas sur l’ctude du materiel original ni 
sur la comparaison des différentes espèces. 

! Phoma Splachni E. Rostrep, Norske Ascom. 30 (1904) (Vidcnsk. Skrift) ; 

4. Phoma bpiac X V111, 263 (1906); Oudemans, Enum. Syst. 

F^inff’ l 304 (1919) ; Lebedjeva in Not. syst. Host. Bot. Petropol 
111 88-91 (1924) ; Moesz in Folia Cryptogamica I, 1108 (1932). 

Pvenides sphériques ou ellipsoïdes de 30-190 p de diam., immergées, 
isolées b unes membraneuses (fig. 237); paroi pseudo-parenchymateuse, 
i o q„ H’ènaisscur formée d’une ou deux rangées de cellules polygonales, 
de 45 9 a de diam., à membrane brune (fig. 330) ; ostiole pap.lliforme, brun 
? 4 f A «..verture circulaire, d’environ 16 p de diam. ; sporophores indis- 

S- p,Z ^>* «*)» * Tr 11 ^? 8 ' 

hySlin’es gènèralemcnt sans guttules ; mycélium de 4-8 p de diam., brun 
pâle, septè, peu abondant. 

Hab Dans les sporogoncs de diffèrenlc. Mousses et Hépatiques : 
Telraplodon bryoides (Zocg.) Lindb. (sub. Splachnum mnioides (L. fils) 

Br. eur.), à Atnebroen (Norvège) (F. Kiaer). 

Pohlia longicolis (Sw.) Lindb., sur rochers humides, près Nevache (dép. 
Hautes AIdcs France), 15 juin 1937 (A. Racovitza)., 

c ,»i,irhL subulala (L.) Web. et Mohr, endroit très sec, dans le lieudit 
. (dèp Alpçs-M.rittaes, France), 

28 Septembre 1937, et prés du lac PasSrea (dcp. Ufov, Roumanie), juillet 1944 

(A ' ^OrikolAchurn sp. à Saint-Martin-Vêsubie {dcp. Alpes-Maritimes, France), 
26 octobre 1937 (A. Racovitza). , 

Cinclidolus fonlinaloides (Hediv.) P. Beaev. sur les rochers mouillés, 
i 5 du pont du Diable, à Saint-Guilhcm-le-Désert (dcp. Hérault, France), 
19 novembre 1937 (A. Racovitza). 

Sunlrichia hennis (Bridcl) Bruch., sur un arbre dans les Gorges du 
Gardon (dép. Gard, France), 30 novembre 1937 (A. Racovitza), 

Frullania dilalala (L.) Dem., sur roncs d arbres dans la f orêt 
de Bâdulcsti (dép. Dâmbovita, Roumanie), 16 «ont 1911 (A. Racovjtza.) 
L es pyenides se trouvent dans le pénanthe ou dan» les capsules. 


Source : MNHN, Paris. 
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Nous rattachons nos spécimens au Phoma Sptachni Rostr. à cause de 
leurs pycnides brunes cl des pyenospores analogues. La diagnose insuffisante 
donnée par Rostuvp est la suivante : 

« Pycnides très petites, membraneuses-déprimées, brunes, à texture 
parenchymateuse; pyenospores oblongues, de 4-6x2 p. » 

Cette espèce est voisine du Phoma Muscorum Rostr., mais en diffère 
par la couleur brune de ses pycnides ainsi que par la structure de leur paroi. 

5. Didymosphaeria Tetraplodontis I .trnEDjRVA var. Funariae A. Rac, forme 

imparfaite Phoma Funariae A. Rac. in Dull. See, Orient. Acad. 

Roum. XXI11, 250-251, fig. 1 (1940). 

Pycnides sphériques ou ovoïdes, de 75-230 p de diam., immergées ou 
parfois superficielles, isolées ou habituellement groupées, brunes ; paroi 
pseudo-parenchymateuse, de 10-13,5 p d’épaisseur, formée de 2-4 rangées de 
cellules polygonales, à membrane épaissie et brune vers l’extérieur {fig. 331) ; 
ostiole non proéminente ou subpapillilorme, à ouverture circulaire, de 
25-27 p de diam., formée de petites cellules à membrane noire ; sporophores 
indistincts; pyenospores cylindriques, de 3,5-5X1-1,5 p, unicellulaires, 
hyalines, avec une gullule à chaque extrémité ou sans gultules ; mycélium 
de 2,5-3 p de diam., brun, septé, superficiel ou généralement intracellulaire. 

Hab. Dans les sporogoncs morts de Funaria hygromdrica (L.) Sibth., 
à Montmorency (dèp. Scine-et-Oise, France), octobre 1936 ; à Rovinari et 
à Comânda (dép. Gorj, Roumanie), août 1942 (A. Racovitza). 

Les pycnides de ce champignon semblent se former exclusivement sur 
ou dans les capsules de la plante-hôte ; nous n’en avons jamais trouvé dans 
les pédiccllcs. 

Ceci montre qu’il ne faut pas accorder une trop grande importance au 
caractère immergé ou superficiel des pycnides pour séparer les genres. 

6. Phoma TorteUae A. Rac. n. sp. 

Pycnides sphériques ou subsphériques, de 90-145 p de diam., immergées, 
isolées ou groupées, membraneuses, brun très pâle ou presque subhyalines, 
6auf le sommet brun noir (fig. 238) ; paroi pseudo-parenehymateuse, d’épais¬ 
seur irrégulière, de 15-30 p, formée de plusieurs (5-13) rangées de cellules 
polygonales, irrégulières, à membrane hyaline (fig. 332) ; ostiole papilliforme, 
à ouverture circulaire, de 9-18 p de diam., formée de plusieurs rangées de 
cellules à membrane épaissie et d'un brun noir ; sporophores très petits ; 
pyenospores cylindriques ou elliptiques, de 3,5-4,5 x 1-1,5 p, unicellulaires, 
droites, hyalines, sans guttules ; mycélium peu abondant, hyalin. 

Hab. Dans les capsules mortes de Torlclla lorluosa (L.) Limpr., endroit 
humide, près du Col Saint-Martin (dép. Alpes-Maritimes, France), 
16 septembre 1937 (A. Racovitza). 

L’aspect général des pycnides rappelle celui du Phoma bnjophila 
A. Rac. ; cependant, eelte espèce en diffère par la structure particulière de la 
paroi des pycnides et par ses pyenospores plus petites. 


Source : MNHN, Paris 
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7, Phoma bryophila A. lUc. ». sp. 

Pvcnides sphériques ou piriformes, de 90-180 p de diam., immergées, 
isolées ou groupées, membraneuses, brun très pâle ou presque subhyalines, 
saut le sommet brun noir ; paroi pseudo-parenchynialeuso de 9-12 p d épais¬ 
seur formée vers l’extérieur d'une rangée de cellules polygonales de 6-9 p 
de dWm., aplaties, à membrane subliyalinr, et vers 1 intérieur de 2-3 rangées 
de cellules irrégulières, hyalines (fig. 333 et 334) ; ostiolc subpapilliforme, 
noire à ouverture circulaire, de 12-20 p de diam, ; sporophores indistincts ; 
pyenospores cylindriques, de 4-8 X 1,5-2 p unicellulaires, droites, hyalines, 
sans guttules (fig. 239) ; mycélium de 2-7 p do diam., septé, hyahn, très 
abondant. 

Hob. Dans les sporogones morts d 'Orlhotrichum affine Schrad. et 
A'Ci drialum (L,) Schwgh., sur troncs d’arbres dans la forêt de Bàdulesti 
?dép Dâmbovita, Roumanie), 10 juin 1944 (A. IUcovitza), 

Diffère des autres espèces bryophiles par la paroi des pycmdes qui est 
subhyaline et d’une structure particulière. 

Chez Orlholrichum affine Schrad., les pycmdes se développent parfois 
en files régulières, entre les stries longitudinales des capsules. 


8, Phoma Polytrichi A. Rac. n. sp. 

Pycnides globuleuses, de 85-160 p de diam,, immergées, isolées ou 
parfois confluentes, membraneuses, d’un brun très pâle, à sommet plus foncé ; 
paroi plcctenchymateusc, de 6 p d’épaisseur, formée de filaments, de 3-4,5 p 
de diam entrelacés, subhyalins (fig. 335) ; ostiole non proéminente, à ouver¬ 
ture circulaire, de 12-20 p de diam., formée de cellules polygonales, de 
2 4 5 it de diam à membrane brun pâle ; sporophores indistincts ; pyeno- 
rnores cylindriques-fusiformes, de 6-9x1,5-2 p, unicellulaires, droites ou 
rarement un peu arquées, sans guttules, hyalines (fig. 240) ; mycélium peu 
abondant, 

Hab. Dans les capsules mortes de Polylrichum piliferum Schreb., li eu 
sec, près du Monastère Lainici (dép. Gorj, Roumanie), 5 août 1944 
(A. Racovitza), , . . , , , 

Se caractérise par la structure plectcnchymatcuse de la paroi des 

pycnides, 

Specîes minus nolae uel ineerlae 


Pycnides petites, de \20-150 p de diam., s’ouvrant par un petit pore : 
pyenospores oblongues-elliptiqucs, de 5x2 p, hyalines. 

Hab Dans les capsules des Mousses : Bryum calophyllum R. Br 
B. Warneum Bland., llypnum sp., Lancashire, dunes de sables à Freshfield, 
Lancs. (Angleterre), janvier. 


Source : MNHN, Paris 
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En 1940 {!), nous avons trouvé une espèce de Phoma dans les capsules 
mortes de Polylrichum allenualum Menz. (sub. P. formosum lledw.), dont la 
description des pycnidcs est la suivante : 

« Pycnides sphériques ou cllipLiqucs, de 70 p, de diam., ou de 110 x 120 (x, 
immergées ou très souvent superficielles, isolées, brun-noirâtre ; ostiole 
papilliforme, circulaire ; pyenosporcs elliptiques, de 4,7x2 p, unicellulaires, 
hyalines, avec deux gultules à chaque extrémité. » 

Les dimensions des pycnides et des pyenosporcs correspondant à celles 
indiquées par Smith, pour Phoma muscicola Smith, nous avions identifié 
nos spécimens avec cette espèce. Malheureusement, nous n’avons plus 
retrouvé notre matériel qui a dû être égaré pendant la guerre ; aussi nous ne 
pouvons plus étudier la structure de la paroi des pycnides pour préciser la 
position systématique de noLre champignon. 

2. Pboma Lunulariicola Ramsbotton in Auret in Trans. Brit. Myc. Soc. 

XV, 16:3-176, 8 fig. (1930). 

Pycnides piriformes, de 112-165x75-112 p,, ou ellipsoïdes, de 350 x 30- 
60 {*., brunes ou noires ; ostiole large, de 22,5 p. ; pyenospores ovales, de 5,4x 
1,6 [x. 

Hab. Isolé des thalles vivants de Lunularîa cruciata (L.) Dum., dans le 
parc Milner à Johannesburg (Afrique du Sud). 

Auret (1. c.) a étudié un champignon endophyte qui vit dans la région 
absorbante des thalles de Lunufaria cruciala (L.) Dum. Le mycélium endo¬ 
phyte se présente sous forme de filaments seplés, à contenu granuleux, qui 
forment des vésicules, des arbusculcs et des sporangioles ; il ne fructifie pas 
dans les tissus de l’Hcpatique. Isolé, il forme des pycnidcs du type Phoma. 

L’auteur n’a malheureusement pas réussi la culture pure de l’Hépatique, 
et donc la réinoculation de la plante hospitalière avec le champignon isolé. 
A cause de cet insuccès, on peut formuler des doutes en ce qui concerne 
l’identité de l’endophyte avec le Phoma isolé. 

Auret considère ce champignon comme un parasite atténué qui ne 
modifie pas l'aspect des thalles infestés. 

3. Phoma Tortulae Gz. Fragoso in Broteria, Sér. Bot. XXI, 120 (1924) ; 

Unamuno, Enum. EsTerops. Pen. Ibér., 98 (1933). 

Pycnides subconiques-aplanies, circulaires ou oblongues, petites, 
superficielles, noires, souvent éparses, à paroi pseudo-parenchymateuse, 
brune ; ostiole ouverte ; pyenospores oblongues, ovales-oblongues ou 
elliptiques de 3-4,5 x 1-1,5 p., hyalines, très nombreuses, très rarement 
guttulées ou granuleuses. 

Hab. Dans les pédicelles des sporogoncs morts de Synlrichia pulvinala 
Jur. (sub. Torlula pulvinala Limpr.), dans le lieu nommé # Puerta de Hierro », 
Madrid (Espagne), mai 1924 (A. CASAnEs). 


(1) Racovitza, A. in Bull. Sec. Scient. Acad. Roum. XXIII, 249 (1940). 
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Nous avons mis ce champignon parmi les especes incertaines a cause de 
i, Hiacnose trop sommaire dans laquelle il n y a pas mention des tailles des 
la diagnos P détail sur b structure de la paroi de ces dermeres ; en 
Subre, b position superficielle des pyenides rapproche ce champignon du 
genre Apaspkaeria Berk. 

4 Phoma sp., Riduer in Ann ni Bot. XXXV,. 193-208, 8 fig. (1922) • 
ibidem, XXXVII, 183-48/. 3 fig. {1923). 

Pvcnides globuleuses, de 80-120 y de diam., lisses, plus ou moins 
immergées, avec ostiole -, pyenospores cylindriques, de 5-0x2 y, unicellu- 

laires^hyahncs^ ^ riporopliyteS( (capsules), la coiffe et l’involucre des thalles 

dC ^L’auteur 'a^observe dans les rhizoides et les thalles de Pellia epiphylla 
(L.) Corda un mycélium qui présente les caractères des endophytes. L’isole- 

^H^^ns^c^tain^sporophvte^attaquès, l'auteur a trouvé les pyenides d’un 
Phoma qui a pu être isolé, mais sans succès de réinoculation sur des thalles 

indemnes. rendophy te se comporte dans le gamètophyte comme 

une espèce mycoth’allique (« mycorhizique ») qui parfois nuirait au développe¬ 
ment de l’hôte, en tuant certaines cellules. Le Phoma serait par contre un 
véritable parasite qui cause la mort des sporogones. 

Faisons remarquer qu’il n’y a aucune preuve que le mycélium localisé 
dans le gamètophyte est identique à celui du Phoma qui vit chez le sporo- 

Pl ‘ yt li est regrettable que la description du Phoma soit incomplète et que le 
champignon n’ait pas été nommé. 


5 . Phoma sp„ Ridleu in Trans. Bnt. Myc. Soc. IX, 82-92, 6 fig. (1923). 

Sans description. 

Hab Isolé des thalles vivants de Lunalaria crucioîa (L.) Dum., à Leigh 
Woods (Somerset) et Bristol Muséum (Angleterre). . 

Étudiant le mycélium endophyte, localisé dans les assises absorbantes 
des thalles de Lunularia cruciala (L.) Dum., 1 auteur a isolé une espèce de 
Phoma. Il n’indique aucun detail sur la morphologie et les dimensions des 

PyCE La C co1fron\aUordrcTp/ioma sp. avec des cultures pures de Lunularia 
n’a donné aucune infection. Par conséquent, il n est pas prouvé q ue le 
mycélium de l’endophyte appartienne au Phama isolé. 

6. Phoma? sp., Patou.llard in Bull. So. Myc Francc XXI, 121 (1905) ; 
Saccardo et Trotter, Syll Fung. XXI1, 149 (1913). 

Pvcnides globuleuses, de 60 y de diam., noires, percées d’un pore apical ; 
pyenospores cylindriques, de 3 X 1 p, droites ou courbées, hyalines. 


Source : MNHN, Pans 
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Hab. Localisé plus particulièremenl h la marge des thalles dépérissants 
de Lunularia sp., Algérie (Afrique du Nord). 

Ce champignon cohabite avec Mycosphnerella Hepalicarum (Pat) 
Petrak et Pyrtnochaela Hepalicarum Sacc. et Trotter Rappelons que 
Patouillaud, SACCAnno et Trotter (1. c.) considèrent que ce champignon 
est une des formes imparfaites du Mycosphaerella Hepalicarum (Pat.) 
Petrak, allirmation qui nous semble hasardeuse parce qu’elle ne se base ni 
sur des observations biologiques, ni sur des expériences. 


3. Genre PHOMOPSIS Saccardo 
in Ann. Mycol. 111, UC (1905) 

Pycnides lentiformes, coniques, pustuliformes ou plus ou moins sphé¬ 
riques, immergées, noires, s'ouvrant par une ostiole de formes diverses, à 
cavité interne généralement divisée en loges par la proéminence des tissus 
latéraux ou par celle de la base ; paroi pseudo-parenchymateuse, plus 
épaissie et plus foncée dans la partie supérieure, moins développée et plus 
pâle dans l'inférieure ; sporophorcs filiformes ou subulés, généralement 
aussi longs que les pyenospores ; pyenospores allongées, ovales ou générale¬ 
ment fusiformes, parfois filiformes, typiquement biguttulécs. 

1. Phomopsis muscorum A. Hacovitza in Bull. Sec. Scient. Acad. Roum. 

XX111, 249-250 (1940). 

Pycnides fusiformes ou clliptiqucs-allongées, de 225-480 x 65-130 p 
gcutiformes, subsuperficielles, isolées, de couleur brune ou noire (fig. 241) ; 
paroi pseudo-parenchymateuse, d’environ 15 p d’épaisseur dans la partie 
supérieure et formée de plusieurs rangées de cellules polygonales à membrane 
brun foncé ; paroi basale généralement plane, peu développée, formée de 
1-2 rangées de cellules à membrane subhyaline ; sporopliores coniques, 
d’environ 6 p de longueur sur 2 p à la base, unicellulaires, simples ; pyeno¬ 
spores fusiformes, de 5,5-8x2-3 p, unicellulaires, droites, hyalines, avec 
1-2 grosses guttules (fig. 242). 

Hab. Dans les pédicelles morts des Mousses suivantes ; 

Amblyslegium pachyrhizon Lindb., lieu sec, forêt de «Valea lui Vulpe», 
à Rovinari (dép. Gorj, Roumanie), octobre 1938 (A. Racovitza). 

Timmia auslriaca Hedw., lieu très humide, près Saint-Martin-Vésubie 
(dép. Alpes-Maritimes, France), septembre 1937 (A. Racovitza). 


4. Genre CHAET0PYRENA Pass. 

Erb. Critt. liai. Il, n° 1088 (1881) 

Pycnides globuleuses, immergées, isolées, noires, ostiolées, à sommet 
orné de soies et à paroi pseudo-parenchymateuse ; sporophores indistincts ; 
pyenospores cylindriques, unicellulaires, hyalines. 


Source : AINHN, Paris 
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_ n Hederae-HeliciB Savulescu et Hulba in Mem. Sec. Scient. 

1 . Cbaetopyr^ S6r 1U) t ._ XV, M«-m. 17, 450 (54) (1940), emend. 

A. Rac. 

Taches nulles ; pyenides sphériques ou piriformes, de 180-260 (i de diam., 
brunes ou noirâtres, isolées ou parfois groupées, immergées, ensuite plus 
ïu moins èrumpantes, membraneuses {«g 243) ; paroi pscudo-parenchyma- 
? dî 7-13 ï d’épaisseur, formée de 2-4 rangées de cellules polygonales 
^mem bra ne bru ne et^paissie vers Intérieur (fig. 339) ; ostiole papill,forme, 
a 4 4 a de diam à ouverture circulaire d’environ 16 p de diam., entourée 
moi„» pointues au sommet et dilatées à la base, 

Z 60 -So X 5-8 It, pluriscptécs, brunes ; sporophorcs ind.stincts ; pyenospores 
cylindriques, de 11-15,5 <20)x2-3,5 F arrondies aux extrémités, un.cellu- 
laires droites, sans guttules, hyalines, très nombreuses (fig. 244). 

Hab Dans les sporogones morts de Cinclidotus foniinaloides (Hedw.) 

P Rfauv sur un rocher très humide d’une source, près du Pont du Diable, 
environs de Saint-Guilhem-le-Dèsert (dép. Hérault, Franee), novembre 
1937 (A. Racovitza). 

Ce Chamnienon a été découvert sur les feuilles de Hedera Hélix L. sur 
lesquelles, d’après les auteurs de l'espèce, il formerait des taches caracté¬ 
ristiques décrites ainsi '■ 

u Maculis arescentibus, amph.gems, irregularibns, 1-1,5 cm. diamelro, 
margine crassiori brunnea cinctis et plerumque area rufa circumdatis. » 

Ce champignon serait par conséquent un parasite maculicole. 

La morphologie et les dimensions des pycmdcs de nos spécimens, qui 
vivent en saprophyte sur les sporogones secs, étant identiques à celles du 
ChaeLurena Hedcrae-Helich Sâvul et Hulea, nous avons étudié de pl us 
cette espèce distribuée dans Ilerbanum Mycotoyicum Romamcum , 
t XXV, n° 1225, afm de voir si il y a des différences biologiques entre ccs 

deux champignons. , ,, 

A la suite de cette étude, nous avons constate que la majorité des 
taches examinées sur les feuilles de lierre sont provoquées par un champignon 
maeulicole, Colletolrichum hcdertcola Uue. Sur les tissus déjà morts, situés 

dans le périmètre de ces taches, nous avons trouvé plusieurs champignons 

saorophvtes tel que : Discosfa Arlocreas (Tode) Fr., Comolfiynum ofmaceum 
Bon Cladosporium sp. pl., Macrosporiumsp. et beaucoup plus rarement 
Chadopyrena Hederae-llclicis SÀvuu. et H U le a .11 faut noter que cette 
dernière espèce se développe dans les parties les plus décomposées qui sont 
envahies par les Cladosporium et le Macrospormm. 

Nous basant sur l’étude du matériel original ainsi que sur notre matériel 
sur Cinclidotus ionlinoloides (Hed«.) P. Beauv., nous pouvons conclure, 
contrairement à l’opinion des auteurs de 1 espece, que ce champignon est 
un saprophyte et tic provoque pas la formation de taches particulières sur 
, t m D’ailleurs, les taches telles que les décrivirent les auteurs 

«irrespcmdent à celles provoquées par CoUelolrichum hedericola Laub^ 
(Test pourquoi nous simplifions la diagnose de ce champignon, omettant l a 

description des taches. 


Source :MNHN, Paris 
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5. Genre PYRENOCHAETA de Notaris 
Micr. ital. De. V, 15 (1845) 

Pycnides globuleuses-coniques, immergées-érumpantcs, membraneuses 
ou subcarbonacées, noires, pseudo-parenchymateuses, à ostiole ouverte, 
entourée de soies ; sporophores filiformes et ramifiés ; pycnospores ovoïdes, 
oblongues ou cylindriques, unicellulaires, hyalines. 

1. Pyrenochaeta Hepaticarum Saccardo et Trotter, Syll. Fung. XXII, 
149 et 934 (1913) ; Patouillard in Bull. Soc. Myc. France, XXI, 
121 (1905). 

Pycnides en forme de gourde ventrue, de 75-120 ;x, éparses, noires, 
opaques, étirées en un col allongé, de 60x30 g, terminé lui-même par une 
couronne de soies incolores de 60-120x3 g ; sporophores incolores, simples, 
tapissant toute la cavité interne ; pycnospores ovoïdes, de 4-5x3 g, hyalines, 
contenant deux fine» gouttelettes, excessivement nombreuses, agglutinées 
par un mucus et sortant au dehors, entre les soies, sous l’aspect de petites 
masses cylindriques de longueur variable, de 30 à 90 g. 

Hab. Dans les thalles dépérissant de Lunularia sp., Algérie (Afrique du 
Nord). 

D’après Patouu.i.aul), les pycnides se développent surtout sur les bords 
des thalles. 11 considère, avec Saccardo et Trotter, que les pycnides de ce 
champignon représentent une des formes imparfaites du Mycosphaerella 
Hepalicarum (Pat.) Petrak (syn. Sligmatea Hepaticarum Pat.) Rappelons 
que Patouillard a décrit un autre champignon imparfait, appartenant 
probablement au genre Phoma Fr,, qui coexiste dans les thalles de Lunularia 
sp. avec Mycosphaerella Hepalicarum (Pat.) Petrak et Pyrenochaeta Hepali¬ 
carum Sacc. et Trotter. 

Signalons que, d'après la description de Patouillard, les sporophores 
de ce champignon sont « simples », caractère qui ne cadre pas avec celui du 
genre Pyrenochaeta de Not., mais plutôt avec les Pycnis Brefeld (voir 
CLEMENTS et Shear, The Généra of Fungi 177, 1931). 


6. Genre CYT0SP0RA Ehrenberg 
Sylvae Berol. 28 (1818) 

Stromas coniques ou en forme de verrue, immergés ou érumpants, de 
couleur foncée, généralement pluriloculaires, tantôt complètement fermés 
et disposés en forme de labyrinthe irrégulier, tantôt et généralement à loges 
ouvertes, disposées radialement autour d’une chambre ou d’une colonne 
centrale plus ou moins développée ; sporophores diversement développés ; 
pycnospores généralement allantoïdes, unicellulaires, hyalines, petites, 
sortant par le pore en forme de cirre . 


Source : MNHN, Paris 
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1 Cytospora Polytricbi A. Rac. n. sp. 

Taches milles ; stromas globuleux, de 230-450 p de diam., immergés, 

■ , • T confluents, divisés à l’intérieur en plusieurs loges irrégulières, 

isoles ou par ■ fuU ineuse , la médiane et l’inférieure plus pâle; paroi 
à i P r Û t 1 ènchvmateusc d’épaisseur variable et indéfinie, formée de filaments 
SvSt m'Wbi- bru» Tuligmcux dur.» lu purt.r supérieur,. * 
Svlline dans la partie inférieure ; pore non proéminent à ouverture 
fÎLÎmcnt circulaire, de 54-100 p de diam. ; sporophores d environ 20 y. 
ffZr minces fourchus ou vcrÜcillès, à extrémité très cflilée, tapissant 
régulièrement les loges; pycnosporcs allantoïde», de 4,5-7x 1-1,5 p, uni- 
imites arauées acrogêncs, isolées, hyalines, très nombreuses, sans 
euSès (fig. 245) l mycélium de 1,5-4 p de diam,, septé, hyalin, intracellu¬ 
laire abondant autour des pyenides. 

Hah Dans une capsule et le pêdicdle d’un jeune sporogone vivant de 
PclyMchum altrnuatum Menz., à Cornânda (dèp. (lorj, Roumanie), août 

^^Nous^nAroîivè un seul sporogone jeune et vivant attaqué par ce 
champignon. Les stromas, au nombre dW vingtaine, étaient répandus 
dans* U capsule, sauf deux qui se trouvaient dans ta partie supérieure du 

pèdicelle. ét^uiTi ^ ticuli èr«ment abondant dans les jeunes tissus du 
sac sporifère qui est, en partie, méconnaissable. Nous n avons pas remarqué 

18 ^to^que^ïria première, espèce connue de champignon bryophile 

à fructifications stromal!ques pluriloculaires. 


7. Genre MYCOGALA Rosi. 
Cooke, Myxom. «4 (1875) 


Pvcnides presque superficielles, de consistance subcarbonacée fragiles, 
d’abord fermées, s’ouvrant irrégulièrement, a noyau de couleur pale sans ou 
iec sporophores ; pyenospores sphériques, u.uce lulaires, d un jaunâtre pèle. 

' U position systématique de ce genre semb o incertaine Saccardo ( 1 ), 
. IM ! r L ( 2 ) et Diedickf (3) le maintiennent parmi les Deuteromycètes 
t and ï que CLEMENTS et Shear (4) le classent parmi les Ascomycètes, dans 
la famille des Euroliacées. 

, Mvrmrala muscicola Jaap in Diedicke, Kr. Fl. Mark Brandenb. Pij ze 
1 . My g Q (1912) ; Micula, Kr. Fl. Deutschl. III, Pilze 4, j 1245 
1921) ; Trotter in Sacc„ Syll. Fung. XXV, 174-175 (1931). 


ra! KSi»*. 1 *'' * SS*bb VI. 419 (1901). 
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Pycnides petites, d’un éclat métallique, non endurcies carbonacées, 
attachées par un mycélium de 3-4,5 p de diam., simple, lisse, d’un jaune brun, 
en haut presque hyalin, septé ; pyenospores sphériques, de 7-8 p de diam., 
d’un jaune pâle ou subliya linos, lisses ou avec de grosses verrues éparses. 

Hab. Sur les cauloïdes morts d 'Entodon Sc.hrcberi (Willd.) Moenkem. 
(sub. Hgpnum Schreberi), près Triglitz (Allemagne), décembre 1909 
(O. Jaap). 


8, Genre CONIOTHYRIUM Corda 
Icon. IV, 38 (1840) ; emend. Saccardo, Michelia II, 7 (1880) 

Pycnides sphériques ou piriformes, immergées ou finalement plus ou 
moins érumpantes, brunes ou noires, généralement isolées, à paroi pseudo- 
parenchymateuse, formée de quelques rangées de cellules brunes vers 
l’extérieur, et subhyalines ou hyalines vers l’intérieur ; ostiole papilliforme, 
sessile ou dépassant très peu le substratum ; généralement sans ou avec de 
très courts sporophores ; pyenospores sphériques ou ellipsoïdes, petites, 
unicellulaires, brunes ou subhyalines, isolées. 

Clef analytique des espèces 


I. Pyenospores sphériques, de 8-10 p de diam. 1- C. muscicolnm 

II. Pyenospores ellipsoïdes, de 3,5-7 x 3-4,5 p.. 2. C. muscorum 


1. Coniothyrium muscicolum Ell. in Journ. of Mycol. 276 (1893)* ; Sacc.. 

Syll. Fung. XI, 515 (1895) et XI U, 906 (1898) ; Oudemans, Enum. 

Syst. Fung. 1, 295 (1919) ; Seymour, Host of the Index Fungi of 

North America 21 (1929). 

Pycnides lenticulaires, de 75-90 p. de diam., immergées, noires ; pyeno¬ 
spores sphériques, de 8-10 p de diam., d’un jaune brun. 

Hab. Dans les capsules de Potytrichum sp., à Carlin, Virginie (Amérique 
du Nord) et de ? Pogonalum nanum (W. et R.) P. Beauv. 

Faisons remarquer que Saccardo (l. c.) et Seymour (l. c.) indiquent 
comme plantc-hôle pour ce champignon une espèce indéterminée de Poly- 
Irichutn, tandis que Oudemans (1. c.) indique Pogonalum nanum (W. et 
R.) P. Beauv, ; citant, dans la bibliographie, Elus et Saccardo. Nous 
croyons que dans l’Ënumerafio Sys/ema/ica Fungorum d’OuDEMANS il y a 
une erreur, d’autant plus qu'immédiatement après Pogonalum nanum 
(W. et R.) P. Beauv. vient Polylrickum sp. 

2. Coniothyrium muscorum A. Rac. n. sp. 

Pycnides sphériques ou ovoïdes, de 30-140 p de diam., isolées, immergées, 
brunes, membraneuses (fig. 246) ; paroi pseudo-parenchymateuse, de 4-8 p 
d’épaisseur, formée de 2-3 rangées de grandes cellules polygonales à membrane 
brune et plus ou moins épaissie vers l’extérieur • ostiole papilliforme, brun 
foncé, à ouverture circulaire, de 3-8 p diain. ; sporophores indistincts ; 


Source : MNHN, Paris 
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plliosoîdes de 3,5-7x34,5 \l, uniccllulaires, brunes, sam 
gÜltules (fig. 247) ; mycélium de 2,5-5 (i de diam. septo, intracellulaire, brun, 

peu a ^ dant _ h n u dc fteboulia hemisphaerica (L.) Raddi, dans 
une excavation d'un rocher prés La Cause dc la Selle (dép. Hérault, France), 
novembre 1937 (A. Racovitza). 

Dans les sporogoncs morts des Mousses suivantes : 

Pogonalum aloides (Hcdw.) P. Beauv. près d’un canal sur la pent* d e 
i o Pal,, „ (dep Alpes-Maritimes, France), octobre 1937 (A. Racovitza). 

“ L Sunlrichia subulata (L.) Web. et Mohr., près du Col Saint-Martin (dép. 
Alpes-Maritimes, France), octobre 1937 {A Racovitza). 

P Synlrichia inermis (Brid.) Bruch., sur troncs d arbres dans la vall ee du 
Gardon (dép. Gard, France), novembre 1937 (A. Racovitza) 

Orlholrichum slrialum (L.) Schwaegr., sur un arbre, u Rovinan (dép. 
Gori, Roumanie), juillet 1944 (A. Racovitza) 

Espèce assez commune qui diiîere du L. muscicolum Eli. par ses 
pyenospores ellipsoïdes et plus petites. 


9. Genre ASCOCHYTA Libert 
Exsicc. p. p., emend. Saccardo, Michelia 1, 161 (1879) 

Pvcnides lenticulaires ou globuleuses, immergées, de couleur foncée, 
membraneuses, généralement foliicoles et maculicoles, à paroi mince ; 

centrale généralement entourée de cellules plus îoncees ; pyenospores 
ovoïdes ou oblongues, bicellulaires, hyalines ou finalement très faiblement 

teintées^ t des auteurs , u diffère du genre Diplodina West, par la 

«résence de taches sur le substratum. Cependant Grove (I) accorde une 
Sus grande importance à la nature de la paroi des pycn.des qui est mince 
et translucidc, contrairement aux Diplodina West, qui ont une paro, épaisse 
et opaque. La séparation des deux genres se basant sur ce dernier caractère 
est parfois difficile car on trouve tous les états intermédiaires. 

1 Ascochvta Marchantiae Sacc. et Speg., Michelia I, 167 (1879) ; Sacc., 
1 . Ascocnyï ^ ^ 407 {18 84) ; Allescher in Rabenh., Kr. Fi 

Deutschl. Pilze, VI, 652 (1901) ; Oudemans, Enum. Syst, Fung. 1, 
258(1919). 

Taches indistinctes ; pyenides punctiformes, lenticulaires de 90-100 j* 
de diam souvent disposées en groupes, érumpantes, à paroi distinctement 
pseudo-parenchymateuse, olivâtre fuligineux i pyenospores allongées, de 
13-15x3-4 u, bicellulaires, étranglées à la cloison transversale, souvent avec 
une cellule moins large, biguttulèes, hyalines. 

Hab. Dans les thalles de Marchanlia sp. près Conegliano (Italie du Nord) 
(Spegazzim). 

(1) Gnov*, Britisn Slem- and Leaf-Fungl 1, SphaeropMdales, 294295 (1935). 


Source :MNHN, Paris 
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2. Ascoehyta muscorum Gz. Frauoso in Herb. ; Unamuno, Enum. Esferops. 
Pen. Ibér. 192 (1933). 

Hab. Sur les pédicelles vivants ou languissants de Torlula Vahliana 
(Schultz.) de Not., à Arroyo de Valparaison (Jaén) (Espagne) (F. Alonso). 


10. Genre DIPLODINA West. 

5 Not. 19 (1857) 

Pycnides globuleuses, noires, glabres, immergées ou èrumpantes, 
ostiolées ; paroi pseudo-parenchymateuse, épaisse, formée vers l’extérieur 
d'une ou plusieurs rangées de cellules brunes et vers l’intérieur de quelques 
rangées de cellules hyalines ; sporophores filiformes, simples ou parfois 
indistincts ; pyenospores elliptiques-oblongucs, uniseptèes, hyalines. 

Clef analytique des espèces 

1. Pycnides superficielles. l.D. muscorum 

11. Pycnides immergées. 

1. Paroi des pycnides formée vers l’extérieur de plusieurs 

rangées concentriques de cellules brunes, et vers 
l’intérieur de quelques rangées concentriques de 
cellules hyalines. 2. D. Rauii 

2. Paroi des pycnides formée vers l’extérieur d’une 

rangée de grandes cellules brunes, et vers l’intérieur 

de 2-3 rangées concentriques de cellules plus petites. 3. D. bryophila 

1. Diplodina muscorum Gz. Fracioso in Bol, Real Soc. Espan. Hist. Nat. 

XXI1, 283, fig. 3 (1922) ; Unamuno, Enum. Esferops. Pen. lbér. 
202 (1933). 

Pycnides globuleuses-coniques, de 70-95 p de diam., éparses, superfi¬ 
cielles, nombreuses, déprimées, noirâtres, distinctement pseudo-parenchy¬ 
mateuses, d'abord presque fermées, ensuite à ostiole s'ouvrant irrégulière¬ 
ment, entourée d’une zone plus foncée ; pyenospores oblongues-cylindriques 
ou presque fusiformes de 7,5-12x2,5-3,5 p, bicellulaires, subhyalines, très 
nombreuses, sortant par l’ostiole en forme de cirre verdâtre (fig. 248). 

Hab. Dans les pédicelles des capsules vivantes ou mortes de Torlula 
Vahliana (Schultz.) de Not., prés du lieu nommé «Arroyo de Valparaiso » 
(Jaén) (Espagne) (F. Ai.onso). 

D’après la figure et la diagnose de l’auteur, les pycnides de cette espèce 
sont superficielles, caractère qui semble l’éloigner du genre Diplodina West. 

2. Diplodina Rauii (Ellis) A. Rac. n. comb. 

Syn.: Ilendersonia Rauii Ellis in Bull. Torr. Bot. Club. 123 (1882). 
Slagonospora Rauii (Ellis) Sacc., Syll. Fung. III, 456 (1884) et XIII, 

MtKoims du Muséum. — Botanique, t. X. 13 


Source : MNHN, Paris 
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WR (18891 ' Oudemans, Enum. Syst. Fung.I, 297 (1919) ; Seymour, Host 
?nlx of lhc Fun gl oî North America 21 (1929). 

DipfîÏina polyivichina A. Kac. in Bull. Sec. Scient. Acad. Roum. 
yyiiI 250(1940). 

Pvenides sphériques un elliptique», de 245-295 x 140-190 p, immergées, 

• lée/ou souvent gîoupèes, brunes, carbonacées (fig. 249) -, paroi pseudo- 
é nrbvmateuse de (9) 18-24 p d’épaisseur, formée vers 1 extérieur de 
^ rsri i e s concentriques de grandes cellules polygonales, de 6-12 p de diam., 
!lemb fne brun foïcé, et vVs l’intérieur de 2-3 rangées concentriques de 
ceUulTs plus petites â membrane hyaline (fig. 336) ; ostiole non proéminente, 
f «nvJtura'circulaire , sporophores filiformes, de 9-11 p de longueur; 
pycnosporcs elliptiques-allongées, de 7,5-13x2-2,5 p, uniseptees, non 
étranglées à la cloison médiane, hyalines, généralement avec une guttule 
centrale dans chaque cellule (fig. 250) ; myeel.um mtracellulaire, brun, 
peu abondant. 

ffab Dans les sporogones morts de l'olylrichum atlenualum Menz. 
(S ub Poiytrichum formosum Hbdw.), prés Belhlehem (Amérique du Nord) 
Rau) • dans un lieu humide de la forêt de « Valéa lu» Vulpe », à Rovmari 
di Gorj, Roumanie), octobre 1938 (A. ÏUcov.tza). 

A l’endroit oii se forme l’ostiole des pycmdes, les membranes des cellules 
de la plante hospitalière deviennent brunes. Le mycélium est peu abondant 
et est localisé prés de l’ostiole qui, en somme, semble être le seul point 
d attache des pycmdes ; celles-ci sont en clfet libres à l’intérieur du péd,celle 
qui est fistulcux. Prés de l’ostiole, la paroi des pycmdes n est pas bien 
délimitée, car certaines cellules du pédicelle sont englobées dans le pseudo- 
narenchvme forme par le champignon. . 

P Nous avons rapporté notre champignon ir celui de Elus parce que la 
longueur des sporophores, les dimensions des pyenospores et la plante 
hospitalière sont identiques. La seule différence résidé dans les pyenospores 
' biguttulées et subhyalmes », mais ces deux caractères ne nous semblent pas 
empêcher le rapprochement que nous faisons. En effet, une pyenospore 
biguttulée peut devenir plus facilement bicellula.rc que pluricellulaire; 
en outre aucune espèce d’Hendertoma bryophiles ne se rapproche de ce 
champignon par les dimensions des pycnosporcs. 

Voici d’après Saccardo (1. c.), la diagnose de ce champignon « Pustuti- 
îormis; sporulis oblongo-clüpticis, 2-nucleat.s, subhyal.ms, 9-11x3,5, 
basidiis aequilongis suffultis ». 


3. Diplodina bryophila A, RaC, n. sp. 

Pvcnides sphériques ou généralement ellipsoïdes, de 90-240 (840) x 
70-140 UL immergées, isolées, brunes ou brun noirâtre, subcarbonacées 
(fie 251); paroi pseudo-parenchymateuse, brune, de 12-15 p d’épaisseur, 
formée vers l’extérieur d’une rangée de grandes cellules polygonales, de 
MO 5 p de diam., sur 6-9 p de hauteur, et vers l meneur de 2-3 rangées 
concentriques de petites cellules très aplaties, d environ 3 p de hauteur, 
à membrane brune (fig. 252) ; ostiole papilhforme, à ouverture circulaire, 
d’environ 24 p de diam. ; sporophores indistincts; pyenospores elliptiq Ues . 


Source : MtJHN, Pans 
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allongées, de 9-15x2-4 p, uniseptées, non étranglées à la cloison médiane, 
hyalines, droites, généralement avec une guttulc au milieu de chaque cellule 
(fig. 253); mycélium de 3-6 p de diam., brun, septé, intracellulaire, peu 
abondant. 

Hab. Dans les sporogones morts des Mousses suivantes : 

Dicranum scoparium (L,) IIedw., près du torrent de Cristol, à Névache 
(dép. Hautes-Alpes, France), mai 1937 (A. Racuvitza), 

Torlula muralis var, aesliva Bridel, sur le sommet de la Sagus Noire, 
près Névache (dép. Hautes-Alpes, France), mai-juin 1937 (A, Racovitza), 
Grimmia pulvinala (L.) Sm,, sur des rochers secs, près Sain1>Martin- 
Vésubie (dep, Alpes-Maritimes, France), 28 août 1937 (A. Racovitza). 

Synlrichia alpina (Br. cur.) Jur., endroit très sec et ensoleillé à Névache 
(dép, Hautes-Alpes, France), 28 mai 1937 (A, Racovitza). 

Nous avons trouvé une très grande pyenide ellipsoïde, de 840 p de 
longueur, qui avait trois ostioles disposées en file. 


11. Genre DIPLODIA Fries 
Summa Veg. Scand. 416 (1849) 

Pycnides globuleuses, noires, glabres, immergées, ensuite plus ou moins 
érumpantes, osliolécs ; paroi pseudo-parenchymateuse, d’un brun noir 
vers l’extérieur, pseudo-parenchymateuse ou fibreuse et hyaline vers l’inté¬ 
rieur ; sporophores cylindriques ou filiformes, hyalins, généralement distincts 
(fig. 337) ; pyrnospores elliptiques-allongées, bicellulaires, colorées. 

Clef analytique des espèces 


1. Pycnosporcs dépassant 15 p de longueur. 1. D, Drepanocladi 

II. Pycnospores jusqu’à 9 p do longueur. 2. D, muscicola 


1. Diplodia Drepanocladi A. Rac. n. sp. 

Pycnides plus ou moins globuleuses, d’environ 140-270 p de diam. 
immergées, isolées, brun foncé, carbonacées ; paroi pseudo-parenchyma¬ 
teuse, brune, de 15-24 p d’épaisseur, formée vers l'extérieur d'une rangée 
de grandes cellules polygonales, de 9-15 p de hauteur, et vers l’intérieur 
d’une ou deux rangées concentriques de cellules aplaties, d’environ 3 p de 
hauteur ; ostiole subpapilliforme, à ouverture circulaire ; sporophores 
indistincts; pycnosporcs ellipliques-allongées, de 15-19,5x4,5-6 p, uni¬ 
septées, non étranglées â la cloison médiane, jaunâtres, droites, généralement 
avec une ou deux guttules dans chaque cellule, à épispore finement verru- 
queuse (fig. 254) ; mycélium peu abondant. 

Ilab. Dans les sporogones morts de Drepanocladus Sendlneri (Schpr.) 
Wàrnst. ? près d’un ruisseau à Névache (dép. Hautes-Alpes, France), 
31 mai 1937 (A. Racovitza). 


Source : MNHN, Paris 
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2. Diplodia muscicola A. Rac. n. sp. 

Pvcnides plus ou moins globuleuses, de 90 |i de diam., ou de 200 x 165 u, 
immergées isolées, brunes, submembraneuscs; paroi indistinctement pseudo- 
narenchvmatcuse, de 9-12 p d’épaisseur, tonnée vers l'extérieur d’une 
rincée de cellules aplaties, à membrane brune, et vers 1 intérieur de 
2 3 rangées concentriques de cellules filamenteuses, hyalmes (fig. 338) ; ostiole 
suboapilliforme, brun foncé, à ouverture circulaire ; sporophorcs mdistincU ; 
nvenospores elliptiques, ovales ou subfusiformes, de 6-9 x 3,5-4 p, uniseptées, 
non étranglées à la cloison médiane, brun jaunâtre, droites ou faiblement 
arquées, à épisporc lisse (fig. 255) ; mycélium brun, très peu abondant. 

Jlab Dans les sporogones morts de Grimmia puhinala (L.) Sm., sur 
rochers secs, prés Saint-Martin-Vêsubic (dép. Alpes-Maritimes, France), 
28 août 1937 (A. Racovitza). 

D’après Alleschkr (1) cette cspcce devrait etre classée parmi les 
Microdiplodia Allesch. à cause des pyenospores ne dépassant pas 15 p de 
longueur • tandis que Diëdicke (2) accorde une plus grande importance 
à la structure de La paroi des pyenides pour séparer les Microdiplodia 
Allesch. des Diplodia Fr. . , 

Comme, d’une part, nous n’avons pas trouve de diilerences importantes 
en ce qui concerne la structure de la paroi des pyenides, et d’autre part, 
que la grandeur des pyenospores ne peut pas servir de caractère distinctir 
pour séparer des genres, nous classons ce champignon parmi les Diplodia 
Fh. D’ailleurs Clfments et Shear (3) synonymiaent ces deux genres. 


12. Genre HENDERSONIA Berk 

Suppl. 208, XI, fig- 9 i emend. Saccardo, Syll. Fung. III, 418 (1884) 

Pyenides globuleuses ou déprimées, immergées-érumpantes ou sub¬ 
superficielles, noires, memhraneuses ou subcarbonacées, glabres, ostiolées ; 
pyenospores oblongues ou fusiformes, colorées, avec 2 ou plusieurs cloisons 
transversales. 

Clef anulytique des espèces 


I. Pyenospores triseptées. 

1. Jusqu’à 16 ti de longueur. 1 H. musconxna 

2. Jusqu’à 24 p de longueur. 

a. Paroi des pyenides de 10-13 p d’épaisseur. 2. H. bryophila 

b. Paroi des pyenides de 5 p d’cpaisseur. 3. H. muscicola 

II. Pyenospores ayant jusqu’à 11 cloisons. 

1. Pyenospores de 4,5-6 p de largeur... 4. H. Reboulia e 

2. Pyenospores de 2,5-3 p de largeur. 5. H. Mnij 


(1) Alleschfï 

(2) Diedicke, 

(3) CLEMENTS 


5 Rabcnli., Kr. FL DeuUchl. Pil*e Vil, 78 (1903). 
p. Fl. Mark Brandenb. Pilae IX, 590 (1914). 
Sheah, The Gênera et Futigi, 365 (1931). 


Source. MNHN, Parts 
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1. Hendersonia muscorum A. Rac. n. sp. 

Pycnides sphériques ou ovoïdes, de 80-160 p de diam., isolées, 
immergées, membraneuses, brun noirâtre (fig. 256) ; paroi pseudo-parenchy¬ 
mateuse, de 5-6 [i d’épaisseur, formée de 2-3 rangées de cellules polygonales 
à membrane brune et plus ou moins épaissie ; ostiole papilliforme ou sub- 
papilliforme, noirâtre, à ouverture circulaire; sporopliores indistincts; 
pyenospores elliptiques, de 11-15,5x4,5 p, triseptées (rarement bi- ou 
uniseptées), non étranglées aux cloisons transversales, droites ou arquées, 
brunes (fig. 257) ; mycélium brun ou subhyalin, intracellulaire, peu abondant. 

Hab. Dans les sporogones morts des Mousses suivantes : 

Bryum caespiticiu m L., sur les bords d’un ruisseau à Névache (dép. 
Hautes-Alpes, France), 31 mai 1937 (A. Racovitza). 

Aloina ericifotia (Ncck.) Kindb., sur la terre entre des rochers près 
de la route de Venanson (dép. Alpes-Maritimes, France), septembre 1937 
(A. Racovitza). 

Synlrichia subulala (L.) Weber et Mohr, près du col Saint-Martin 
(dép. Alpes-Maritimes, France), septembre 1937 (A. Racovitza). 

Grimmia puhinala (L.) Sm., sur un rocher sec, près Grabels (dép. 
Hérault, France), novembre 1937 (A. Racovitza). 

2. Hendersonia bryophila A. Rac. n. sp. 

Pycnides sphériques, de 115-180 p de diam., immergées, isolées, opaques, 
noires, subcarbonacées (fig. 258) ; paroi pseudo-parenchymateuse, de 10-13 p 
d’épaisseur, formée vers l’extérieur de 2-3 rangées de cellules polygonales 
à membrane épaissie et brune, et vers l’intérieur de 2-3 rangées concentriques 
de cellules filamenteuses, hyalines (fig. 341) ; ostiole papilliforme, à ouverture 
d’environ 2,5 p de diam. ; sporopliores indistincts ; pyenospores cylindriques, 
de 14,5-24x2-3 p, triseptées, non étranglées aux cloisons transversales, 
droites ou rarement un peu arquées, brun pâle ou jaunâtres (fig. 259) ; 
mycélium intra-cellulaire, subhyalin, peu abondant. 

Ilab. Dans les sporogones morts des Mousses suivantes : Camptolhecium 
Philippcanum (Spruce) Kindb., sur des rochers près Névache (dép. Hautes- 
Alpes, France), juin 1937 (A. Racovitza). 

Pogonalum aloides (Hcdw.) P. Beauv., près d’un petit canal sur la 
pente de La Palu.prcs Saint-Martin-Vèsubie (dép. Alpes-Maritimes, France), 
octobre 1937 (A. Racovitza). 

Voisin d 'Hendersonia muscicola A. Rac. par la forme et les dimensions 
des pyenospores, mais en diffère surtout par ses pycnides sensiblement 
plus grandes, leur couleur plus foncée et leur paroi plus épaisse. 

3. Hendersonia muscicola A. Rac. n. sp. 

Pycnides plus ou moins sphériques, de 60-90 p de diam., isolées, 
60 us-épidermiqucs, membraneuses, brunes (fig. 260) ; paroi pseudo-paren¬ 
chymateuse, de 5 p d’épaisseur, formée de 2-3 rangées de cellules polygonales 
h membrane brune et peu épaissie (fig. 340) ; ostiole papilliforme, à ouverture 


Source : MNHN, Paris 
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• , ■ j„ oa ,, de diam. ; sporophores indistincts ; pycnospores cylin- 

trSplto, ar»» g l<!«« 

transversales, droites ou souvent un peu arquées, jaunâtres ; mycélium de 
4 “ de diam. brun pâle, intracellulaire, assez abondant. 

Hab Dans les sporogoncs morts des Mousses suivantes : 

Bryam cacpilMam L », !.;» tard, d'ü„ ™s»»u pré, Név.che 
vUiUeQ Aines France), mai-juin 1937 (A. H\cmrrz\). 
deP Wcisifl ap dans une prairie ensoleillée nu sommet île la Sague Noire 
(2.560 mètres iPalt.), près Névachc (dép. Hautes-Alpes, b rance), juin 1937 

(A ' ^Wnïtam'«/oW« (Hclw.) P. Dkaüv., près d’un petit canal sur la pente 
de La Pulu, près Sainl-Marlin-Vèsubiu (dcp. Alpes-Maritimes, France), 
octobre 1937’)A. Racovitza), 

Voisin d Hendersonia bryophila A. IU«.., mais en diflere par la structure 
de la paroi des pyenides. 

4. Hendersonia Rebouliae A. Kac. n. sp. 

Pvenidcs sphériques ou ovoïdes, de 40-220 P de diain, isolées, 
imrnereècs brun foncé, membraneuses; paroi pseudo-parenchymateuse, 
de 8 10 5 u d’épaisseur, formée de 3-4 rangées du cellules polygonales 
à membrane épaissie et brune vers l'extérieur ; ostiolc papillilorme ou 
subpapillifonniî, noirâtre, h ouverture circulaire, de 5-8 p de diam. ; sporo- 
nhores peu distincts 7 pycnospores cylindriques, elaviformes ou subfus.formes, 
de 17-39x4.5-0 P' pluriseptêes (5-11. généralement 7 cloisons) non 
étranglées aux cloisons transversales, droites ou arquées, brunes (fig. 261, 
262) 'mycélium intracellulaire, septe, hyalin ou subhyalin. 

Hab Dans la partie supérieure des thalles morts de Iieboulia hemisphae- 
rica (L.)'raddi, sur un rocher, prés Montpellier (dèp. Hérault, France), 

n ° V<> Dans les^sporogoncs°secs de Grimmia pulmnuln (L.) Sm., sur un rocher 
sec, prés Grabels (dép. Hérault, France), novembre 1937 (A. Racovitza). 

5, Hendersonia Mnii A. Mac. n. sp. 

Pvcnides sphériques, de 100-135 p de diam.. isolées, immergées, ja une 
brun membraneuses (fig. 263; ; paroi indistinctement pseudo-parenchyma¬ 
teuse de 4-5,5 u d’épaisseur, formée de 1-3 rangées de cellules concentriques 

très allongées; ostiole générale ment papillilorme, brun foncé, à ouverture 
circulaire, d’environ 4 P de diam. ; sporophores indistincts ; pycnospores 
cylindriques, de 22-33 x 2.5-3 p, arrondies aux extrémités, droites ou un peu 
arauées, pluriseptêes (3-7 cloisons), non étranglées aux cloisons transversales, 
jÏÏne pâle ou brun pâle (fig. 264) ; mycélium de 2,5 p de diam, seplé, bru u 
pâle, peu abondant. 

Hab Dans les sporogoncs morts des Mousses suivantes : 

Mnium marginalum (Dicks.) P- Beauv. près de la^ sablière de la vallée 
la Madone des Fenêtres, près SainUMartin-Vésubie (dép, Alpes- 
Maritimes, France), octobre 1937 {A. Racovitza). 


Source. Mt\IHN, Parts 
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Pogonalum atoides (lledw.) F. Beauv., sur les bords d’un petit canal 
sur la pente de La Palu (dép. Alpes-Maritimes, France), octobre 1937 
(A. Racovitza). 


13. Genre WOJNOWICIA Saccardo 
Syll. Fung. X, 328 (1892) 

Pycnides globuleuses, immergées, isolées, membraneuses-subcarbo- 
nacées, brunes ou noires, couvertes d’hyphes brunes ; pyenospores oblongue3 
ou fusiformes, septées, colorées. 

1. Wojnowicia hryophila A. Rac. n. sp. 

Pycnides sphériques ou ovoïdes, de 95-220 p de diam., isolées, 
immergées, brunes, membraneuses, couvertes d’hyphes flexueuses, de 1-2 p 
de diam., septées, subhyalines (fig. 265) ; paroi plectenchymateuse, d’environ 
5 p d’épaisseur, formée de plusieurs rangées d'hyphes brun pâle, entrelacées ; 
ostiole petit et peu distinct (fig. 342) ; sporophores cylindriques, de 8-15 X 
1,5 p, uniccllulaires, droits ou arqués, hyalins, restant souvent fixés aux 
pyenospores; pyenospores elliptiques, de 12,5-19x6-8 p, à extrémité 
submucronée, droites ou arquées, triseptées, étranglées aux cloisons 
transversales, à cellules médianes grandes, à membrane épaisse et brune ; 
à cellules apicales petites, à membrane mince, hyaline ou subhyaline 
(fig. 266) ; mycélium de 1-2 p de diam., intracellulaire et intercellulaire, 
hyalin ou subhyalin, septé, abondant. 

Hab. Dans les capsules mortes de Pogonalum aloides (Hedw.) P. Beauv., 
près d’un petit canal sur la pente de La Palu, près Saint-Martin-Vèsubie 
(dép. Alpes-Maritimes, France), octobre 1937 (A. Racovitza). 

Espèce remarquable par la structure particulière de la paroi des 
pycnides et par la forme des pyenospores. 

14. Genre CERATOPYCNIS v. Hôhnel 
in Sitzungsber. Akad. Wiss. in Wien. Math.-nat. Klass. I, 124,38 (1915) 

Pycnides globuleuses, immergées, finalement superficielles, membra¬ 
neuses jusqu’à coriaces, pseudo-parenchymateuses ; ostiole allongée ou 
allongée-conique, dépassant longuement le substratum ; sporophores courts 
ou allongés, simples ; pyenospores allongées, brunes, pluriseptées, isolées, 
acrogènes. 

Les deux espèces muscicoles que nous avons trouvé diffèrent du genre 
par leurs sporophores indistincts. Quoique ce caractère soit utilisé pour 
séparer certains genres de Phomacèes nous n’avons pas cru utile de créer un 
nouveau genre, voisin des Ccrafopycms v. Hôhn., en différant uniquement 
par ce caractère. 

Clef analytique des espèces 


l. Paroi des pycnides de 8-10 fi d’épaisseur. 1. C. muscorum 

II. Paroi des pycnides de 13-18 u d’épaisseur. 2. C. bryophÜa 


Source : AINHN. Paris 
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1. Ceratopycnia muscorum A. Rac. n. fcp. 

Pvcmdfs elliptiques, de 215-240 x 80-180 p, isolées, immergées brun 
foncé membraneuses (fig. 267) ; paru, pseudo-parenchymateuse, de 8-10 p 
?vntir formée vers l'extérieur de cellules polygonales plus ou moins 
d »iE et’vers l’intérieur de 2-3 rangées de cellules lilamenLeuscs, hyalines 
X 343) ■ ostiole tubuleuse, de 65 X 50 p, droite ou couchée, brune, dépassant 
r g ' U substratum à ouverture circulaire d environ 13 p de diam. ; 

sporophorct indistincts ; pyenospores cylmdriques-fusiîormes de 14-20,5 X 
2 3 w triseptées, droites ou généralement arquées, non étranglées aux 
cloisons transversales, brun pâle (fig. 208) ; mycélium intracellulaire, peu 
abondant. 

Hab. Dans les sporogones morts des Mousses suivantes : 

Rrtium capillare L., entre des pierres plus ou moins humides, près 
nÆ«p H^vW.Fra^) ™1 1937 (A. Kacovitza). 

Torlula muralîs var. aeslioa Bridel, sur la Sague Noire (2.560 mètres 
d’alt) (dép. Hautes-Alpes, France), juin 1937 (A. Racovitza). 

Diffère du C. bryophila par la paroi des pycmdes moins épaissie, et par 
ses pyenospores plus petites. 

2. Ceratopycnia bryophila A. Rac. n. sp. 

Pvcnides elliptiques ou subsphèriques, de 215-328x140-246 p, isolées, 
immergées, noires, subcarbonacécs (fig. 269 et 344) ; paroi pseudo-pareneby- 
‘ de 13-18 U. d’épaisseur, formée de 4-7 rangées de grandes cellules 

“CLÏ 5 membrane el b™» ; oetiole tubuleu» de 50-100 x 

30-65 w droite ou couchée, noire, dépassant longuement et s étalant sur le 
substratum, à ouverture circulaire d’environ 5 a de diam. ; sporophores 
indistincts; pyenospores cylindriques ou fusiformes, de 15-24,ox3 p, 
tnseptées, non étranglées aux cloisons transversales droites ou arquées, 
brunes (fig. 270) ; mycélium intracellulaire, peu abondant. 

Hab. Dans les sporogones morts des Mousses suivantes : 

Poluirichum juniperinum var. alpirmm Br. eur„ dans une prairie sèche, 
près des chalets de Laval (dép. Hautes-Alpes, France), mai 1937 
(A. Racovitza). . , .. _ , 

' Sunlrichia alpina (Br. eur.) Jur., idem (A. Racovitza). 

Synlrichia ruralis (L.) Brid., idem (A. Racovitza). 

Voisin du précèdent, mais en diffère par la paroi des pycmdes p i us 
épaisse, composée d’un plus grand nombre de cellules, et par ses pyenospores 

plus g n ^ S cn rcs germent facilement sur milieu de Sabouraud, après 
fi heures On peut constater que, sur les quatre cellules, seulement deux 

Peuvent germer, les deux autres restent stériles, bien qu’il n’y ait aucune 

différence morphologique entre elles. Les deux cellules fertiles peuvent 
être voisines ou séparées par une cellule stérile il faut noter que, générale¬ 
ment au moins une des deux cellules fertiles est apicale. 


Source : MNHN. Pans 
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2. Famille des ZYTH1ACEÊS Clem. et Shcar 

Pycnides globuleuses, rarement coniques ou lenticulaires, charnues, 
rarement de la consistance de la rire ou gélatineuses, immergées, érumpantes 
ou superficielles, ostiolécs ou cléistocarpe», isolées ou avec un subieulum ou 
un stroma fondamental, typiquement de couleur vive ; sporophores simples 
ou ramifiés, pyenospores diverses. 

Clef analytique des genres 


I. Pyenospores unicellulaires, cylindriques. 1, Zythia 

II. Pyenospores filiformes. 2. Heimiella 


1, Genre ZYTHIA Fr, 

Sum, Veg. Seand., 407, 1849 

1. Zythia muscicola v, Hohnel in Sitzungsber. Akad. Wiss, in Wien. Math.- 
nat. Klass. CXV, I, 675 (1906) ; Saccardo et Trotter, Syll. 
Fung. XXII, 1141 (1913); Miguia, Kr. Fl. Deutschl. III, Pilze, 
4, 1, 473 (1921). 

Pycnides sphériques, de 80-200 p de diam., éparses, réunies par 2 ou 
plusieurs, confluentes, généralement immergées, entourées d’hyphes minces, 
hyalines ou d’un violet très pâle, à paroi membraneuse et mince, d’un violet 
foncé sale ; ostiole papilliforme, distincte, glabre, noire, proéminente sur 
l’épiderme, de 10-12 p de diam, ; pyenospores généralement en forme de 
bâtonnets courts, de 4-5 X 1,5 p, hyalines, sortant en cirre hyalin. 

Hab. Dans les capsules sèches A'Orlhoirichum fasligialum Bruch., près 
Allenlsteig (Autriche inf.), juillet 1905 (Prof. Dr. V. Schiffner). 


2. Genre HEIMIELLA A. Rac, n. gen, 

Pycnides globuleuses, parfois substipitées, immergées, érumpantes 
ou superficielles, isolées ou groupées, glabres, gélatineuses, grisâtres ; paroi 
plectenchymateuse, épaisse, formée d’hyphes hyalines entrelacées, 
anastomosées et imprégnées de mucilage ; ostiole circulaire, non proémi¬ 
nente ; sporophores filiformes, ramifiés, septés ; pyenospores filiformes, 
pointues aux deux extrémités, hyalines, acro-pleurogènes. 

Dédié au savant mycologue, le Professeur Roger Heim, Membre de 
l’Institut, 

1 , Heimiella Dicrani A. Rac. n. sp. 

Pycnides sphériques ou piriformes, de 160-530x130-190 p, immergées, 
érumpantes ou superficielles, parfois substipitées, isolées ou groupées par 


Source : MNHN, Pans 
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9 o rfabreS , gélatineuses, grisâtres, 1rs superficielles à base noirâtre ; paroi 
oiectfnchymateuse, atteignant 30 U d'épaisseur, imprégnée de mucilage, 
formée dMiyphcs hyalines, de 1.5 p de diam., entrelacées, anastomosées, 
l libre un peu dilatée ; ostiole circulaire, non proéminente ; 

sporophores filiforme " rLifiés, septès, pyenospoms filiformes, de 19-24 X1 £ 
noîntues aux extrémités, biedlulaires, llcxueuses, hyalines, acro-pleuro- 
trénes à contenu granuleux, très nombreuses ; mycélium superficiel, brun, 
Sotè’ ramifié, de 34.5 p de diam., l'intracellulaire hyalin, de 1,5 p de 
diam.' (fig- 271 à 273, 345 et 346). 

Hab. Dans ou sur les sporophytes morts de Dtcranum scopanum (L.) 
Hedw., lieu très humide, à SainL-MarLin-Vesubic dep Alpes-Maritimes, 
France! septembre 1937 : dans In foret de Radulefti (dcp. Dàmbovita, 
Roumanie), 9 août 1944 (A. Hacovitza). 


3. Famille des LEPTOSTROMACÊES Sacc. 

Pvcnides diimdièes ou plus on moins radiées, membraneuses ou narbo- 
nacées noires, érumpantes ou superficielle*, eléistoe.arpes ou avec un pore 
Circulaire ou irrégulier ; sporophoves et pye, iuspn.es diverses. 

Clef analytique des yenres 


1. pyenospores uniccllulaires... 1 • Leptothyrium 

II. Pyenospores pluricellulaires, ciliées. 2. Discosia 


1 Genre LEPTOTHYRIUM Kic et Sclun. 

Mykol. Hcft II, 79 (1823) ; entend. Saccardo, Michelia II, 14 (1882). 

Pvcnides dimidièes, scutiformes, membraneuses-carbonacées, noires, 
sans note ou s’ouvrant diversement, se détachant ensuite sur les bords, 
à structure généralement radiale-psoudo-parenchymateusc. formant parfois 
comme un épiderme noir, faux et modifie ; pyenospores ovalcs-allongèes ou 

fusiformes, uniccllulaires, hyalines. 

1 Lentotbyrium muscorum A. Rac. in llull. Sec. Scient. Acad, ftoum. 
XXIII, 575, fig. 2 (1941). 


Pvcnides scutiformcs, de 49-400 p de diam. sur 30-40 p de hauteur, 
isolées ou groupées, parfois confluentes, non caduques, premièrement 
sous-cutieu 1 aires, ensuite érumpantes (fig. 277), de couleur noire ou brun 
foncé à marge entière ou irrégulièrement sinuec ; paroi supérieure radiale, 
pseudo-parenchymateuse, mince, présentant 3-10 zone_s concentri ques 
de cellules â membrane tantôt épaisse, tantôt mince (fig. 278) , paroi basale 
simple ou formée de 34 rangées de eellunes polygonales à membrane épaissie 
etbrune ; généralement avec une ou plusieurs colonnes reliant la base à l a 
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paroi supérieure ; colonnes formées de eellules allongées à membrane mince, 
subliyaline, présentant, par place des épaississements sphériques et noirs 
(fig. 279) ; pore non proéminent, central, à ouverture radiale ; sporophores 
coniques, de 3,8 X1,5 p, unicellulaircs et hyalins ; pyenospores subfusiformes, 
de 5,5-6,5x 1,5-2,5 p, unicellulaircs, droites, arrogénes et hyalines; mycélium 
peu abondant. 

Hab. Sous la cuticule des sporogones secs de Polytrichum allenuolum 
Menz., P. piliferum Schreb. et Dicrnnum scoparium (L.) Hedw. , lieu humide 
dans la forêt de « Vales lui Vulpe », A Rovinari (dèp. Gorj, Roumanie), 
10 juillet-octobre 1938-1940 (A. Racovitza), 

Les pyenides semblent w* développer exclusivement sur les pédicelles 
des sporogones morts. Elles sont parfois très abondantes à leur base, tandis 
que, vers leur sommet, elles sont plus rares et dispersées. 


2. Genre DISCOSIA Lib. 

Pyenides lentirulsiircs, dise if ormes, sculiformes, sous-cuticulaires, 
souvent presque lisses, noires, isolées ; lame supérieure très mince, sans 
structure cellulaire, se déchirant générale ment an milieu en un pore 
circulaire ; paroi basale pseudo-parenchymateuse, formée de plusieurs 
rangées de cellules; sporophores courts et simples; pyenospores cylindriques- 
allongèes, courbes, pluriaeptèes, hyalines ou subhyalines, pourvues d’un cil 
à chaque extrémité. 

1. Diacosia Artocreas (Tnde) Fn., Summa Veg. Scand. 423 (1849). 

Sgn. : Sphaeria Ariocreas Tode, Fungi Mecklenburg. sel. II, 77 (1791). 

Pyenides lenticulaires, srutiformes, à contour plus ou moins circulaire 
ou elliptique-allongé, de 165-240x115-155 p ou de 130-550 x 40-70 p, sur 
20-30 p de hauteur, brun noirâtre, isolées, sous-cuticulaires, à marge plus ou 
moins régulière ; lame supérieure brun foncé ou noire, de 1 p d’épaisseur, 
sans structure cellulaire, se déchirant irrégulièrement par places sous forme 
d’une ou plusieurs ouvertures plus ou moins circulaires, jusqu’à 25 p de diam. ; 
paroi basale pseudo-parenchymateuse, de 7-11 p d’épaisseur, formée de 
1-4 rangées de cellules à membrane brun foncé ; sporophores courts, simples ; 
pyenospores cylindriques-allongècs, de 15-17x2-3 p, arrondies aux 
extrémités, triseptées, non étranglées aux cloisons transversales, droites ou 
généralement arquées, disposées en palissade, hyalines ou subhyalines, 
pourvues d’un cil flexueux, de 7-10x0,5 p, inséré sous le sommet de chaque 
cellule apicale ; myeèlium de 2-3 p de diam., brun, septé, sous-cuticulaire 
et intracellulaire (fig. 271 à 276 et 347), 

Hab. Sous la cuticule des sporogones secs des Mousses suivantes : 

Synlrickia subulala (L.) Web. et Mohr., près de la route « Des Sources », 
lieu sec et ensoleillé, à Saint-Martin-Vésubie (dèp. Alpes-Maritimes, 
France), septembre 1937 (A. Racovitza). 

Pogonalum aloides (Hedw.) P. Bealv., lieu très humide sur le Mont 
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MÎDRK RACnVITM 


IW 

La Palu, près Saint-Martin-Vésubie (dép. Alpes-Mari limes, France), octobre 

^ ptinMchum T piliierum Schheb., lim «''' d»™ la Iorêl « Vi ‘J ea ‘uiVuIpe », 

. nnvinari (dép tiorj Roumanie), août 1946 (A. Racovitza). 
à R Fs?«ce asï'tz commune sur dilfé renies plantes herbacées et les feuilles 
mortes d'arbres. Jusqu'à ru jour, elle in- M-uil.lr pas avoir ét* mentionnée 

8Url< Lfâ I pycnidts s’ouvn:nt généralement par mi seul pore, sauf celles qui 
très allongées, qui en sont pourvues de 2-3, et celles qui sc développent 

p - *r vv - sur ce .^ rnier 

substratum, nous avons compté jusqu’il 6 pores chez une pycnidc très 
riXelonoée Ce grand nombre de pores est probablement dû aux papilles 
des capsules qui sont très proéminentes chez eelLe plante hospitalière. 
On remarque en elîet que la distribution et la distance des pores sont 
identiques à celles des papilles. 

Dans des coupes transversales des pycmdes, on remarque souvent de 
petites colonnes de cellules allongées qui se dressent de la paroi basale 
jusqu’à la lame supérieure, comme celles décrites chez Leplolhynum. muscorum 
A. Rac, 


4, Famille des D1SCELLACÉES Clem. et Shear 


Pseudo-pycnides souvent globuleuses au début, devenant ensuite 
disciformes, cupuliformes, scutiformes ou hysténformes glabres ou plus ou 
moins velues, immergées, érumpantes ou superficielles, membraneuses, 
carbonacècs, charnues ou gélatineuses, de couleur foncee ou vive ; sporo- 

ph0r cette P famUle PO comprend te’ sous-famille des Disce/fées Clem, et Shear 
mii renrésentc l’ancienne famille des Exciyulacèes Sacc,, et la sous-famille 
des Pafe/finées Sacc., où sont réunis tous les genres de 1 ancienne famille des 
Nedrioidècs Sacc. qui ont des pseudo-pycnides. 

Jusqu’à ce jour, seule la sous-famille des Disccllies comprend des espèces 
bryophiles. 

1, Sous-famille des Discellées Clem, et Shear 


Pseudo-pycnides de couleur foncée, membraneuses ou carbonacées, rare¬ 
ment charnues, 

Clef analytique des genres 

I. Pycnospores uniccllulaires, pourvues d'un cil aux 

deux extrémités. * Draemasporium 

II. Pycnospores multicellulaires. 

1, Pycnospores pourvues d’un long cil apical. 2, Heteropatella 

2. Pycnospores mutiques. 

a Pycnidcs à paroi pseudo-parenchymateuse.., 3. Siropatella 

b. Pycnides a paroi sans structure cellulaire bien 

définie. ^ ï^ptochlaniyg 
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1. Genre DINEMASPORIUM Lèv. 
in Ann. Se. Nat. III, 5, 274 (1846) 

Pseudo-pyenides cupiilifonnes, superficielles, noires, entourées de longs 
poils simples, rigides et bruns ; sporophores cylindriques, petits, simples 
ou rarement ramifies ; pyonosporcs oblongues ou fusiformes, nnicellulaires, 
hyalines, pourvues d’un cil aux deux extrémités ; mycélium peu abondant. 

1. Dmemasporitim grammum Li'ïv. var. strigulosum Karst. in Hedwigia. 
XXII, 21 (1884) ; A. Racovitza in Bull. Sec. Scient. Acad. Roum, 
XX111, 574-575, fig. 2 (1941). 

Pseudo-pyenides plus ou moins circulaires, de 67-164 p de diam., 
éparses, superficielles, entourées de longs poils, de 70-300 x 6-10 p, bruns, 
septès, rigides et simples; sporophores cylindrique--allongés de 19x2 p, 
simples ou rarement ramifiés ; pyenospores fusiformes, de 7,5-13,5 x2-3 p, 
unicellulaircs, hyalines, acrogènes, pourvues aux deux extrémités d’un cil, 
de 6-8 p de longueur (fig. 280). 

Hab. Sur phylloïdes morts de Polylrickum aiienualum Menz. , forêt de 
«Valealui Vulpe » près Rovinari (dcp. Gorj, Roumanie), août 1940. 
(A. Racovitza). 

Les pseudopyenides se développent généralement sur les lamelles des 
phylloïdes et plus rarement sur la face inférieure de ceux-ci. Le mycélium 
est peu développé, même à la base des pseudopyenides. Il est tantôt super¬ 
ficiel, tantôt sous-cuticulairc, mais il ne pénètre pas à l'intérieur des cellules. 

Cette espece n’est pas spécifiquement muscicole car elle se développe 
généralement sur diverses Graminées. 


2. Genre HETEROPATELLÀ Fuckel 
Symh. Myc. Nachtr. 11, 54 (1869) 

Pseudo-pyenides d’abord globuleuses, ensuite irrégulièrement déhiscentes 
et largement ouvertes, sessiles, superficielles, coriaces, glabres, de couleur 
foncée ; sporophores simples ou ramifiés; pyenospores fusiformes, pédicellées, 
acro- ou pleurogènes, hyalines, pourvues d’un cil apical. 

1. Heteropatella umbilicata (Pers.) Jaap in Fungi sel. exsicc. 

Syn. : Pezha umbilicata Persoon. 

Pseudo-pyenides subsphériqnos ou ellipsoïdes, de 80-400 p de diam. ; 
érumpantes ou superficielles, sessiles ou subsessiles, isolées ou rarement 
groupées, glabres, brun foncé ou noires, coriaces, s’ouvrant ensuite large¬ 
ment ; paroi externe pscudo-parenchymatcusc, d’environ 13 p d’épaisseur, 
formée de 2-3 rangées de grandes cellules polygonales, à membrane épaisse 
et brune; paroi interne plccteiu:hymatciise très développée, formée de 
filaments hyalins, de 1,5 (i de diam., ramifiés, anastomosés, lâches et imprè- 
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• ji „ ahondant mucilage hyalin; sporophores cylindriques, simples ou 
S 0 ** 1 ' uluSluÏi^ i pyenospores fusiformes, de 15,5-19 (25] X 1,5-2,5 p,, 
ramifiés P Lè y étranglées aux cloisons transversales, arquées, 

f n t r .t noirvucs P d’un eil apical, flexueux, égalant la longueur des pyenos- 
S s mycélium de 2-3 pi de diam., hyalin ou subhyalin, septé, intra-cellulaire 
ît superficiel (fig. 282, 283 et 3 W). 

' Hab Sur le cul des capsules mortes de Dtcranum eiongalum Scheeich. 

_» J snoroiront* morts de liarlmmia ilhyphylh : ürid lieu plusou mains 
humide près Nèvarhe (dèp. Hautes-Alpes, France), jmn-juillet 1937 

(A - juBquïVrèsent eu champignon n’a été trouvé que sur diverses Phanéro- 

gam ?1 est intéressant de noter la singulière localisation des pseudo-pyenides 
or le col des capsules mortes do Dicranum dongaUim bcHLEiCH. ; h cet endroit, 
Zn’en Wu« P io..iour, qu'une eeulc <H«,28!]. Sur ta sporogones de 
Buriramiu i(%»%«» Brid. elte P"*» groupées pur deux et local,sée» 
fantôt sur les pèdicelles, tantôt sur les capsule». 

tantôt su p Sahounmd les pyrnnsporc» se gonflent et germent après 
12 heures à la température de la chambre. Quelques-unes ne se gonflent pas, 
Tunq CO cas c’est l'extrémité de leur cil qui se ddate et s allonge en un 
n £. d nt U germination commence généralement par la cellule médiane, 
fl ff crmiCcellule apicale et finalement la basale. Après 24 heures 

SSL’lTXii ont gerü et tamoul. dru crlluta taun.orme, 

3. Genre SIROPATELLA Holinel 
in Ann. Myeol. 1. 401 (1903) 

Pftpudo-ovcnides globuleuses «rumpantes-superficielles, pseudo-p aren - 
h n?tposes charnues-coriai^s, noires, d’abord fermé.*, ensuite irrégulière¬ 
ment déhiscentes et largement ouvertes ; spornphnre» très serrés, simples, 
courts ;pycnospores cylindriques-allongees. arrogenes. hyalines, umseptées, 
caténulées. 

1. Siropatella Catharineae A. lUc. sp. nov. 

Pseudo-pyenides globule..»™ ou hémisphériques de 240-510 p de dia m ., 
isolées d’un brun noir, èrumpantes-superf.ciellcs, d abord fermées ensuite 
l’ouvrant irrégulièrement et largement; paroi pseudo-parenchymateuse, de 
20 45 I d'L isseur dans la partie supérieure, formée de cellules plus ou moins 
ormndies de 8-12 a de diam., à membrane epaissm el. d un brun foncé ; 
dans la partie inférieure, de 18-20 p. d’épaisseur, de couleur moins foncée, 
formant P à l’intérieur la strate fertile ; noyau incarnat pale ; sporophores 
filiformes septés, hyalins, courts ; pyr.nospnres cylindriques, de 12-24x2 
bieeUula ires.^arrogèm's v hyalines, catêm.lées eu chapelets plus ou moins 
ramifiés (fig. 284, 285 et 349). 

Hab Sur les capsules et dans la partie supérieure des pèdicelles de 
7 CCS dc Gafharinea undulata (L.) Web. el. Mohb., lieu sec dans l a 
Dômbovi^a, Roumanie), 22 mai 1944 (A. Racovvx^ 
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4. Genre LEPTOCHLAMYS Dicdicke 
in Ann. Mycol. XIX, 299 (1921) emend. A. Racovitza 

Pseudo-pycnidcs sphériques, ovoïdes ou elliptiques, immergées, érum- 
pantesou superficielles, brunes ou noires, isolées ou groupées, membraneuses, 
s'ouvrant largement par la rupture irrégulière de la partie supérieure de la 
paroi ; paroi plectenchyinateuse, formée de filaments entourés d’un mucilage 
hyalin vers l'intérieur, et brun plus ou moins foncé vers l’extérieur ; surface 
formée de filaments se gélifiant rapidement, donnant naissance à une croûte 
de couleur foncée, sans structure cellulaire bien definie ; sporophores ramifiés ; 
pyenospores filiformes-cylindriques, bi- ou rarement trirellulaires, hyalines, 
catènulccs. 

Grâce â l’abondant matériel que nous avons étudié sur beaucoup de 
plantes hôtes, nous avons pu compléter la diagnose de ce genre. En effet, 
nous avons constaté que : 1° les pseudo-pycnidcs sont tantôt superficielles, 
comme l’avait indiqué Diciunciî, tantôt éruinpantes ou même immergées ; 
2° les sporophores sont ramifiés ; 3° les pyenospores sont caténulécs et. bi- 
ou trirellulaires, non pas unicellulaircs comme le déclarait Diedicke. 

Au point de vue systématique, nous rlassons ce genre dans la famille 
des Discellacées, sous-familles des Discellées , à cause de ses fructifications de 
couleur foncée qui s’ouvrent largement et irrégulièrement. Notons que 
CnfcMKNTs et Shear (I) classent ce genre dans la famille des Phomacèts , ce 
qui est une erreur. 

1. Leptochlamys thecicola (13. cl 13 r.) A. Rac. in Bull. Sec. Scient. Acad. 

Roum. XXX, fig. 1-2, pl. I (1947). 

Syn.; Sphaeropsis thecicola 13. et 13r. i/i Ann. Nal. Hist. 2 sér. V, 376, 
Nr. 424 (1850)*. 

Seploria Ikecicola B. et Iîr., Outlincs Brit. Fung., 320 (1860)* ; in Intell. 
Observer 9, fig. 1 (1863)* ; Cooke, Handb. Brit. Fungi II, 446 (1871) et in 
Grevillea XIV, 104 (1880)* ; Sacc., Syll. Fung. III, 577 (1884) et Xlll, 
906 (1898) ; Alleschmr in Rabeiih., Kr. Fl. Deutschl. Pilzc VI, 833 (1901) ; 
Lind in Rostrup, Danish Fungi 449 ( 1913) ; Oudemans, Enum. Syst. Fung. I, 
296, 297 (1919) ; Seymour, Host Index of tlie Fungi of North America 21 
(1929) ; Grove, Britisli Stem- ond Leaf-fungi 1, Sphaeropsidales, 431 (1935). 

Seploria Ikecicola B. et Br. vur. scapicola Karst., Symb. Myc. Fenn. 
XXIll, 11 (1888)* et in Act. Soc. pro Fauna et Flora Fenn. VI, n° 2, 26 
(1890) ; Sacc., Syll. Fung. X, 387 (1892) et Xlll, 906 (1898) ; Allescker in 
Rabcnh., Kr. Fl. Deutschl, Pilze VI, 834 (1901) ; Jààp O. in Ann. Mycol. 
XII, 435 (1914); Oudemans, Enum. Syst. Fung. I, 297 (1919). 

Leplochlamys scapicola (Karst.) Diedicke in Ann. Mycol. XIX, 298-299 
(1921). 

? Seploria Gykrffyi Mots?, in Folia Cryptogainica I, 1107, fig. 1-5 
(1932). 

(1) Ci.EMfc.NTs et Siieah, The Généra of Fungi, 186 (1931). 
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Seploria thecicoia B. et Br. var. congédia Grovk, Brit. Stem- and Leaî- 

^^plèudo-prSeÏsphènquis, oloïdes ou ellipsoïdes, de 85-215 p. de 
immerges, érumpantesou superficielles, isolées ou groupées menibra- 
d il de couleur brun plus ou moins fonce, s ouvrant largement 

neUS d«ïobcs irrSuUcrs, à surface plus ou moins rugueuse, formée de f,l a - 
ments sè gélifiant rapidement, donnant naissance à une croûte de couleur 
sa „ s structure cellulaire bien définie ; paroi plcclenchymateuse, de 
6 12 d-’ d’épaisseur, formée de plusieurs rangées de filaments entrelacés de 
2-2 5 u de diam., imprégnés d’un mucilage hyalin vers 1 intérieur, et brun 
Lrf l’extérieur • sporophores ramifiés, courts, «optes, à base un peu dilatée ; 

pyMiospores^filiformes-cylindriques, de 14-315x1-15 * bicc.lulaires ou 

rarement tricellulaires, non étranglées aux clowns transversales, droites, 
hvaTnes ou subhyalincs (d’un jaune 1res pale , a entremîtes obtuses, catè- 
nuléès ; mycélium de 2-3 p de diam., hyalin, intracellula.rc, peu abondant 
(fig. 287 à 289,350 et 351). 

Ilab Sur ou dans les sporogones secs des Mousses suivantes : 

Polulrichum piliferum Schreb. , à Aberdeen (Angleterre) (sub. Sphaeropsis 
Ihrrirola B et Br. et Seploria fhecicofa B. et Br.) ; sur le Mont Clàbucet 
dèp Argeç, Roumanie), 5 août 1942 (A. Racov.tza^ 

P Pnlfilrichum commune L., J. Sdkeborg (Danermark) (20-6-83 
r J Johanson) ta«L Seploria thecicoia B. et Br.)’, West Kilbridge et 
Kitainiing, Ayrhire (Angleterre), août-octobre (Boyd) (sub. Sepioria 

“"' pÆlum 'iunipmuum VV.IX»., pris Muslials (Finlsudc) (Kok 3ten) 
fctih Sfoforia Ikecicola var. scapicola Karst.) ; Amérique du Nord (d’après 
Seymour (sub. Seploria lhecicola B. et Br.);sur le Mont Clàbucet (dép. Argeç, 
Roumanie), juin 1941 (A. Racovitza). 

Polulrichum gracile Menz., sur les bords du lac Cnstol, près Névache 
fdén Hautes-Alpes, France), 22 juin 1937 (A. Racovitza). 

éP poMr<cfcum P aKenuafum Menz., sur le Mont Clàbucet (dcp. Arges, 
Roumanie! juin 1941 (A. Racovitza). 

Potytrichum sp„ prés Oberhof (Thuringe) juillet 1906 (O. Jaap) (sub. 
Seploria lhecicola var. scapicola Karst.) ; et Muskau (Allemagne centrale), 

1921 f dans' le HauL-Tatra, juillet 1931 (I. Gyorffy) ( sub . 

^enlorid Guôrffyi Moesz). 

P Rhacomilrium heteroslichum Brid. f. incona, dans le Haut-Tatra, juillet 
1931 (1 Gyôrïfy) (sub. Septoria Gifürflyi Moesz). 

nrimmia elalior Bruch., sur un rocher sec près des chalets de 
Foncouvertcs, environ de Névache (dép. Hautes-Alpes, France), 15 j u m et 

l937 Grimmia°Do^nn Smit», sur le. Mont Inâu, ù environ 2.000 mètres 
ait (dép. Câmpnlung, Roumanie), 22 août 1937 (Tr. Stefureac). 

' Anlilrichia curlipcndula (Hedw.) Brio., sur un rocher humide du col de 
Crïstoi, environ de Névache (dép. Hautes-Alpes, France), 6 juillet 1037 
(A. Racovitza). 
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Ayant étudie un grand nombre d’exemplaires sur diverses Mousses : 
Polylrichum piliferum Schreh., P. junipcrinum Willd., P. gracile Menz,, 
P. allenualum Menz., Grimmia Doniana Smith, Gr. elatior 13ruch., Anlitrichia 
curlipendula (Iledw.) Brid., nous avons pu constater que les fructifications 
de ce champignon sont tantôt superficielles, tantôt immergées ou èrumpantes. 
Ainsi, chez Polylrichum piliferum Schreb., Anlitrichia curlipendula (Hedw.) 
Brid., Grimmia Doniana Smith et Gr. elalior Brueh. elles sont immergées- 
érumpanlcs ; chez Polylrichum juniperinnm Willd. et P. allenualum Menz. 
elles sont tantôt superficielles, tantôt immergées ; chez Polylrichum gracite 
Menz. elles sont superficielles. En general, on constate que les pseudo- 
pyenides qui croissent sur les pédicelles sont superficielles, tandis que celles 
qui se développent sur 1rs capsules sont immcrgèes-érumpantes. 

Comme nous l’avons déjà signalé au cours du présent travail, la position 
des fructifications par rapport au substratum ne peut pas être toujours 
considérée comme un caractère générique. D’ailleurs, dans ce cas aussi, la 
structure de la paroi, la morphologie et les dimensions des pseudo-pyenides 
superficielles étant identiques à celles des pseudo-pyenides èrumpantes et 
immergées, ne permettent pas d’attribuer ces différentes fructifications à des 
espèces diverses. 

Faisons remarquer que notre observation concernant la position des 
pseudo-pyenides ressort aussi des diagnoses. Ainsi, Seploria Ihecicola B. et 
Br., d’après Cooke, Saccahdo et Allesciikk (ces deux derniers auteurs 
reproduisent intégralement la description de Cooke), a des pseudo-pyenides 
superficielles, tandis que d'après Grove elles sont immergées. 

D’une part, étant donné que nous pouvons rapporter nos spécimens 
trouvés sur les diverses plantes hospitalières, tantôt au Seploria Ihecicola 
B. et Br., tantôt au Seploria Ihecicola var. sca picola Karst., et d’autre part, 
que les diagnoses d’ailleurs incomplètes de ees deux champignons sont 
pratiquement identiques, nous croyons justifié de les synonymiser et de 
créer la nouvelle combinaison Lcplochlamys Ihecicola, utilisant le nom d’espèce 
donné par Berkeley et Broomjï qui esL le plus aneien. 

Examinant des exemplaires sur Ilhacomilrium heteroslichum Brid, f. 
incana et un Ceralodon sp., récoltés par J. Gyorffy, Moesz (1. c.) créa une 
nouvelle espèce, Seploria Gyürffyi Moesz, dont la diagnose est la suivante : 
« Pycnidiis sparsis vel solitariis, atris, globosis vel leniter depressis, immersis, 
primo epidermidc tectis, demuin erumpentibus, papillatis, dein laie, usque 
63 (z apertis, 75-190 p diain., tenui incmbranaceis, contexlu fuliginco, 
parenchymatico ; conidiis bacillaribus, rectis, hyalinis, continuis, minute 
guttulatis vel uniseptatis, ad septum non constrictis, 20-29 x 1,5 pt ; conidio- 
phoris fusiforinibus, hyalinis, 10x2-2,5 p ». 

L'auteur déclare ensuite « Dcr Pilze kônnte nur mit Leptochlamys 
scapicola (Karst.) Dicd. vergliclien werden. Die Fruelitgehàuse dieses Pilzes 
sind aber «ach Berkki.ey-Broomr, Karsten und Dikdicke vôllig ober- 
flâchlich. Die àusserste Scliicht dcr dünncn Wand des Fruchtgffhâuses ist 
nach Diedicke vôllig strukturlos. Demgegcnüber besteht die Wand der 
Seploria Gyôrfjyi aux rauclibrauncn, 25 p breiten Zellen. Die innere Schicht 
besteht aus kurzen, hyalinen, 2,5 p breiten liyphen, welehe in den engen, 
8pindelfôrmigen, etwa 10 p langen Konidicntragern enden. Die Wand des 

MÉxoïns» ou Muséum. — Botanique, t. X. 14 


Source : MNHN , Paris 


ANDRÉ RACOV1TZA 

Fruchtgehauses ist 5-12 1* dick. Die stühcl.cnfôrmigcn Konidicn sind oft 
: ru . “ w:, te sentiert, aber nicht emgeschnurt. » 

in ^ p Hiflérencc que fait Mots?., concernant la position des fructifications 
nar rapport au substratum n’a aucune importance dans ce cas comme 
P PaLns sienalc plu» haut. Seule, la structure de la paroi des fructifica¬ 
tions du Sepiona Gyôrffyi Mocsz semble, à première vue, différente de celle 
du genre Lcplochlamys Died. Faisons pourtant «-marquer que, d apres nos 
observations, la paroi des pseudo-pyrudes présente au début une structure 
nlectVnchymàleuse, ensuite sa face externe sr- gélifiant n a plus une structure 
Œlaire bien definie. Or, d’après le dessin 11 » 4 de Fauteur, la paroi ressemble 
à « le d’un Leplochlamys Died. avant d’être complètement gélifiée. A part 
Jt les fructifications semblent s’ouvnr très largement (voir les dessins 
nOB 2 et 3- l’ouverture a jusqu’à 63 p de diam. pour des fructifications de 
7 »S à 190 u de diam. (!)), la forme et 1rs dimension» des sporophores et des 
nvenospores (ces dernières catènulècs comme il ressort du dessin n° 5) nous 
font croire que ce champignon est identique a celui décrit par Berkeley 

Ct ^Grove (I c ) fi* unc nou ve,le variété, congesia , pour le champignon 
trouvé par Bovi. à Kilhridc, sur Polyhiehum commune, à cause de ses pseudo- 
pvenides agglomérées en petits groupes. Comme nous avons trouvé, dans 
notre matériel tous les états intermediaires entre les pseudo-pyenides 
isolées et éparses, et celles plus ou moins densément groupées, nous ne 
croyons pas utile de distinguer une variété semblable. Pour cette raison nous 
la faisons tomber en synonymie. 

Germination des pyenospores 

Sur milieu liquide de Sabouraud, e» chambre humide de v. Tieghem, 
,. 9 nv cno S pore S germent facilement après 24 heures. La germination a üeu 
nar leurs extrémités ou près de la cloison médiane. La pyenospore n’augmente 
P beaucoup de volume pendant la germination. Apres 48 heures, l e 
mycélium se cloisonne et se ramifie abondamment de telle sorte que Ton ne 
peut plus distinguer le corps de la pyenospore qui lui a donné naissance. 

2. Ordre des MELANCONIALES Berkeley 

Fructification» (aeervules) en forme de stromas généralement disci- 
formes, sous-épidcrm.ques de couleur foncée ou vive mous, coriaces ou 
Sncux, glabres ou velus ensuite érumpants et largement ouverts ; 
conidiophore» indistincts, simples ou raimf.es ; eomdies diverses. 


1. Famille des MELANCONIACÈES Berkeley 
Se caractérise comme l’ordre. 

Ciel analytique des genres 

I. Conidies oblongues ou fusiformes, colorées, pluri- 

cellulaires. , • V' or ynoum 

II. Conidies filiformes. 2 - Cîlinûrogporin,* 


Source : MNHN , Pans 
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1. Genre CORYNETJM Nces 
Syst. d. Pilzc 34 (1817) 

Accrvules disci formes ou pulvinées, sous-épidermiques-érumpantes, noi¬ 
res, compactes ; conidiophores baeilli formes, de longueur variable ; conidies 
oblongues ou fusiformes, 2 ou pluriscptces, colorées, ne formant pas de cirres. 

I. Coryneum dubium Speg., Fungi Argcntini 11, 26 (1880-1882); Sacc. 

Syll. Fung, III, 781 (1884) et XIII, 706 (1898). 

Acervules coniques-hémisphériqucs, de 70-80 p de diam., éparses, 
èpiphyllcs, érumpantes, d’un noir fuligineux ; conidies fusiformes-allongées, 
de 40-45x5-7 p, triseptées, étranglées aux cloisons transversales, d’un 
olive pâle, à cellule supérieure allongéc-aiguë, inférieure se prolongeant en un 
pédicclle, de 20-25 X 1-1,5 p. 

Hab. Sur les thalles morts de Marchaniin sp., près S.-José-de-Flores 
(Espagne). 


2. Genre CYLINDROSPORIUM Unger 
Exanth. 166 (1833) ; entend. Saccardo, Michelin II, 12 (1883) 

Acervules sous-èpidermiques, blanches ou pâles, disciformes ou subdif¬ 
fuses ; conidies filiformes, généralement continues, assez souvent flexueuses, 
hyalines. 

Clef analytique des espèces 


I, Conidies de 15-18 p de longueur. 1. C. Caaaresi 

II, Conidies de 36-54 p de longueur. 2. C. Oreoweisiae 


1. Cylindrosporium Casaresi Gz. Ftiagoso in üol. Real Soc. Espaii. Hist. 

Nat. XVIII, 375 (1918) et in Trabajos del Museo Nacional de 
Cicncias Nat. ser. Bol. n« 23 (1927)* ; Trotter in Saccardo, 
Syll. Fung. XXV, 625 (1931). 

Acervules couvertes par l’cpidermc, fermées, ensuite érumpantes, 
largement ouvertes, d’un fauve pâle, circulaires ou oblongues, ayant jusqu’à 
175 (i. ; conidiophores bien fusiformes, de 5-6x2,5-3 p, à sommet atténué, 
presque hyalins; conidies cylindriques, de 15-18x1,5-1,6 p, bicellulaircs, 
obtuses aux extrémités, droites ou légèrement arquées, hyalines, nombreuses. 

Hab. Dans les capsules de Grimmia pulvinata (L.) Sm., près Hoyo del 
Manzanares, Madrid (Espagne), mai 1918 (Cogolludo). 

2. Cylindrosporium Oreoweisiae Gz, Fragoso in Bol. Real. Soc. Espaii. 

Ilist. Nat. XXII, 282-283, «g. 2 (1922) et in Trabajos del Museo 
Nacional de Cicncias Nat. ser. Bot. n° 23 (1927)*. 

Acervules rudimentaires, immergées, naissant à partir d’un mycélium 
fuligineux ; conidiophores courts, lageniformes, dilatés, à plasma parfois 


Source : MNHN , Parts 
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,. * je _ f ,.„ v ou unisepté ; eonidies filiforme», de 36-54x2,2*3 p, atténuées 
JïïlXÆ cTS. ou 1-2 «ptta, hyalines, nombres». («g. 286). 

Dans les pcdicellcs de sporogoncs d'Oreoweisia Brunionii (Sro.) 
Rr eur près Robledo de Chavela, Madrid (Espagne) (A. Casares-Gil). 

raoproche du genre Cercosponlla Sacc., mais en diffère principale¬ 
ment par ses conidiophores qui forment une strate fructifère assez étendue. 


S petit s incerfae 

1 Vermiculana thecicola Schw., Synops. fung. Amer. bor. n° 1842 ; Sacc., 

1 . verni F 1U 235 (1884) et XIII, 403 (1898) ; Oudemans, Enum. 
Syst. Fung. 1, 285 (1919) ; Seymour, Host Index of the Fungi of 
North America 21 (1929). 

Acervules petites, difformes, parfois confluentes longitudinalement, 
à sommet concave, subluisantes, immergées, très noires ; soies assez longues, 
très noires, ensuite denses, mais de longueur inégale, les plus longues diver¬ 
gentes. 

Ilab. Très rare sur les vieilles capsules de Dicranum Scoparium (L.) 

Hedw., à Salem (Amérique du Nord). .... 

Champignon incomplètement caractérise e.t dillicilc a déterminer d’après 
cette diagnose qui ne donne aucune mensuration et ne fait aucune mention 

des C ®"‘ d ^ obrf} 1937 nous avons trouvé à Saint-M artin-Vésubie (dêp. 
Alocs-Maritimes, France), un champignon sur les sporogones morts de 
Mnium marginalum (Dicta) P- Heaüv qui semble appartenir au genre 
Vermicularia Fr. Nous ne pouvons pas l identifier avec certitude, à cause 
des acervules trop mûres, dépourvues de cunidics. Sa description est la 
suivante : 

Acervules elliptiques ou fusiformes, de 20-415x10-270 p, immergées, 
ensuite érumpantes, noires, rouvertes de nombreuses soies; stroma basal 
pseudo-parenchymateux, formé de cellules plus ou moins globuleuses, de 
3-6 u de diam., à membrane brun foncé ; soies accula.res, de 50-230 x 3-6 p, 
noinlues au sommet, dressées, noires, pluricellulaires, plus ou moins diver¬ 
gentes éparses à la surface du stroma basal, à membrane épaisse ; conidio- 
nhores'cylindriques, d'environ 9x4 p, disposés en palissade, d’un brun clair, 

unicellulaires ; eonidies? (fig. 290 et 3r>2). 

Comme notre champignon semble se rapprocher du Vermicu/ Q r,a 
Ihecicola Schw., nous l’avons provisoirement rapporté à cette espèce. 


2 Pestalozzia sp., Seymour, Uost Index of the Fungi of North America, 22 
(1929). 

Hab. Sur Mousses. 
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3. Ordre des MQNXXJALES Clf.m. et Shear 

Fructifications (conidiophores) en forme de filaments isolés plus ou 
moins développés et différenciés sur le mycélium, ou (synnemas) disposés 
en forme de faisceaux compacts, ou (spurodochium) de tubercules sporiferes, 
de couleurs diverses, typiquement superficiels, glabres ou velus, donnant 
naissance à des conidics de formes et de couleurs diverses. 

Clef analytique des familles 

I. Conidiophores isolés ou fasciculès seulement à la base. 

1. Conidiophores et conidies hyalines ou de couleur 

vive. 1. Moniliacées 

2. Conidiophores et conidies de couleur foncée 

jusqu’à noir. 2. Dematiacées 

II. Conidiophores disposés en forme de faisceaux 

compacts (synnemas). 3. Stilbacées 

111. Conidiophores disposés en forme de tubercules 

sporiferes (sporodochium). 4. Tuberculariacéea 


1. Famille des MONILIACÉES Clem. et Shear 

Conidiophores indistincts ou plus ou moins longs, simples ou diversement 
ramifiés, continus ou septes, hyalins ou de couleur vive, donnant naissance 
à des conidies de diverses formes, hyalines ou de couleur vive ; mycélium 
plus ou moins développé, concolore, lisse ou cotonneux, rarement fascicule. 

Clef analytique des genres 
I. Conidies unicellulaircs. 

1. Conidiophores indistincts ou peu différents du mycélium (Micro - 


nimées). 

a. Conidies solitaires. 1. Coccospora 

b. Conidies caténulèes. 

* Conidies ovalc3 ou ovales-allongées. 2. Monilia 

“ Conidies cylindriques ou allongées. 3. Cylindrium 


2. Conidiophores bien développés, différents du mycélium (Macro- 


nêmèes). 

a. Conidies capitées-agrégces ou catènulées. 

* Conidies capitées-agrégées. 
m. Capitules mucilagineux. 

o. Conidiophores simples. 4. Hyalopus 

oo. Conidiophores ramifiés. 

x. Conidiophores plusieurs fois vcrticillés.... 5. Acrostalagmus 

y. Conidiophores ramifiés seulement au 

sommet.. 6. Harziella 
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n. Capitules non mucilagineux. 

** Conidies caténulées. 

m. Sommet du conidiophore dilaté ou renflé. 

n. Sommet du conidiophore pénicillé. 

6. Conidies solitaires. 

*. Conidiophores non verticillés». 

m. Extrémités conidïfères du conidiophore 

dilatées on renflées. 

n. Extrémités conidïfères du conidiophore 

subégales. 

o. Conidiopliores simples. 

oo. Conidiopliores ramifiés. 

1. Conidiopliores décumbants. 

2. Conid iophores dressés. 

**. Conidiophores verticillés. 

m. Conidiophores courts et ramifiés à la base 

de filaments stériles longs et simples. 

n. Conidiophores d’une seule sorte. 

o. Conidies caténulées. 

oo. Conidies solitaires. 

II. Conidies bicellulaires. 

1. Conidiophores simples. 

а. Conidies apicales généralement agglomé- 

rées ; espèces saprophytes. 

б. Conidies apicales solitaires *, espèces para¬ 
sites. 

2. Conidiophores ramifiés. 

a. Conidies caténulées. 

*. Conidies cylindriques-allongées... 

**, Conidies elliptiques. 

b. Conidies non caténulées. 

o. Conidiophores régulièrement verticillés.... 

oo. Conidiophores irrégulièrement ramifiés. 

III. Conidies pluricellulaires (non muriformes). 

1. Conidies solitaires. 

2. Conidies caténulées. 


7. Tnchoderma 

8. Aspergillua 

9. Pénicillium 


10. Physospora 

11. Acremoninm 

19. Sporotrichom 
13. Botrytis 


14. Pachybasium 

15. Spicaria 
16. Verticillimn 


17 Trichothecium 

18. Didymaria 


19. Hormiactia 

Didymocladium 

Diplocladium 

Diplosporium 


c 23 ; Dact ylium 
24. Septocylindriam 


1. Genre COCCOSPORA Wallr. 
in Fl. Crypt. Germ. II, 176 (1833) 

Gazons fructifères assez compacts ; conidiophores très courts 
ramifiés, septés ; conidies sphériques, assez grandes, acrogènes, uni-c lf U 
laires, à épispore épaisse et hyaline, à contenu d’un jaune-orangé. 6 

Clef analytique des espèces 

I. Conidies sphériques, de30-55p.de diam. J. (j. maaco 

II. Conidies de diverses formes, de 12-25x10-19 p. 2. C. Medinoïd*» 
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1. Coccospora muscorum Karsten, Fragm. Fenn. XIX, 6 (1884); Sacc., 

Syü. Fung. X, 512 (1892). 

Syn.: Prolomyccs Muscorum Karsten, Fragm. Fenn. XI, 4 (1883), in 
Hedwigia XX111, 40 (1884); Sacc., Syll. Fung. VII, 321 (1888) et XIII, 
583, 744 (1898) ; Oudemans, Enum. Syst. Fung. 1, 273 (1919). 

Coccomyces muscorum Karsten, Fragm. Fenn. XIX in Hedwigia 
XXIII, 88(1884). 

Gazons fructifères superficiels,, arrondis ou de forme variée, confluents, 
ferrugineux, de 0,5-1 mm. de diain. ; conidies sphériques, de 30-55 g. de diam., 
jaunes, lisses, entourées par petits groupes dans un mucilage. 

Hab. Sur Hypnum sp. à demi mort, sur le mont Observatori, Abo 
(Finlande). 

2. Coccospora nredmoïdes (P. Henn.) v. Hôhnel in Ann. Mycol. IX, 174 

(1911). 

Syn. : Allescheriella uredinoïdes P. Henn. in Hedwigia 244 (1897); 
Saccardo et Trotter, Syll. Fung. XIV, 1075 (1899) et Xlll, 742 (1898) ; 
v. Hôhnel in Sitzungsbcr. Akad. k. Wiss. in Wien. Math. nat. Klass. CXX, 
1, 404-405 (1911) ; Oudemans, Enum. Syst. Fung. I, 281 (1919). 

Gazons fructifères pulvinés, arrondis ou confluents, largement diffus, 
couleur cannelle ou d’un ocracé vif, subveloutés ; conidiophores peu ramifiés, 
septés, parfois dilates, hyalins, subjaunâtres, jusqu’à 20 n de diam., â rami¬ 
fications de 4-6 [l de diam. ; conidies subglobulcuses, ovoïdes, piriformes ou 
oblongues, de 12-25x 10-19 p, orangé brunâtre, guttulées, lisses. 

Hab. Sur les Mousses corticoles, près Blumenau, dans la province 
St. Catharina (Brésil, Amérique du Sud) (Môller). 


2. Genre MONILIA Persoon 

Syn. method. fung. 693 (1797) ; emend. Saccardo, Michelia II, 17 (1880) 

Conidiophores ascendants ou plus ou moins dressés, avec des ramifica¬ 
tions dichotomiques, indéfinies ou irrégulières, lâches ou nombreuses, 
formant à leur sommet, ou sur des petites dents situées près du sommet 
des chapelets simples ou ramifiés de conidies ovales ou allongées-ovales, 
très rarement sphériques, unicellulaires, hyalines ou subhyalines, souvent 
enchaînées par des isthmes ; mycélium rampant, septé, souvent endogène, 
formant à l'extérieur des gazons plus ou moins réguliers, souvent confluents. 

1. Monilia aurea Gmelin in Linn., Syst. Nat. II, 1487 (1791) -, Sacc., Syll. 
Fung. IV, 33 (1886) ; Lindau in Rabenh., Kr. Fl. Dcutschl. Pilze, 
VI11, 56 (1907) ; Oudemans, Enum. Syst. Fung. 1, 280 (1919); 
Micula, Kr. Fl. Dcutschl. 111, Pilze 4, 2, 25-26 (1934). 

Gazons fructifères pustuliformes, d’un brun jaune ; conidiophores 
ascendants, peu ramifiés, septés, de 7-8 p. de diam. ; stérigmates courts 
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naissant sur ou au-dessous du sommet des ramifications et formant de 
courts chapelets de conidies limoniformes, de 18-21x10-12 p, jaunes, avec 
ou sans guttulcs. 

Hab. Sur Mousses pourries, en Allemagne, un Italie, en Belgique, etc 
Croît aussi sur divers détritus végétaux. 


3. Genre CYLINDRIUM lîonord. 

Hand. allguin. Mykol. 34 (1851) 

Gazons fructifères plans, subpulvérulcnts, blancs ou de couleur t>âle - 
conidiophores distincts, souvent très courts ; conidies cylindriques-allongées* 
typiquement à extrémités arrondies, acrogèncs, unicellulaires, hyalines ou 
de couleur pâle. 

Cylindrium heteronemum Sacc., Michelin 1, 81 (1877). 

Gazons fructifères diffus, floconneux, blancs ; conidiophores filiform 
de 15-40x4 p, dressés, simples ou ramifiés à la base, généralement unicelfu’ 
laires ; conidies cylindriques ou fusiformes, de 16-44x4-6 p, unicellulai 
caténulécs, hyalines, acrogénes, à extrémités tronquées ou plus ou 
atténuées (fig. 291), m ° ins 

llab . Sur Anomodon uilieulosus Uook et Tayl. et Ifypnum cupressifo 
L., morts, à la base d’un arbre dans la forêt de Bâdulesti (dép. Dâmho^w”* 
Roumanie), 28 juillet 1944 (A. Racovitza). * ^ a ’ 

Se développe aussi sur troncs d’arbres et diverses plantes. 

Par ses conidies fusiformes, cette espèce sc rapproche du genre Fusid' 

T.inw. tltm 


4. Genre HYALOPUS Corda 
leon, Fung. 11, 16 (1838) 

Conidiophores dressés, généralement continus, hyalins, à som 
simple et dilaté portant un capitule de conidies mucilagineuses ■ con'H' 
oblongues, non caténulèes, unicellulaires, hyalines ou peu colorées entoiî 
d’une membrane se gélifiant * rees 


1. Hyalopus muscorum Corda, lcon. Fung. 11, 16 (1838) • Sxcr a » 
Fung. IV, 52 (1886) et Xlll, 706 (1898); Lindau in RabS** 
Kr. Fl. Deutschl. Pilzc, VI11, 102 (1907); Oudemans ’ 

Syst. Fung. 1, 258 (1919) ; Migula, Kr. Fl, Deutschl. Ht’ p;, 

2, 37 (1934). ’ Ilze 4 - 


Syn. : Slilbum muscorum ConuA, lcon. Fung. 1, 20 fig. 269 (1837\ 
Anleit Tab. B fig. 19 (1-2) ; Babenhorst, Deutschlands Kr. Fl, 122 ( 18441 ^ 
Gazons fructifères indéterminés, très minces et petits ; conidkmh 
dressés, blancs, subulés ; capitules globuleux, blancs ; conidies 0 ^°| res 
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hyalines, avec un sillon longitudinal et une guttule centrale ; mycélium 
filamenteux, scpté, ramifié. 

Hab. Sur les thalles pourris do Marchanlia sp., près Berlin (Allemagne), 
janvier. 


5. Genre ACROSTALAGMUS Corda 
Icon. Fung. II, 15 (1838) 

Conidiophores dressés, septés, incolores ou parfois colorés en rouge 
brique, vert olivâtre ou brunâtres, à ramifications régulièrement vcrticillées, 
portant à chaque extrémité un petit capitule globuleux et mucilagineux, 
formé de conidies généralement elliptiques, unicellulaires, hyalines, agglo¬ 
mérées dans un mucilage se dissolvant rapidement dans l’eau. 

1. Acrostalagmus albus Pheuss in Linnaca XXIV, 126 (1851); Migula, 
Kr. Fl. Deutselil. 111, Pilze, 4, 2, 118 (1934). 

Gazons fructifères diffus, petits, sublaineux, blancs ; conidiophores 
de 200-220 X 1,7-2 |x, ascendants ou rampants, ramifiés dans la partie supé¬ 
rieure ; ramifications continues, vcrticillées par 3 ou 6, rarement isolées, un 
peu arquées, à sommet atténué, donnant naissance à des capitules terminaux 
sphériques, de 9-10 p. de diam,, caduques ; conidies allongées-elliptiques, de 
2,3-3,5x 1-1,5 [z, hyalines; mycélium rampant, continu ou peu septé, peu 
ramifié. 

Hab. Sur Mousses, en Allemagne. 

Croît aussi sur diverses plantes mortes et détritus végétaux. 


6. Cenre HARZIELLA Cost. et Matruch. 
in Bull. Soc. Myc. France XV, 104 (1899) 

Conidiophores dressés, septés, simples, formant au sommet et sur sa 
partie subterminale un grand nombre de phialides lageniformes ; conidies 
ovales, unicellulaires, hyalines, naissant l’une après l'autre au sommet des 
phialides et assemblées par un mucilage en un capitule sphérique. 

Genre très voisin d'Acrostalagmus Corda, mais en diffère par l’irrégularité 
de l’insertion des phialides, le nombre restreint des ramifications (quand 
elles existent), ainsi que par l’agglomération des conidies en une grosse masse 
au sommet du conidiophore. 

Rappelons que certains auteurs (Cléments et Shear (1)) le place en 
synonymie. 

1. Harziella ettusa v. IIohnkl in Sitzung&ber. Akad. Wiss. in Wien Math.- 
nat, Klass. CXV1, 1, 149 (1907) ; Lindau in Rabenh., Kr. Fl. 
Deutschl. Pilze IX, 750 (1910) ; Saccardo et TnûTTER, Syll. 


(1) Cléments et Shear, TJ»e Généra of Fungi 386 (1931). 
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Fung. XXII, 1301 {1913} ; Micui.a, Kr. Fl. Deutschl. III, Pilze 4, 
2, 119 (1934). 


Gazons fructifères de 40-50 p. de hauteur, largement diffus, s’amin- 
riw . nt graduellement vers la marge, hlanchàtres avec une nuance rougeâtre ; 
conidiophores de 40-50x3-2 ji, 4 membrane mince, continus ou peu septés, 
Généralement avec 2-3 ramifications latérales opposées ou verticillées aiguës, 
He 2fb30xl 5-2 [* 1 extrémités du conidiopliorc et des ramifications latérales 
Tormant l’une après l’autre, un grand nombre de r.onidies isolées, générale¬ 
ment sphériques de 1,5-3 g. de dium., hyalines ou roses en masse, assemblées 
en un capitule sphérique devenant irrégulier, ilr 4-100 p. de grosseur, de 
couleur rougeâtre ; mycélium grêle. 

Ilab Sur Mousse s, près Pressbauin à Wiencrwald, sur « grossen Wiener- 
berge » (Autriche), 1906 (v. Hoiinkl). 

Croit aussi sur du bois, de l'écorce, etc. 


7. Genre TRICHODERMA Persoon 
Diso fung 12 (1797), emend. lUuz in Bull. Soc. Imp. Nat. 
P Moscou XLIV, I, 116 (1871) 


Conidiophores ascendants, typiquement 2-3 fois ramifiés et divariqués ; 
rameaux terminaux à sommet acuminè formant un capitule conidifëre ; 
conidies globuleuses ou rarement ovoïdes, uiiicellulaircs, petites, de couleur 
vive ou hyaline ; mycélium rampant, Iormanl des gazons fructilères plans, 
compacts et agrégés. 


Tnchoderma laeve Persoon, Obs. myc. I, 12 (1796) ; Synopsis meth. 
Iung. 233 (1801) ; Oudemans, Enum. Syst. Fung. 1, 281 (1919), 


Hab. Sur Mousses. 

Species non delerminala 


Trichoderma sp. Elus in Journ. of Linn. Soc. XXXIII, 102, PI. (1897), 
Nomen nudum. 

Hafc Parasite des thalles de Pellia epiphyih (L.) Lindb, cultivé dans le 
jardin botanique de l’Université de Cambridge (Angleterre), mai, 

J L’auteur ne donne aucune description de ec champignon et déclare 
« In the absence ol phase other than coniilial an exact identification is hardly 
possible • but the fungus see.ns closely allied to, il uot mdeed identical with 
Trichoderma, the comdial stage of a llypocrea... ». 


8. Cenre ASPERGILLUS Micheli 

Nov. Plant, généra 212 (1729), emend. Coroa, ïcon. Fung. 11, 18 (1838). 

Conidiophores dressés, plus ou moins longs, continus ou septés, générale¬ 
ment simples, à sommet globuleux ou renflé en une sphère entièrement ou 
partiellement recouverte de stérigmates radiés, plus ou moins denses ; 
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stérigmates simples, claviformes, cylindriques ou lagèniîormes, d’ordre 
primaire ou secondaire, terminés par un chapelet de conidies sphériques, 
ovoïdes ou ellipsoïdes, hyalines ou subliyalines, rarement colorées ; mycélium 
diffus, rampant, ramifié, septé, hyalin ou parfois brunâtre. 

1. Aspergillus candidus (Pers.) Ltnk in Mag. Ges. NaLurf. Freunde Berlin 
111, 16 (1809) ; Oudemans, Enum. Syst. Fung. 1, 289 (1919), 

Syn. : Mnnilia candida Pers., Tent. Disp. Fung. 40 (1797). 

Gazons fructifères d’un blanc de neige, devenant plus tard jaunâtres ; 
conidiophores de deux sortes : les uns grands, de 1-2 millimètres de hauteur, 
sur 7-10 p de grosseur, à pédicollc raide, à paroi mince, à sommet globuleux, 
d’environ 36 p de diam. ; tête sporiférc de 100 160 p de diam. ; stérigmates 
de 35 p de longueur ; les autres conidiophores petits, ayant seulement 500 p 
de longueur, à sommet claviforme ou globuleux ; stérigmates de 12 p de 
longueur, simples ou ramifiés, sveltes ; tête sporifére d’environ 30 p de diam. ; 
conidies (des deux sortes de conidiophores) ellipsoïdes, rarement sphériques, 
de 2,5-4 p de diam., très finement ponctuées, jaunes. 

Hab. Sur les phylloïdes d’Iiypnum sp. 

Très répandu sur diverses plantes et détritus végétaux. 


Species minus notae 

1. Aupergillus muscivora v. Hôhnfl in Strasser Sechst. Nachtr. Pilzfl. 
Sonntagsb. in Vcrh. zool.-hot. Gessells, Wien LXV, 214 (1915); 
Trotter in Sacc., Syll. Fung. XXV, 658 (1931). 

Nomen nudum. 

Hab. Sur Mousses mortes, à Aschbach (Autriche) (P, Lampert). 

9. Genre PENICILLIUM Link 

in Mag. Ges. Naturf. Freunde Berlin 111, 16 (1809) 

Conidiophores dressés, septès, d’abord simples, puis à sommet inégale¬ 
ment verticillé ou pénicillé ; rameaux dressés, ascendants, plus ou moins 
parallèles, formant des rameaux secondaires et tertiaires ; conidies globu¬ 
leuses, acrogènes, caténuléos, lisses ou aspérulées, hyalines ou souvent de 
couleur vive ; mycélium rampant, septé, hyalin. 

Pénicillium insectivorum (Sopp) Sacc., Trotter in Sacc., Syll. Fung. 
XXV, 673 (1931). 

Syn. : Acaulium inseclivorum Sopp, Monogr. Penicill. Norw. 60, t. IV 
et VIII, flg. 66-69 (1912). 

Gazons fructifères d’un jaune brun clair jusqu’à rouge ocre-brun suivant 
le substratum, à l’état sec subfarineux, noduleux, subvelus ou formant 
souvent des synnemas ; mycélium gros ; conidiophores irréguliers, tantôt 
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longs, tantôt presque indistincts ; slèrigmates très courts, très souvent 
sessiles ; conidies subovalcs, de 10-11 XD |i, anguleuses, à épispore rugueuse 
ou presque êchinulée ; pêrithcces inconnus. 

Hab. Sur Mousses, en Norvège. 

Croît aussi sur des larves. 


10. Genre PHYSOSPORA Fries 
Summa Veg. Scand. 495 (1846) 

Conidiophores irrégulièrement rainiliés, généralement recourbés et 
réfléchis, septès, présentant par places des rameaux à extrémité plus ou 
moins dilatée, claviîormc, couverte de stérigmates persistants et de conidies 
ellipsoïdes ou subsphériques, uniccllulaircs, hyalines nu de couleur vive. 

Physospora albida v. Hohnel in Ann. Myrol. 1, 527 (1903)-, Sacc. Svll 
Fung. XVIII, 522 (1906) ; Linoau in llabcnh., Kr, Fl. Deutschl 
Pilze, VIII, 232 (1907) ; Oudfmana, linum. Syst. Fung. I ofil 
(1919) ; Migula, Kr. Fl. Deutschl. 111, Pilze 4, 2, 70, p] CXll 
fig. 2 (1934). 

Gazons fructifères dillus, laineux veloutés, blancs ; conidiophores 
simples ou par places ramifies à la base, jusqu’il 220 p, de longueur ; partie 
conidifère des rameaux simplement denlicnlée, ou dilatée en forme de 
vésicule ovoïde-oblongue, de 12x9 p, denticulce et formant par places des 
chapelets de conidies ellipsoïdes, de 12-14x8-10 p, hyalines, à épispore 
mince, à base souvent brièvement apiculée ; mycélium rampant, diversement 
ramifié, de 6-10p de diam., septé (fig. 292). 

Hab. Sur Mousses vivantes, dans la forêt près Hckawinkel (Autriche) 
juin. ’ 

Croit aussi sur troncs pourris d’/Uies pectinala Lam. et DG. 


11. Genre ACREMONIUM Link 
in Mag. Ges. Naturf. Frcundc Berlin III, 15 (1809) 

Conidiophores simples, rarement bifurques, naissant latéralement su 
un mycélium rampant et peu septé ; conidies elliptiques ou fusiforme * 
unicellulaircs, acrogènes, hyalines ou faiblement colorées. s ’ 

Acremonium altematum Link in Mag. Ges. Naturf. Frcunde Berlin Tir 
15 (1809); F ici n us, Fl. Gegend um Dresden 11,273 
Oudrmans, linum. Syst. Fung. 1, 258 (1919). > ' 

Gazons fructifères diffus, arachniformcs, blancs -, conidiophores naiss 
sur le mycélium sous forme de ramifications courtes, simples et droit; 
de 40-50 p de longueur ; conidies isolées, premièrement sphériques j 1 
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6-7 |x de diam., entourées d'un mucilage, ensuite allongées-elliptiques, de 
6-10x2-3(1, parfois un peu arquées, sans mucilage, hyalines (fig. 293). 

Hab. Sur les thalles de Melzgeria pubescens (Schrank) Raddi (sub. 
Jungermannia pubescens Schrank). 

Se développe aussi sur diverses plantes pourries. 

12. Genre SPOROTRICHUM Link 
in Mag. Ges. Naturf. Frcundc Berlin 111, 12 (1809) 
emend. Saccardo, Michelia II, 16 (1880) 

Conidiophores décombants, souvent peu différents du mycélium, rami¬ 
fiés, septés, hyalins ou pâles ; conidies ovoïdes ou subglobuleuses, unicellu- 
laires, solitaires, hyalines ou subhyalines, acro-pleurogènes. 

Clef analytique des espèces 


1. Conidies globuleuses. 1. S. fallax 

II. Conidies ellipsoïdes. 2. 8. croceum 


1. Sporotrichum fallax Liukrt, Crypt. Ard. exsicc. n° 187 (1832)“ ; Sacc., 

Syll. Fung. X, 532 (1892) ; Lindau in Rabenh., Kr. Fl. Deutschl. 
Pilzc, Vlll, 201 (1907) ; Migula, Kr. Fl. Deutschl. 111, Pilzc 4, 2, 
57(1934). 

Mycélium diffus, fibrilleux, formé d’hyphes ramifiées, très densement 
entrelacées, septèes, blanches ; conidies globuleuses, de 1,5 p, de diam., 
très nombreuses, d’abord jaune d’or, ensuite sulfurées et finalement blanches. 
Hab. Sur Mousses , dans la foret de hêtres des Ardennes (Libert). 

Croît aussi sur diverses plantes mortes. 

2. Sporotrichum croceum (Kunze et Schmidt) ; Migula, Kr. Fl. Deutschl. 

111. Pilzc 4, 2, 57 (1934). 

Syn. : Spicaria croceum Kunze et Schmidt, Mykologische Hefte 1, 81 
(1817)* ; Rabfnhorst, Deutsrhlands Kr. Fl. 80 (1844)* ; Oudemans, 
Enum. Syst Fung. I, 281 (1919). 

Gazons fructifères très délicats, arachniîormes, diffus, d’un jaune 
soufré, mais difficilement reconnaissables ; conidiophores naissant sur le 
mycélium comme des rameaux courts, simples ou ramifiés, dressés, jaunâtres ; 
conidies elliptiques, d’environ 1,5 x 0,5 p ; mycélium rampant, d’environ 
1 p, de diam., indistinctement septé, à membrane jaunâtre. 

Ilab. Sur Mousses, en Allemagne. 

Croît aussi sur diverses plantes. 

Species inccriae vel minus nolae 

1. Sporotrichum hypnophilum Pers., Mye. eur. 1, 78 (1822)* ; Link, Spec. 
pl. 1, 12 (1824)* ; Fragoso, Estud. sist. llifales. Fl. Espan. 75 
(1927). 
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D’après Fragoso (1. c.) cette espèce serait identique au Bolrylis bryophila 
(Pers.) Sacc. 


2. Sporotrichum muscorum Pers., Myc. cnr. I, 80 (1822)* ; Link Soec 

pl. I, 14 (1824)* ; Chkvaher, Fl. Paris, 50 (1826)* ; Oudemans 
H num. Syst. Fung. 1, 281 (1919); FnAcoso, Estud. sisl, HifaU. 
FL Espaft. 75 (1927). ales 

Hab. Sur Mousses. 

Comme pour l’espèce antérieure, Fragoso (t. c.) suppose qu'elle est 
identique au Bolrylis bryophila (Pers.) Sacc. 

3. Sporotrichum olivaceum (Link) Pries, Syst.. Myc. III, 417 (18321* * 

Lindau in Rabenh., Kr. Fl. Dculschl. Pilze VIII, 204 (igo7t ! 
Oudkwans, Enum. Syst Fung. I, 281 (1919). ’ ' ' 

Syn.: Bolrylis olioaceum Ljnk in Mag. Ges. Naturf. Freunde ÏWi- 
III, 14 (1809). rlm 

Gazons fructifères ditlus, olivacés ; conidiopliores dressés, très cou t 
peu ramifiés, olivacés ; conidics sphériques, petites, olivacées! rtS ’ 

Hab. Sur Mousses, eu Allemagne. 

Croît aussi sur bois, pierres, etc. 


13. Genre BOTRYTIS Micheli 
Nov. Gen. 212 (1729) ; emend. Link, Spec. pl. I, 53 (1824) 

Gazons fructifères plus ou moins dilïus ; conidiophores dressés sim t 
ou plus ou moins ramifiés ; ramifications à sommet tantôt aigu ou rarerrf ^ 
obtus, tantôt renflé verruculcux ou tantôt digité ou en forme de crôt^ 
conidies glohuleuscs, elliptiques ou oblongues, acrogènes ou acro-pleuroeèn 6 ’ 
isolées, uuicellulaires, hyalines ou plus ou moins Iaiblemcnt colorées • mv^’ 
lium rampant, septé, ramifié, hyalin, grisâtre ou brunâtre. ’ ^ 


Clef analytique des espèces 


I. Conidies elliptiques. 

1. Conidies jusqu’à 4 g. de langueur.. . 

2. Conidies jusqu’à 14 g. de longueur.. 

II. Conidies sphériques. 

1. Gazons Iructifères d’un blanc de neige. 

2. Gazons fructifères d'un jaune blanc.. . 


1 U. Bryii 

2 . Sclerotinia Fuckeliana 
forme comdienne B. cinerea 


3. B. Sphagnonun 
4 - B - bryophila 


I. Botrytis Bryii G. Fragoso, Estud. sist. Hifalcs Fl. Espaft 74-76 Go- n 

(1927). ’ '»• J 1-12 

Gazons fructifères lâches, araclmiformes, blancs, décombants ram - ta 
conidiophores dressés, courts, à sommet atténué ou acuminé * m !■!£* ’ 

» conidies 
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elliptiques ou courLement cylindriques, de 2,5-4 X 1,7-2,2 p, glomérulées, 
acrogènes, hyalines ; mycélium de 2,5-5 p de diam. t septé (fig. 294 et 295). 

Hab. Sur phylloïdr.s de Bryum sp., à Madrid (Espagne), mai 1921 
(A. Casa res). 

Fragoso {1. c.) attire l’attention sur cette espèce, ainsi que sur bon 
nombre de Botrytis Micheli, qui peuvent donner lieu à certaines confusions 
quand on les examine à l’état sec, parce que les glomêrulcs de conidies 
tombent et le champignon ressemble alors à un Sporoirichum Link. 

2. Solerotinia Fuckeliana de BAnr, forme conidienne Botrytis cinerea Pehs., 
Tent. Disp. Fung. 46, Tab. 111, fig. 10 (1797). 

Conidiophores cylindriques, de 300-540 x 13-24 p, dressés, isolés ou un peu 
fasciculés, à membrane épaissie et brune à la base, s’amincissant et devenant 
graduellement subhyaline au sommet ; extrémité courtcmcnt ramifiée en 
forme de racème ; rameaux à sommet plus ou moins renfle ; conidies ellip¬ 
tiques, de 11-14x0 g., unicellulaircs, isolées, hyalines, naissant sur de courts 
stérigmates situés sur le sommet dilaté des rameaux ; sclérotes elliptiques, de 
1020-1390 x 300-360 (x, immergés, isolés, coriaces, brun foncé, à paroi externe 
formée d’une ou deux rangées de cellules polygonales, à membrane très 
épaissie et brune ; lissu central plus ou moins plectenchymateux et hyalin. 

Hab. Dans les sporogones morts de Polyirichum juniperinum var. 
atpinum Br. eur., lieu see, près des chalets de Laval, à Ncvaehe (dêp. Hautes- 
Alpes, France), juillet 1937 (A. Hacovitza). 

Nous avons trouvé deux sclcrotes dans la partie supérieure des pédi- 
celles. Les conidiophores naissent seulement là ou la surface des sclérotes 
arrive au niveau de l’épiderme du pédicelle (fig. 296). 


3. Botrytis SphagnoTum Cooke in Rav. Amer. Fungi n° 572* et in Grevillea 
(1878)* ; Sacc., Syll. Fung. IV, 118 (1886) et XIII, 1188 (1898); 
Seymour, Host Index oî tlic Fungi of North America 21 (1929). 

Gazons fructifères d’un blanc de neige, laineux, cespiteux ; conidio¬ 
phores courts, à sommet 2-3 ramifié et à rameaux fastigiës, courts, conidies 
subglobuleuses, de 3 p. de diam., peu nombreuses, hyalines ; mycélium allongé, 
entrelacé, fourchu, lâchement septé. 

Hab. Sur Sphagnum sp., en Caroline (Amérique du Nord). 


4. Botrytis bryophila (Ptits.) Sacc., Mise. myc. 1 n° 2270 ; Syll. Fung. IV, 
122 (1886) et XIII, 583 (1898) ; Oudemans, Enum. Syst. Fung. 1, 
280, 289-290 (1919). 

SynSporoirichum bryophilum Persoon, Myc. Eur. 1, 78 (1822)* ; 
Link, Spee. pl. 1, 6 et 12 (1824)* ; Chevalier, Fl. Paris, I, 47 (1826)* ; 
Duby, Fl. Gallica descripl. 922 (1828-1830)*. 

Gazons fructifères diffus, d’un jaune blanc, assez denses ; conidiophores 
fasciculés, élevés, septés, jaunâtres, de 20 p de diam., diversement ramifies 
au sommet, rameaux aspérulés, portant des glomérules de stérigmates 
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. 1nnffS inégaux ; conidies sphériques, de 3,&-4 p de diam. lisses, hyalines, 
naissant au sommet des stérigmates. 

Hab. Sur les cauloïdes et les phylloïdes d ’ilypnum sp„ à Rouen et sur 

M ° U D’L ( S a F C Riooso (1) cette espèce semble identique au Sporoirichum 
hypnophilum Pers. et au Sporoirichum muscorum Pers. 


Species minus nolae 


1 Eotrrtis denfla DiTMAn in Sturm., Deutsclil. Fl. Pilzc I, 105, pl. LU 
f 18171* ' Persoon, Mycol. eur. 1, 36 (1822)* ; Wallroth, Fl. 
Crypt Germ. 291 (1833)* ; Unk, llandbuch 469 (1833)* ; 
Rabenhorst, Dcutschlands Kr. Fl. 98 (1844) ; Sacc., Syll. 
Fun „ IV 118 (1880) et XI U, 742 (1898) ; Bommër et Rousseau 
in Bull Soc. Bot. Belgique XXVI, 233 (1887)* ; Linijau in Rabenh., 
Kr Fl Deutschl. Pilze Vlll, 273 (1907); Oudemans, Enum, 
Syst Fung. 1, 280, 291 (1919); Miüula, Kr. Fl. Deutschl. III, 
Pilze 4,2,92 (1934). 

Syn. : Sporoirichum densum Fries, Syst. Myc. Il 1, 19 (1832)*. 
Trichosporium densum Fries, Sumina Veg. Scand. 493 (1846) . 

Gazons fructifères circulaires, entièrement blancs, formés d’hyphes 
très fines ' couidiophores dressés, seplès, très ramiliés, à ramifications en 
forme de verge ; conidies ovoïdes, assez grosses, hyalines. 

Hab Sur Mousses pourries, près Rostock (Allemagne) (Ditmar), e t 
sur ilypnum pallescens var. reptile (Midi.) Uusnot (sub. llypnum replût 

^Espèce incomplètement caractérisée. Croît aussi sur bois. 

2 Botrytis Micheneri R. et C„ Nortl. Am FungL n° 675 ; Sacc., Syll. Fung. 
IV, 134 (1886) et Xlll, 743 (1898). 

Gazons fructifères d’un blanc de neige, très petits ■, conidiophorea à 
sommet ramifié en rameaux courts ; con.dies sphériques, très petites. 

Hab. Sur les Mousses , en Pensylvanic (Amérique du Nord) (Michener). 


14. Genre PACHYBASIUM Sacc. 
in Hev. mycol. Vil, 160 (1885) 


Conidiophores courts, dressés, ramifiés, à ramifications verticillées, 
alternes ou opposées, formant à leur sommet des phial.des lagéniformes 
courtes; conidies sphériques ou allongées umccllula.res hyalines ou de 
couleur vive; conidiophores naissant à la base de longs lilamenU dressés, 
simples et septés ; mycélium rampant, seple, ramifie. 


(1) Gz. Pragoso, Eitud. sût Wfeû» Fl. Espaft. 75(1927). 


Source : MNHN, Pans 
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1. Pacbybasium Tilletii (Dcsm.) Oudemans in Nederl. Kruidk. Arcli. 
2 scr. IV, 536 (1886)* ; Sacc., Syll. Fung. X, 544 (1892) et XI11, 
583 (1898) ; Lindau in Rabenh., Kr. Kl. Deutschl. Pilze VIII, 
312 (1907) ; Smith in Tran*. Brit. Mye. Soc. 111, 220-225 (1910)* ; 
Oudemans, Knuin. Syst, Fung. 1, 281, 290 (1919); Grove in 
Ann. Mycol. XXXIV, 106-107, lig. 1 (1936). 

Sgn.: liotrylk TilMii DnsMAZiÈnss in Ann. Sc. Nat. 2 ser. X, 308 
(1858)* ; Bkukelhy et Broomk in Ann. Sc. Nat. 2 ser. VII, 101 (1851)* ; 
Cooke, 11 and b. Brit. Fungi 11, 591 (1871) et in Grevillea XVI, 61 (1887) ; 
Sàcc., Syll. Fung. IV, 128 (1892) et Xlll, 743 (1898). 

Gazons fructifères brun foncé ; conidiophores dressés, septés par place, 
lisses, hyalins, il ramifications 3-4 fois verticillées, ou parfois opposées ou 
alternes, terminées par des pliialides lagéniformes, de 7 g de diam., à 
sommet atténué et recourbé, donnant naissance à une conidie globuleuse, 
de 3,5-4,5 g. de diam., acrogène ; conidiophores naissant à la base de longs 
filaments stériles, septés, brun pâle, composés de cellules jusqu’à 70 x 20 p, 
à membrane rugueuse (fig. 297). 

Hab. Sur Mousses, en Lettonie (VV. T. IÎuott), et divers pays d’Europe. 

Sur llypnum sp., près Harlem (Pays-Bas) (IIeinsius). 

Croît aussi sur divers détritus végétaux. 


15. Genre SPICARIA Hartig 

in Nieuve Verhandl. der eerte Kl. Koningl. Ned. Inst. Amsterdam. XII, 
226 (1846) 

Conidiophores dressés, septés, ramifiés-verticillés vers le sommet ; 
rameaux primaires souvent terminés par des rameaux secondaires verticillès, 
à sommet acuminc ; conid tes ovoïdes ou ublongues, unicetlulaircs, acrogènes, 
caténulées, hyalines ou subhyalines ; mycélium rampant, ccspitcux, septé, 
ramifié, hyalin ou grisâtre, 

Clef analytique des variétés 

1. Conidies de 5 p do longueur. 1. S. elegans 

II. Conidies de 9 p de longueur. 2. S. elegans v. muscorum 

1. Spicaria elegans (Couda) IIarz, Ilypliomycet. 51 (1871)* ; GnovE in 
Journ. of Botany 165 (1885)* ; Grevillea XIV, 133 (1886)* ; 
Oudemans, linum. Syst. Fung. I, 281 (1919). 

Syn, : Pénicillium elegans Corda, lcon. Fung. II, 18, pl. XI, fig. 74 
(1838)*. 

Gazons fructifères subdiffus, blancs, veloutés ; conidiophores dressés, 
septés, formant vers le sommet plusieurs rameaux courts, verticillès, donnant 
à leur tour naissance à 3-4 rameaux secondaires, verticillès et acuminès ; 
conidies ovoïdes-fusiformes, de 4-5 X 3,5-4 p, longuement caténulées. 

Hab. Sur Mousses. 

Croît aussi sur des plantes et des champignons plus ou moins pourris. 

MAu oise s DO Mu»êum. — Botanique, t. X. 15 


Source : MNHN, Paris 
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2. Spicaria elegans (Corda) Hors-, var. muscoram Orove in Journ. of Botanv 
140 (J885)* ; New or not. Fungi 11, 11, t. 2:»G Hg. 8 (1885)* ; Sacc 
S y». Fung. IV, 166 (1886) et XIU, 744 (1898) ; Ocdemans, Enum’ 
Syst. Fung. I, 281 (1919). 

Conidiophores de 150-250 x 4-5 ja; conidies un peu plus grandes, de 
9x3 p, à sommet subaigu, 

Hab. Sur Mousses lignicoles, à Sutton (Angleterre). 


16. Genre VERTICILLIUM Nces 
Syst. d. Pilze 57 (1817) 

Conidiophores dressés, septés, vertirillés, hyalins ou de couleur pâi e . 
rameaux primaires inférieurs vertirillês, formant des rameaux secondaires 
verticillés û sommet acuminé et conidiférc ; rameaux supérieurs opposés ou 
solitaires ; conidies globuleuses-ovoïdcs, unieellulaires, isolées ou agglomé¬ 
rées par 2-3, rarement en forme de capitule, acrogênes, caduques, hyalines 
ou de couleur vive. 

Species minus* nolae 

1. VerticUlium globuliîorme Bonorden in Abhaudl. Geb. d. Mykol T 
94, Tab. 1, fig. 8 (1864) ; Lindau in Habenh., Kr. Fl. Deulsrhi 
Pilze, Vlll, 318 (1967). CftL 

Conidiophores dressés, parfois isolés, souvent ramifiés en trois verticilles ■ 
rameaux presque dressés, droits, à sommets toujours trivcrliciUés ; conidies 
sphériques, aerogènes, hyalines; mycélium rampant, blanc. 

Hab. Sur Mousses, en Westphalio (Prusse, Allemagne) (Bonorden). 

Croît aussi sur divers détritus végétaux. 


17. Genre TRICHOTHECIUM Link 
Spec. pl. 1, 28 (1824) 


Conidiophores dressés, non ramifiés, peu ou non septés, terminés 
une ou par plusieurs conidies agglomérées en capitule ; conidies obloneue*^ 
ou piriformes, arrondies au sommet et atténuées à la base, bicellulair S 
hyalines ou peu colorées ; mycélium ccspiteux, septé, ramifié. es ’ 


1. Trichothecium bryophilum Kavina in Sitzungsbcr. Bohm. Gesr.ii 
Wiss. in Prag. Malli.-naturw. Kl. IV, 1-2 (1917) 1918 ; TïmT-J lS 
in Sacc., Syll. Fung. XXV, 713 (1931). TTer 


Hab. Parasite sur diverses Bryophytes comme : Pogonalurn aloid 
(Hedw.) P. Beauv., Mnium sp. et Conocephalum sp., en Bohême (Moldantal \ 
Voisin de Trichothecium sublulescens (Pcck.) Sacc. ,e )* 


Source : MNHN, Paris 
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18. Genre DIDYMARIA Corda 
lcon. Fung. VI, 8 (1854) 

Parasites ; conidiophores sortant généralement par les stomates, simples, 
généralement continus ; conidies oblongues ou claviformes, acrogènes, 
bicellulaires, hyalines ; mycélium endogène. 

1. Didym&ria muscigena Spegazzini, Fungi Puigg. Pugillus n« 456 (1889) ; 

Sacc., Syll, Fung. X, 551 (1892) et XI II, 1025 (1898). 

Gazons fructifères blancs, cotonneux ; conidiophores allonges, de 100- 
250x10 p, assez gros, peu ramifiés, peu septés, densement entrelacés, à 
sommet obtus, monospore ; conidies cylindriques ou subclaviformes, de 
40-60x7-10 (j., bicellulaires, non étrauglées à la cloison médiane, hyalines, 
à contenu nébuleux. 

Hab. Sur les capsules languissantes de Rhynchoslcgium sp., à l’ombre, 
prés Apiahy (Brésil, Amérique du Sud), 


19. Genre HORMIACTIS Preuss 
Fung. Iloycrsw. 128 (1851) 

Conidiophores dressés, septés, ramifiés, hyalins, terminés par des 
chapelets divergents de conidies, insérés soit à leur sommet ou à ceux des 
ramifications latérales, soit près des cloisons transversales ; conidies allongées, 
bicellulaires, isolées, caténulécs, hyalines ou faiblement colorées ; mycélium 
rampant. 

1. Hormiactis ? hepaticola Spugazzini in Bol. Ac, Nac. Cicnc. Cordoba, 
XXIII, 172 (1919) ; Trotter in Sacc., Syll. Fung. XXV, 712 
(1931). 

Glomérules de 500-730 p de <liam., gris, subcotonneux ; conidiophores 
cylindriques, de 100-250x10 p, septés, hyalins, lisses, alternativement et 
irrégulièrement ramifiés dans la partie supérieure ; conidies elliptiqucs- 
allongées ou allongées-subovalcs, de 25x7 p, acro-pleurogênes, cparses, 
non caténulées (?), arrondies aux extrémités, finement 1-2-3-septées, non 
étranglées aux cloisons transversales, hyalines. 

Hab. Sur pliylloïdes vivants <i'Hépatiques corticoles dans la forêt près 
Apiahy (Brésil, Amérique du Sud) (J. Puiggari). 


20. Genre DIDYMOCLADIUM Sacc., 

Syll. Fung. IV, 186 (1880) 

Conidiophores dressés, formant à leur sommet des rameaux primaires 
et secondaires vcrticillés ; conidies elliptiques, bicellulaires, hyalines, caté¬ 
nulées. 


Source : MNHN, Pans 
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.,rinriinm ternatum (Bonord.) Sacc., Syll. Fung. IV, 187 (1886) 

1. Dldym< fîin 74^1998) ; Lindau in Habcnh., Kr. Fl. Deutschl. Pilze 
VIH, 390, fig. (1907); Ouoemans, Fnum. Syst. Fung. 1, 280 
(1919). 

Sun ■ Cladolhrichum lernalum Bononlen, llandbuch allgem. Mykol. 78, 
fig 84 (1851) ; Fuckel, Symb. myc. Xû (1869). 

Exsicc. ; Fuckel, FungL rlicn. nM524. 

r,«/ons fructifères laineux, blancs ; comdiopliores dressés, peu septès, 

■ n : c . rameaux courts, presque opposés ou de 3 en 3 fois, verticillés, 
marnes à sommet renfle; comdies elliptiques, de 12-16x8-9 p, bicellu- 
SlÏÏ ensuite étranglées à la cloison transversale, formant un chapelet 
assez long hyalines (fig. 298). 

Jia6 Sur Mousses vivantes, prés Oestrich en Rhénanie (Fuckel). 

2 i Genre DIPLOCLADIUM Bonorden 
Handh. allgem. Mykol. 98 (1851) 

ConidioDliores dressés, ramifiés, i. rameaux primaires et secondaires ver- 
.. ...Y ", ooposès à sommet atténué ; eomdies ovales ou oblongues, acro- 
gènes! isolées ou groupées par 2-4, bicellulaires, hyalines ou un peu colorées. 

Clef analytique des espèces 

I Conidies de 20-25 p de longueur. 

IL Conidies de 12-13 p de longueur.. 
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I. D. macrosporium 
2. D. tenell um 

1 Dinlocladimn macrosporium (Link) Massile Brit. Fungi Fl..111, 335 
(1883)* ; Ferraris, Fl. ital. crypt. 1, Hyphales 751 (1910). 

Syn : Bolrylis macrospora Link in Mag. Gcs. Naturf. Freunde Berlin 

' plüSL Fries, Sy.t. Myc. 111, 414 (1832)- ; Oudeman,, 

Enum. Svst. Fung. 1, 280 (1919). 

Gazons fructifères arachniformes, lâches, composés d’hyphes d’abord 
blanches ensuite rose pâle; conidinphorcs à ramifications subverticillèes 
au sommet; conidies allongècs-elliptiques, de 20-2.Jx8-10p, apiculées à la 
base? bicellulaires, hyalines, groupées par 2-3 à l'extrenuté des ramifications. 
Hab. Sur Mousses, vu Italie. 


ramifications. 

Hab. Sur Mousses, en Italie. 

I a maioritè des auteurs déclarent que cette espece viL sur 1 ccorce et 
le, feuille, de chêne,, «te. .nir. h. Mou.»», ^S- ta». (1. 


les feuilles ue wici», - . 

mentionne qu’elle se développe aussi 


2 Dinlocladium tenellum (Fr.) Masskk, Bnt. Fungi Fl III, 335 (1893) , 
2 ' i 1NUA .u in Babcnh., Kr. H Deutschl. Pilze VIII, 376 (1907)- 

0 „T„an". Enum. Sysl. Fung. 1, 280 (1919) ; M.cla, kr. Fl! 
Deutschl. 111, Pilze 4, 2, 136 (1934). 


Source : MNHN, Pans 
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Syn.: Daclylium lenrJlum Fries, SysL. Myc. 111, 413 (1832). 

Macrosporium Unellum (Fr.) Sacc., Syll. Fung. IV, 191 (1886) et XIII, 
744 (1898). 

Gazons fructifères blancs on rouge pâle, à hyphes agrégées ; conidio- 
phores dressés, courts, grêles, à rameaux courts, vcrticillés, conidies obovales, 
de 12-13x6 p., bicellulaires, acrogôncs, groupées par 3-4 au sommet des 
rameaux, hyalines. 

Hab. Sur Mousses, en Allemagne, Angleterre, etc. 

Croît aussi sur les tiges des Phanérogames. 


22. Genre DIFLOSPORIUM Bonorden 
Handb. allgem. Mykol. 99, fîg. 108 (1851) 

Conidiophorcs irrégulièrement ramifiés, septés, hyalins ; conidies 
ovales ou oblongues, bicellulaires, acrogcnes, hyalines ; mycélium rampant, 
septé. 

1. Diplosporium album Bonorden, llandb. allgem. Mykol. 99, fig. 108 
(1851)* ; Karsten, Syrnb. Myc. XXIX, 109 (1890)* ; Oudemans, 
Enum. Syst. Fung. 1, 290 (1919). 

Gazons fructifères lâches, veloutés, blancs, épars ou confluents ; conidio- 
phores ascendants, septés, plusieurs fois bifurqués irrégulièrement, liyalins, 
de 3-3,5 p de grosseur ; conidies oblongues, de 19-28x8-12 g, bicellulaires, 
étranglées à la cloison transversale, à contenu granuleux, hyalines (fig. 299). 
Hab, Sur Ilypnunt sp. 

Croît aussi sur diverses plantes. 


23. Genre DACTYLIUM Nees 
Syst. Pilz. 58 (1817) 

Conidiophorcs dressés, hyalins ou d’un rose pâle, septés, à verticilles 
simples ou composés ; conidies oblongues, isolées, acrogénes, hyalines, avec 
deux ou plusieurs cloisons transversales ; mycélium rampant, ramifié, septé, 
hyalin. 

Cief analytique des espèces 

!. Conidiophores plusieurs fois vcrticillés. 1. Hypomyces rosellus 

forme conidienne D. dendroides 
II. Conidiophores une seule fois vcrticillés. 2. D. tenenun 

l. Hypomyces rosellus (Alb. et Schw.) Tul. forme conidienne Daclylium 
dendroides (Bull.) Fuies, Syst. Myc. 111, 414 (1832); Sacc., Syll. 
Fung. IV, 189 (1886) ; Lindau in Rabcnh., Kr. Fl. Deutschl. 
Pilze Vil 1, 417-418, fig. (1907); Migula, Kr. Fl. Deutschl. 111, 
Pilze 4, 2, 148-149, pl. CXV11, fig. 9 (1934). 


Source : MNHN, Pans 
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Sun Afueor detidroides Bulliard, Champ. Franc. L 504, fig. 9 (1793). 
Gazons fructifères veloutés, d’un blanc rose, diffus ; conidiophores 
, V seDtés à ramifications subopposées ou verticillees, généralement 
d F fo iL vcrticillécs au sommet en stérigmates atténués ; conidies 

encore une 9fi .o9 x 10-13 u,, acrogones, apirulées à la base, finalement 
triseptèes, un pîu étranglées aux cloisons transversales, hyalines (fig. 300). 
Hab. Sur Mousses. 

Croît aussi sur des Hyménomycètcs et diverses plantes. 

C’est Plowright (1) qui a découvert que Dadylium dendroides (Bull.) 
FR. est la forme conkdienne d'Hypomyees rosellus (Alb. etScHW.) Tuu 

o TWtvlmm tenerum (Bonord.) Sacc., Syll. Fiing. IV, 190 (1886) ; Lindau 
2. Dactylmmjenerum^ ^ pi , zc VU1) 4 , y (1907) . Oudemans, 

Enum. Syst. Fung. 1, 280 (1919) ; Miaula, Kr. Fl. Deutschl. III, 
Pilze 4, 2, 149 (1934). 

Syn.: Helminthospkora lenera Bonordfn, llundb. allgem. Mykol. 93, 

flg ’ Gazons fructifères petits, blancs, cotonneux ; conidiopliores dressés, 
«entés h sommet portant des rameaux vci 1 icillcs-lernés, simples, atténués ; 
cSddiis aSe S ovoïdales, pointues à la base, triseptées, hyalines; mycé¬ 
lium rampant, continu, radiciforme. 

Hab. Sur Mousses (encore vivantes?). 

Croît aussi sur du bois, de Técorce, 6tc. 

Cette espèce est incomplètement décrite et difficile u identifier sans avoir 
les dimensions des conidiophores et des conidies. 


24. Genre 8EPTOCYUNDRIUM Bonorden 
Handb. allgem. Mykol. 25 (1851) 


Conidiophores très courts ou identiques aux conidies ; conidies cylin¬ 
driques 2 ou pluriseptées, longuement caténulôes, hyalines ou de couleur 
vive ; mycélium généralement endogène. 


Sentocyliudrium muscorum Sacc., Michclia 11 552 (1882)* ; Fungi ital. 
Septocyiimurram b ^ ^ Fungj w ^ [im) a xm ^ 

(1898)- Lindau in Habenli., Kr. Fl. Deutschl, Pilze VIII, 403 
1907 ■ Ferraris, FI. ital. crypt. 1, Hyphales 764 (1910)' 
OuoEMiNs, Enum. Syst. Fung. I, 281 (1919). ; ’ 

Gazons fructifères diffus, blancs, subpulvérulents ; conidiophores indis¬ 
tincts ou très courts (?) ; conidies cylindriques de 12-18x3 p, arrondies aux 
extrémités, d’abord continues et pluriguttulées, ensuite souvent 3-septées, 

Hab. Sur Mousses mortes humides, dans le jardin botanique de Padoue 
(Italie septentrionale), printemps. 


(1) Pzowmghï in Grevillea XI, 43, Tab. 149 d (1882)*. 


Source. MNHN, Parts 
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Généra incertae sedis vel dubiae 

1. Genre SPORADOSPORA Rcinsch. 

Contrib. ad Algol, el Fungol. 95 (1875) 

Conidiophores très courts, latéraux ; conidies ovoïdes et brièvement 
acuminées, unicellulairos ; mycélium irrégulièrement ramifié, contourné, 
ilexueux, s’anastomosant souvent. 

Genre incertain dont la description ne figure ni dans le Sylloge Fungorum 
de Saccardo ni dans le Généra of Fungi de Cléments et Shear. 

Spoiadospora Jnngennanniae Reinsch, Contrib. ad Algol, et Fungol. 95 
(1875) ; Costantin, Les Muccdinées simples 157, fig. 143 (1888) ; 
Sacc., Syll. Fung. XX, 8G1 (1911) ; A. Racovitza in Bull. Sec. 
Scient. Acad. Houm. XXX. 

Conidiophores courts ; conidies ovoïdes el brièvement acuminées, de 
23,4x14,2 p, unicellulaires, hyalines (fig. 301). 

Hab. Sur les pliylloïde9 de Plagiochila asplenioides (L.) Dum. (sub. 
Jungermanniae asplenioides (L.), dans le Jura (France). 

Dans nos « Notes mycologiqucs » n° 7 (1947) (1. c.), nous avons comparé 
les conidies de ce champignon aux appressoriums du Pseudoneclria Crozal- 
siana (Grelet) A. Rac. qui vit sur les phylloïdes de la même plante hospita¬ 
lière. Le rapprochement que nous faisions, quoique très vraisemblable, 
doit être confirmé par l’examen du matériel original de Reinsch. 


2, Genre SdNIATOSPORIÜM Reinsch 
Contrib. ad Algol, et Fungol. 95 (1875) 

Conidiophores terminés par une grosse conidie cloisonnée dans toutes 
les directions et formant un massif cellulaire ; myrélium filamenteux, septé, 
parfois dressé mais stérile, de grosseur égale. 

Comme le genre précédent, celui-ci ne figure ni dans le « Sylloge Fungo¬ 
rum » de Saccardo ni dans « The Généra of Fungi » de Cléments et Shear. 

1. Sciniatosporium Hypnorum Costantin, Les Mueédinécs simples 83, 
fig. 47 (1888) ; Rkinsch, Contrib. ad Algol, et Fungol. 95 (1875). 

Hab. Sur les phylloïdes d'Htjpnum sp. (fig. 302). 

Species excludendae 

1. Oidium opnntiaeîorme Cesati in Klotzsch. Herb. Mycol. n° 1672, in 
Botanische Zeitung 302 (1852), in Flora 398 (1852) •, Lindau in 
Rabenh., Kr. Fl. Deutschl. Pilze, VIII, 88 (1907) ; Ferraris, 
Fl. itah crypt. 1, Hyphales 607 (1910). 


Source : MNHN, Pans 
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Exsicc. : KloUsch. Ilrrb. Mycol. n° 1072. 

Filaments ramifiés, formant des articles obovales, opuntioidcs ; conidies 
très petites, olivâtres. 

Hnb Progressant du sommet vers la base dos jeunes caulotdes pourvus 
He ïihvlloïdes de Jungermannia sp., en Suisse italienne à Biella (Piémont) 
et dans le Canton Ticino (Lomb.) (Ci'.sati). 

D’anrès Tulasne ces conidies sont probablement des propagules tandis 
que Lindau (I. c.) déclare ne pas avoir trouvé de champignon dans les 
échantillons d’herbier. 

Specics non dekrminnlae 

1 rvnhalosDorium sp. Bkiigamaschi in Alti lst. Bot. «Giovanni Briosi » 

1. Ccpbalospon^^^^ ^ R . Univ. p av ia III, 185-221, II fig. (1932). 

rr . VnHoohvte des thalles vivants tir* Omocephnlum conicum (L.) 
WiccRS (snb conicn ConDA), près Padouc (Italie), I93I-I932. 

Species bryophilae incrrlae. 

1 Rotrvtis rliinotrichoidea Sacc. et Eli.., parasite des Slemonilis vieux sur 
(S.cc„Syll. Fan*. X, WJ, 1892 et XIII, 1188, 1898; 
F.nam. S„l. Fung. I, «I, 1919 ; Hosi 

Index of the Fungi of North America 21 (1929). 

o rhromosporium paUescens Cooku et Mah'kk, entre les Afousses (Sacc. 

2. Cbromospom ^P ]x ^ m] pt xm 743( 18y8) . 

s Hvnoderma laetum Karst., sur écorce mmiMiie qu’il recouvre (Sacc., 

3. Hypoderma^ ^ ^ lg92 A X1I1) 743i 1989) . 

4 Rhinotrichum decipiens Cooke, dans l’écorce moussue (Sacc Syll. Fung. 

IV, 93, 1880 et XIII, 744, 1898 ; Ouoemans, bnum. Syst, Fung. 1, 


281, 1919). 


i des BEMATIACEES l'ricf 


Conidiopliores indistincts ou plus moim. longs, himplm ou diversement 
ramifiés continus ou seplés, typiquement de couleur foncée, donnant nais¬ 
sance à'des conidies de diverses formes, de couleur typiquement foncée ou 
narfois subhyaline ; mycélium plus ou moins développé, de couleur générale¬ 
ment foncée, donnant parfois naissance à des soies ou des hyphopodies 
(stigmopodies). 

Clef analytique des genres 
1. Conidies un icel lui aires. 

1. Conidiophorcs indistincts ou peu dtlïèrents du mycélium (Micro- 

. 1 • Echinobotryum 

. 2 ' Couiosporium 


nèmies). 
a. Conidies capitées... 
I». Conidies solitaires., 


Source : MNHN , Paris 
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2. Conidiophores bien développés, différents du mycélium (Macro- 
nèmèes). 

a. Conidies colorées. 

* Conidies distinctement caténulécs. 3. Dematium 

** Conidies solitaires ou en chapelets très 

fragiles. 

! Conidies ca pilées . 4. Pericouia 

! 1 Conidies non capitéos. 

m. Conidies muriquecs.. 5. Zygodesmus 

n. Conidies lisses ou seulement aspéru- 

lées. fi. Tricbosporium 

b. Conidies hyalines ou suhliyalines. 7. Helicotrichum 

II. Conidies ovoïdes ou cylindriques, avec une ou plusieurs cloisons 

transversales. 

1. Conidiophores indistincls ou peu dilTcronts du mycélium (Micro- 

riimics) . 8. Clasterosporium 

2. Conidiophores bien développés, différents du mycélium (Macro- 
nèmèes). 

a. Mycélium pourvu de stigmopodies (hypho- 

podies). 9. Ophiotrichum 

b. Mycélium dépourvu de stigmopodies. 10. Cladosporium 

III. Conidies filiformes, pluricellulaires, plus ou moins colorées. II. Casaresia 

IV. Conidies muriformes. 

1. Conidiophores indistincts ou très courts (Micronémèes). 

a. Conidies pourvues de 3-4 appendices apicaux. 12. Tetraploa 

b. Conidies mutiques. 

* Conidies agrégées. 13. Stigmella 

“ Conidies solitaires. 14. Sporodesmium 

2. Conidiophores bien développés, différents du mycélium (Macro- 

némêes). 

a. Conidies caténulécs. 15- Altemaria 

b. Conidies solitaires. 10. Macrosporium 


1. Genre ECHINOBOTRYUM Corda 
in Stumm Dculscli. Crypt. Fl. Pilze 111, 51 (1833) 

Mycélium filiforme, simple ou brièvement ramifié, peu développé, 
donnant naissance 5 des conidies ovoïdes ou limoniformes, lisses ou aspé- 
rulées, d’un jaune brunâtre, formant de petits capitules plus ou moins épars. 

1. Echinobotryum Jaeve Sacc., Michclia I, 82 (1877) ; Lindàu in Rabenh., 
Kr. Fl. Deutschl. Pilze VIII, 010 (1907) ; Ferraris, Fl. ilal. crypt. 
I Fungi llyphales 235 (1910); Oudemans, linum. Syst. Fung. I, 
281 (1919). 



Source : MNHN, Paris 
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,. , ons fructifères diffus, lâchement agglomérés, noirs ; conodiophores 
. n ,*ou très courtemcnt. ramifiés, peu sepi.es, hyalins ; conidies ovoïdes 
simples ou 12x6-7 u, nUéniiêcs-subapirulérs au sommet, sub- 

T nnuécs’à la base, lisses, fuligineuses, à sommet plus pâle, è pédicelle très 
court et hyalin, formant des groupes capités :m sommet des ramifications 
des conidiophorcs. 

Hab Sur les Mousses, prés Padouc (Italie) (Ihuoiano). 

Croit aussi sur des plantes plus on moins pourries. Masses le considère 
comme un état jeune à'Echmobolryum alrum Couda. 

2. Genre CONIOSPORITTM î.ink 
in Mag. Ges. Naturf. Krcunde Berlin 1 il, 8 (1809) 

Conidiophores très courts, hyalins, peu visibles ou indistincts ; conidies 
^hériaues ovoïdes ou lenticulaires, colorées, umccllulaires très nombreuses ; 
mycélium disparaissant tôt ou visible seulement chez quelques espèces. 

1 PoniosDorium Polytrichi Pneu, Animal H-port Régents University 

Comcsponum ^k ^ ^ ^ (18ft0 _ 18ga) . . S acc„ Syll. Fung. X, 572 

M892) et XII l, 906 (1898); Oudf.mans, Hnum. Syst. Fung. I, 
297 (1919) ; Seymour, Ilost Index of Uic Fungi of North America, 
21 (1929). 

Arervules petites, de 75-100 p île diain., densément serrées, superficielles, 
noireV' conidies sphériques, de 16-20 p de diam., granuleuses, noires. 

Hab. Sur les capsules de Po/yîric/ium /uniperinum Willd,, à Sevey 
(Amérique du Nord). 


3. Genre DEMATHIM l»crs. 

Disp. meth. 41 (1797) p. p. 

Conidiophores dressés, simples ou peu ramifiés septés, de couleur 
foncée à rameaux latéraux terminés par di-s conidies sphenques ou ovoïdes, 
unicel lui aires, caténulées, colorées ; mycélium rampant, lâche. 

1 Demaüum muscicola Gz. FnAC.osom Bol Real. Soc .lis pan. Hist. Nat. 

XXI1, 281-282, fig. I (1922) et Estud. sist. Ilifales Fl. Espan. 

357-358, fig. 81 (1927). 

Conidiophores dressés, simples ou peu ramifiés, septés, & sommet obtus 
se terminant en un chapelet de conidies ; les subapicalcs sphériques, de 
UV12 U. de diam., lisses, d’un fuligineux pâle ; les ap.cales plus grandes 
atteignant 18 p de diam., de roulcur foncée «u noires, verruqueuses ; mycé- 
hum rampant, lâche, long, ramifié, brun (fig. 303). 

Hab Sur les phylloïdes de Cephaloiiella Turnen (Hookcr) K. Muller 
près Lugo (Espagne), août 1913 (A. Casabes). 


Source : MNHN, Paris 


CHAMPIGNONS imVOPHM.fcS 


227 


Speeies incerlae el minus nolae 

1. Dematium auroum Ritbknt. in Kicks., Louv. 247 (1835)*; Oudemans, 

Enum. Syst. Fung. 1, 281 (1919) ; Gz. Fragoso in Bol. Real Soc. 
Espafi. Hist. Nat XXII, 282 (1922). 

Nomen nudum. 

H a b. Sur Mousses. 

2. Dematium incrustans Chevalier, Fl. Paris I, 78 (1826)* ; Oudemans, 

Enum. Syst. Fung. 1,283 (1919); Gz. Fragoso in Bol. Real Soc. 
Espafi. Hist. Nat. XXII, 282 (1922). 

Nomen nudum. 

Hab. Sur Anomodon vilicutosus (L.) Hookk eL Tayl. 

3. Dematium muscorum Schi.i:iciii'.r in Link, Spec. pl. I, 133 (1824) ; 

Rabrnhorst, Dculscblunds Kr. Fl. I, 63 (1844) ; Mao N us, Pilze 
v. Tirai 553 (1905) ; Lindau in Rabenh., Kr. Fl. Dcutschl. Pilze 
VIII, 692 (1907) ; Oudemans, Enum. Syst. Fung. I, 281 (1919); 
Gz. Fragoso, Estud. sist,. Dilates Fl. Espafi. 174 (1927) ; Seymour, 
Host Index of thc Fungi of North America 21 (1929). 

Syn. : Demalium arnchiiaideurum Clemiinte Rojas? in Flora baética 
ined. ap. Coi.meiuo in Enum. Crip. Espafi. Part. 1, 49 (1867) ; Del Amo, 
Fl. crypt. Pcn. Ibér. 556 (1870) ; Colmeiro, Enum. Rev. pl. Pen. V, 756 
(1889). 

Exsicc. : Rabenh. in Klotzseh Herb. myc. I> n° 884 (1832). 

Mycélium diffus, gros, lâche, enchevêtré, brun. 

Hab. Sur Atausses, à Schallberg près Kitzbüliel (Ungër), en Allemagne 
(Nees, Eink) ; rn Suisse (Schleicher), dans la Sierra Nevada (Espagne) 
(Clementb). 

Sur Barlramia sp., en Amérique du Nord (d’après Seymour). 

4. Dematium muscorum IUrenii. in Srlicdula ad Roum. Fgi. Dali. n° 2000 ; 

Oudemans, Enum. Syst. Fung. I, 285 (1919); Gz. Fragoso in 
Bol. Real Soc. Espafi. Hist. Nat. XXII, 282 (1922). 

Exsicc. : Roumeguèrk, Fungi gallici exsiccati n» 2000. 

Nomen nuduml 

Hab. Sur Dicranum scoparium (L.) Hcdw. 

4. Genre PERI CONTA Tode 
Fungi Meckl. Sel. Il, 2 (1791) 

Conidiophores simples, dressés, septès, de couleur foncée, à extrémité 
généralement cylindrique et obtuse, donnant parfois naissance à quelques 
rameaux très courts au sommet desquels se forment des conidies groupées 


Source : MNHN, Pans 
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ranitule apical sphérique ; conidies sphériques, acrogènes, bourgeonnant 
cap ... «p détachant facilement, sans former de véritables 


r unes sur les autres, mais se détachant facilement, sans former de véritables 
chapelets, de couleur foncée, à êpispore lisse ou v,Truqueuse ; mycélium 
foncé, peu abondant. 

Clef nnahjtiiiur des espèces 

1. P. pyenospora 
2. P. nigriceps 


I. Conidies de 10-18 p de ilium. 
11. Conidies de 6-8,f» p, de diani.. 


1 Fericonia pyenospora Fresemus. Beitr. /.. Mykologic 20, pl. IV, fig. L-9 
(1850). 

Conidiophores cylindriques, de 315-470 x 13-10 pt, il sommet arrondi 
ou un peu dilaté, à base un peu bulliiformc, 3-4 septés, dressés, rigides, 
simules d’un brun foncé, isolés ou fascicules é la base ; capitule plus ou 
moins sphérique ; conidies sphériques, ,1e 10-18 p ,1e diam. h épispore d’abord 
lisse ensuite èohiniilèe, de couleur brun tuner, athn lièrs par 2 ou 3 en forme 
de chapelet très fragile (fig. 304 et 305). Myeclium intracellulaire, brun, 
septé, peu abondant. 

liab Sur les capsules mortes de Catharmea undulula var. rmnor Web. et 
Mohr., dans la forêt d’Islc-Adam, près Paris (dêp. Srinc, France), septembre 

1936 Sur une capsule d’un spomgonc A'Ilggrohupnum sp. sur un rocher humide 
à Saint-Martin-Vèsubie (dêp. Alpes-Maril'nnrs, l-ran.-e), sitpUinbrc 1937 

^ A ' croiïgénéralement sur dilTêrrnlrs plantes mortes et détritus végétaux. 

9 Fericonia nigriceps (Piu:k.) Sacc., Syll. Fung. IV, 274 (1886); 

Racovitza, A. in Bull- S™. Sc. Ai:ad. ltmim. XXI11, 249 (1941). 

Sun.: Sporocybe nigriceps I’ixk. Annual Report Hege.nts University, 
New-York 34 th, 49 (1884). 

Conodiophores cylindriques, dit 480-57 î>X 9,5-12,5 p.. dressés, simples, 
isolés septés (3-4 cloisons), d’un brun foncé, h hase plus ou moins dilatée, 
nrésentant à leur sommet des rameaux cylindriques, courts, simples ou 
ramifiés, parallèles au conidiophore, formant avec les conidies un capitule 
snhèriaue de 37-66 p de diam. ; conidies .sphériques, de 6-8,5 p de diam., 
d’abord lisses, ensuite ponctuées, brunes, eutémilèc» (lig. 306). Mycélium 
rampant, brun, septé, peu abondant. 

Hab Sur pèdicidlcs i:t. sporognnes morts de /.u/w/aria rruciofa (L.) 
Dum dans un lieu assez humide près Montpellier (dcp. Hérault, France), 

novembre 1937 (A. Racovitza). 

Sur des sporogones morts de Krach,,lheemm iwluhnum (L.) Br. eur., 
dans un lieu sec de la forêt « FundStorn » à Surr,nc§ti (dêp. Vnslui, Roumanie), 
octobre 1938 (A. Racovitza). 

Croît aussi sur différentes Cypcracécs et autres végétaux. 

Au point de vue systématique il s« rapproche beaucoup du genre 
Cenhalolrichum Berk. par les courtes ramifications au sommet des conidio¬ 
phores et par les chapelets de conidies plus ou moins longs et assez persistants. 


Source : MNHN, Pans 
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5. Genre ZYGODESMUS Corda 
lcon. Fung. 1, II (1837) 

Mycélium rampant, peu ramifié cl confluent, de couleur foncée ou pâle, 
imparfaitement scplc ou présentant par places des anses d’anastomoses 
unilatérales ; conidiopliores dressés, courts, terminés par 1-4 conidies fixées 
par des sterigmates ; conulies sphériques ou ovoïdes, cchinulces ou muriquées, 
rarement lisses, généralement de couleur foncée ou rarement hyalines. 

La présence d’anse d'anastomoses sur les filaments mycéliens de certaines 
especes les fait considérer comme des formes imparfaites de Üasidiomycètcs 
et spécialement des Ilypochnus Fr. 

1. Zygodesmus membranaceus lîi. 1 .. cl lîv. in Journ. of Mycol. 54 (1888) ; 
Fkkraih-s, H. ital. crypt. 1, Fungi Ilypliales 874 (1910) ; Sacc., 
in Ann. Mycol. X, 321 (1912) ; Saccardo eL Trotter, Syll. Fung. 
XXII, 1359 (1913). 

Membrane subrosé-isabelle, veloutée ; mycélium filiforme, de 4 p de 
diam., s’anastomosant parfois horizontalement, hyalin isabclle, présentant 
par place des anses d’anastomoses, à sommet insensiblement atténué en 
massue, jusqu’à 5 p de diam. sous forme de conidiopliores muriqués ; conidies 
globuleuses ou suhglobuleuscs, de 2,5 p de diam., rarement de 3x3,5 p, 
lisses, subhyalines. 

llab. Sur Mousses mortes dans le jardin botanique de Padouc (Italie) 
(P. A. Saccardo), 

Croît aussi sur un grand nombre de détritus végétaux. 

D’après Saccardo ccLLc espèce serait la forme conidiennc d'Ilypochnus 
diffusus Sacc. 


G. Genre TRICHOSPORIUM Fries 
Sumiiia Vcg, Scand, 492 (1849) 

Conidiophorcs ramifiés, courbés ou légèrement relevés ; conidies 
sphériques ou ovoïdes, lisses ou aspérulées, acro-pleurogénes, noires ou 
rarement subhyalincs ; mycélium rampant, peu ramifié, brunâtre ou peu 
coloré. 

I. Triehosporium Curtisii Mass, in Journ. Myc, XIV, 185, fig. 3 (1889); 
Sacc., Syll. Fung. X, 583 (1892) et XIII, 744 (1898). 

Syn.: Relicutaria alro-rufa B. et C., Cuba Fungi n° 523; Sacc., Syll. 
Fung. Vil, 419 (1888), 

Beliculariu venoxa 11. et C., Cuba Fungi n° 524; Sacc., Syll. Fung. 
VII, 419 (1888). 

Gazons fructifères largement étendus, compacts, d’un noir pourpre, 
en dessous brunâtres ; conidiophorcs pâles, septes, ramifiés, anastomosés, 


Source : MNHN, Paris 
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réunis; conidies largement elliptiques, de 5x3,5-4 p, lisses, d’un brun 
Dourpre très nombreuses. 

Hab Sur Mousses , dans les Iles des Carolincs, de Cuba et de Ceylan. 
Croît aussi sur l’écorce des arbres et sur bois. 

7. Genre HELI COTRICHUM Nées 

in Acta Nat. Cur. IX, 246(1818) ; emend. Saccardo, Michelia II, 26 (1880). 

Soies dressées, simples, noires, septées, à sommet circiné ; conidiophores 
très courts subhyalins, naissant à la base des soies ; conidies cylindriques, 
droites ou arquées, unicellulaires, hyalines, acrogènes. 

1 Helicotrichum obscurum (Corda) Sacc., Michelia II, 126 (1880). 

Syn.i Heticosporium obscurum Couda in Slurm Dcutschl. Fl. Pilze III, 

Tab Gazons^rûctiféres assez denses et un peu dilTus, olivacè brun ; soies 
dressées de 90-100 x 3,5-4,5 p, simples, à base un pou plus large, très septée, 
noire 5'sommet plus mince, peu septè, circiné, vcrniqueux, de couleur plus 
nâle ■ conidiophores cylindriques, très courts, subliyaiins, naissant à la, 
base des soies ; conidies cylindriques, de 15xl p. arrondies aux extrémités 
faiblement arquées, hyalines (fig. 307). 

tlab A la base des pliylloïdes supérieures des cauloïdes dépérissants de 
Polulrichum ailenualum Meme, attaqués par Lizonial emperigonia (Auersw.) 
de Not., lorèt de «Chizit» près Huncdoara (dép. Ilunedoara, Roumanie), 

novembre 1944 (A. Racovitza). , , . , 

Espèce saprophyte qui se développe sur un grand nombre de plantes. 

II semble qu’on la signale pour la première fois sur Brynphytes. 

8. Genre CLASTEROSPORIUM Schweinitz 
Synops. fungor. in Amer. bor. media n° 2098 (1834) ; emend. Saccardo, 
Michelia 11, 22 (1880) 

Conidiophores très courts, continus ou septés, colorés, à sommet mono¬ 
spore ; conidies fusiformes-allongêcs ou cylindriques-allongées, droites ou 
arquées, ou ovoïdes-oblongues, colorées. 

1 Pleospbaeria Lophoziae A. Rac. (forme contienne du type ClasUrosporium 
Schw ) Étud. syst. et binl. Champ, bryophiles, Ascom, angiocarpea 
I, fig. 99 (1958). 

Mycélium de 1,5 p de diam., brun, septé, superficiel et intracellulaire ; 
le superficiel donnant naissance à des conidies cylindriques ou claviformes, 
de 31-94 x 8 5 p, pluriseptées (généralement avec 5-8 cloisons transversales), 
droites laiblement arquées ou rarement îalciformes, isolées, d’un brun 
verdâtre, dressées, ou plus ou moins penchées sur le mycélium (fig. 308). 


Source : MtJHN, Paris 
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Hab. Sur cauloïdes et phylloïdes dépérissants des Hépatiques suivantes v 

Cephalozia leucantha Spruce, sur bois pourri dans la vallée « Saminathal », 
à environ 100 mètres d'altitude (Tyrol, Vorarlberg), juin (C. Loitlesberger); 
distribué dans Kryptogamac exsir raine n° 280, 

Blepharosloma Iricbophyllum (L.) Rum. Cephalozia leucaniha Spruce et 
Calypogeia suecica {Am. et Perss.) K, Muller, sur un vieux tronc de sapin 
abattu, prés Câmpul lui Neag (dép. llunedoara, Houmanie), juillet 1943 
(A. Racovitza). 

9. Genre OPHIOTRICHUM Fries 
Summa Vcg. Scand. 503 (1849) 

Conidiophores dressés, soptes, isolés ; conidies ovoïdes-oblongues, 
2-pluriseptécs, colorées, plourogénrs ; mycélium gros, superficiel, pourvu de 
stigmopodies (hyphopodics). 

1, Leptomeliola Hypnorum A. Mac. (forme conidiennc du type Ophiotrichuin 
Fr.), Flud. sysl. et biol. Champ, bryophiles, Ascom, angiocarpes 1. 
fig. 73 (1958). 

Gazons fructifères épars, diffus, noirs, pulvérulents, atteignant jusqu’à 
5 millimètres de longueur; conidiophores de 12-142x4 p, dressés, raides, 
généralement droits ou rarement pins ou moins courbés, simples ou parfois 
un peu ramifiés, septes, d'un brun fonce, ù sommet plus pâle ou subhyalin ; 
conidies subsphériques ou ovoïdes, de 12-19x9-12 p, acro-pleurogènes, peu 
nombreuses, généralement bicdlulaircs, plus rarement uni ou triccllulaires, 
brun foncé, à cellule apicale plus grande (fig. 309). Mycélium superficiel, 
de 2,5-5,5 p de diam., brun, septé, ramifié ; soies de 24-36 p de longueur, 
dressées ou ascendantes, à extrémité, généralement bi- ou trifurquèes ; 
stigmopodies cylindriques ou subcluviîormcs, de 8-12 x4,5-6p, unicellulaires, 
droites ou arquées, alternes, nombreuses ; suçoirs intracellulaires, simples, 
à membrane mince, subhyaüne ou brun pâle, remplissant finalement toute 
la cavité de la cellule parasitée. 

Hab. Sur cuulqïdes et pliylloulis dépérissants A'ilypnum capressiforme 
L., dans la forêt de B3dule§ti, endroit plus ou moins sec a environ 260 mètres 
d’altitude (dép. Dâmbovija, Roumanie), l ei août 1944 (A. Racovitza). 


10. Genre CLADOSPORIUM Link 
in Mag. Ges, Naturf. Freundc Berlin Vil, 37 (1816) 

Conidiophores filiformes, fasciculés, dressés ou subdécombants, simples 
ou ramifiés, septés, colorés; conidies d’abord globuleuses, unicellulaires, 
ensuite ovoïdes jusqu’à cylindriques, 1-3 septées, colorées, caténulées, acro- 
pleurogènes. 

Clef analytique des espèces 

1. Conidies de 10-12 p de largeur . 1 . C. epibryum 

11. Conidies de 6-7 p de largeur. 2. Sphaerella Tulasnei 

forme conidiennc C. herbarum 


Source : MNHN, Paris 
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pies de 
cloison 


«i a . n «riuni enibryum Cooke et Massee, irt Grcvillca XVII, 76 (1889)* ; 
Caadowon«meP;^ ng x fj0 - (1892) et xill, 171, 424, 543, 743, 957 et 

1276 (1898) ; Brittan, E. G. in The Bryologist XIV, 103 (1911)* ; 

Ou demans, Enum. Syst. Fung. I, 281 (1919) ; Seymour, Host 

ÏÏf.î ttc Fuugi of Nortk America 21-22 (1929). 

Gazons fructifères très petits, noirs ; comdiopl.ures simples, courts, 
nlivacés. plus pâles au sommet; comdics clliptiqi 
ÎSxlO-lJu, arrondies aux extrémités, bicellulaires, étranglées à la 

transversale, d ; un brun pâle ou hyalines. 

.. . i i oc ■ Sur les sporogonos de differentes Mousses telles que : 
Bariramîa pomiformis (L.) Hedw., Camplolhmum megaplilam Sulliv Enca- 
, , rhnhfncarDCt Schwgr., Grinnma Damana Smith., Gnmmia avala (Sw.) 

et Mol/ Plychomilrium Cardneri Lcsq., U lot a phyttantha Brid., en 
Amérique îu Nord (Canada «t Bolivie) (B. G. Bm-rrou). 

9 Rtihaprella Tulasnei Jancz. (1) forme conidicnne Cludosporium herbarum 
2. Spbaereua ^ms ^ G , s Naturf . Freunde Berlin VII, 37 (1816) ; 

Gvôriïv 1 The Bryologist XIV, 4142, pl. VI (1911)* ; in Bot. 

Küzleményck XIX, 746, pl. I (19204921), in The Bryologist 

XXV, 18 (1922) et ibidem XXVI, 38-39, lig. 1-8 (1923). 

Sun.: Demalium herbarum Feus., Tent. Disp. Mcth. Fungor. 75 (1797). 

Gazons fructifères petits, confluents, oli>acés, veloutés ; conidiophores 
, ^ 970 x 5-7 « dressés ou ascendants, simples ou plus rarement ramifiés 
nn sommet isolés ou fascicules, pluriscptés ; conidies de formes et dimensions 

variées d’abord ovoïdes ou oblongues, ensuite oblongues-elliptiques, 
Sriormes'ou cylindrique, de 12-28x0-7 ,* (Ica plus petites de 4,5-6x 
O , K d ’ u n brun pâle ou olivacèes, finement ponctuées ou lisses, unicellu- 
laires ou jusqu’à triseptèes, plus ou moins longuement caténulées, acro- 
pleurogènes. 

Hab Sur les capsules mortes de l’IIêpatique : Radula complanala 
(L.) Dum., près Bàdule§ü (dèp. Dambovi^a, Roumanie), juillet 1944 
(A. Racovitza). 

Sur les sporogoncs morts des Mousses suivantes : 

Anlilrichia curlipendula (Hedw.) Brid. prés Névache (dép. Hautes- 
Alpes, France), juillet 1937 (A. Hacovitza) 

Barlramia ilhyphylla Brid., près Nevaclie (dep. Hautes-Alpes, France), 
juin 1937 (A. Racovitza). 

Brachulhecium velulinum (L.) Br. eur., près Bâduleçti (dép. Dâmbovita, 
Roumanie), ma. 1944 (A. Racovitza) 

Bnmm avqenleum L., prés Lcutscl.au, sur le sommet du mont «Burg », 
21 mars 1912 et en juin 1914 ; près Budapest, h Fâlvülgy, 25 avril 1920, à 


m Le» cultures pure* faite* par Ru (In Pl.ytopathalugy XX, 854, 1930) ont 
démontré que Sphaertlla Tulasnei Jancz.eslla forme«scosporée du Uadosporium herbarum 
[Pers.) Link. 
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Aquincum, 29 avril 1920 ; vers le Danube sur le mont « Gellért », 13 mai 1920 ; 
près du pont « Fcreiic Jozsi'f » sur le Danube, 13 mai 1920 {Hongrie) 
(I. GyÔrffy). 

Bryum caespiliciuin L., près Nèvachit {dèp. Hautes-Alpes, France), 
juillet 1937 cl près Bildulcçli (dcp. Dàmbovijo, Roumanie) inai 1944 
(A. Racovitza). 

Bryum pallescens Schlkich., près de la villa « Lersch » sur les berges d’un 
petit ruisseau au pied des Hauts Taira, 3 août 1920 (1, Gyorffy), 

Bryum pendutmn Schpr., près Ncvache (dèp, Hautes-Alpes, France), 
juin 1937 (A. Racuvitza). 

Bryum lorquensccns Br. rnr., sur le mont « Cela te a » près Deva (dép. 
Hunedoara, Roumanie), juin 1918 (I. Gydrffy). 

Buxbaumia viridis Bru»., près du clieinin « Ivanka » dans les Hauts 
Tatra, 1910 (I. üyorffy). 

Compfoffieciimi Philippeanum (Spruce) Lindb., près Ncvache (dép. 
Hautes-Alpes, France), juin 1937 (A. Racovitza), 

Calharinea undulaln (L.) Web. et Monn., dans lu forêt d’Isle-Adam (dép. 
Seine-el-Oise, France), 1937 ; près Büdulr.ÿli (dèp. Diiinbovija, Roumanie), 
mai 1944 (A. Racovitza) ; b MiitraliA/u et sur le inonl « Kékcs » (comit. 
Heves, Hongrie), 21-24 avril 1947 (coin. I, Gyorffy). 

Chrysohypnum Sommerfellii (Myr.) Roth., près BSdulcjti (dép. 
Dàmbovi^a, Roumanie), mai 1944 (A. Racovitza). 

Dicranella mbulala (llcilw.) Sciipr., dans les monts « Gilâu », sur la 
route du mont « Muntrfi: Mare», ù 1.000 mètres d’altitude, près Dobrin 
(dép. Cluj, Roumanie), 17 octobre 1U1G (1. Gyorffy). 

Gyroivema Unuis (Sclirad.) Schpr., à Gorbôbach, près Cluj (dèp. Cluj, 
Roumanie) (1. GyOrffy). 

Mnium cuspidalum (L.) Lkysser, près B3dule§ti (dép. Dâmbovifa, 
Roumanie), mai 1914 (A. Racovitza). 

Orlholrichum affine SiuiiiAU,, ibidem. 

Orlholrichum slriulum (L.) Schwgh., ibidem. 

Physcomilrium piriforme (L.) Brid., à Calvaser (dép, Tarnava Mare, 
Roumanie), juin 1914 (Tr, Stefuheac). 

Pohlia crtida Lindb., prés Ncvache (dèp. Hautes-Alpes, France), juillet 
1937 (A. Racovitza), 

Polylrichum piliferum Schrlu., prés Rovinari (dèp. Gorj, Roumanie), 
juillet 1945 (A. Racovitza). 

Polylrichum strietmn Banks, près Salzburg (Autriche), mai-juin 1946 
(com. I. Gyoufky). 

Pollia Iruncatulu (L.) Lindb., près Bâdulegti (dép. Dâmbovija, 
Roumanie), mai 1944 (A. Racovitza). 

Seligera paluduna (L.) Hagkn, dans la vallée de la rivière « Bürkkôs 
patak », près SzenHindre, à Uomürkupu, Budapest (Hongrie) (1. Gyorffy). 

Sphagnum recuroalttm var amblyphyllum (Pass.) VVarnst,, à « Rovina 
cea micâ », « Negrusul Finciulni », près C315tele (dcp. Cluj, Roumanie), 
août 1946 (K. Pop). 

Timmia m egapolilana IIiidw., près Névache (dép. Hautes-Alpes, 
France), juin 1937 (A. Racovitza). 

Tortella inclinala (Hiïdw.) Limpr., ibidem. 


M&KOiitüa nu Mu*tui«. — Botanique, t. X. 
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Torlula crmulata Warnst., à Aquincum, près Budapest (Hongrie), 

29 a wWa° mrÏÏr F (L.) Hedw., prés Bâduleçti (dèp. Dambovi^a, 
Roumanie), mai 1944 (A. Racov.tza). 

Fsncce très commune et ubiquiste qui se développe de préférence sur 
les capsules mortes et notamment autour du pénsto.ne. Le polymorphisme 
des conidiophores est remarquable. En effet, on peut constater que leur 
ect change suivant certaines plantes hospitalières au point que l’on 
naurrait distinguer plusieurs espèces. Cependant, examen d'un abondant 
matériel révèle des formes intermédiaires entre celles-ci. 

H. Genre CASARESIA Gz. Fragoso 
in Bol. Real. Soc. Espan. Hist. Nat. XX, H2, «g. 1-3 (1920) 

Conidiophores indistincts, courts ou vcrticillés, peu différenciés des 
/•nnidies ■ conidies plcurogcnes, naissant sur les conidiopliores en forme de 
“ |Y () ’ de vc rticilles, formant comme des ramilîcations pluriseptées, 
l sommet point», atténue ou recourbé, de couleur plus ou moins foncée; 
mycélium ramifié, superficiel, filiforme, septé, lâche, <1 un fuligineux châtain 

(r ‘ 8 ' Dédié aurJîîstingué biologiste A. Casares et très voisin du genre Cera- 
losporium Schw. 

i Casaresia sphagnorum Gz. Fragoso in Bol. Real Soc. Espan. Hist. 

Mat XX, 112-114, fig. 1-3(1920) et Estud. sist. llifales Fl. Espafi, 
nan fig. 69 (1927); Trotter in Sacc., Syll. Fung. XXV, Rm 


( 19 31). 

Conidiophores courts, peu ramifiés ou vcrticilles, 2-5 fois divisés, mais 
à ramifications opposées, peu differentes des conidies ; eonid.es formant des 
vcrticilles ou des étoiles â trois branches comme les conidiophores, ramifica¬ 
tions ou véritables conidies généralement fusiformes, ayant jusqu’à 200- 
500x15-30 ii souvent à sommet aigu-recourbè ou éLranglé et atténué- 
cvlindraeé obtus ou subtoruleux, toujours avec 6-30 cloisons, à articles 
réguliers dont quelques-uns guttulès, d’un fuligineux châtain plus ou moins 
clair; mycélium superficiel, ramifié, septé, ayant jusqu à 10 p. de diam., 
jaunâtre ou fuligineux châtain. 

Hab Sur les phylloïdes de Sphagnnm squarrosum Chôme, se trouvant 

A-A- = f.ASARESV 
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Hab. sur les pnyuum»» . >r 

dans 1a vallée de Arân (Espagne) (A. Casares). 


12 Cenre TETRAPLOA Rerk. et Broome 
in Ann. Mag. of Nat. Hist. V, 469, pl. XI, fig. 16 (1850) 

Conidiophores généralement indistincts, conidies ovoTdes-oblongués 
muriformes, fuligineuses, surmontées de plusieurs appendices cloisonnés ; 
mycélium peu apparent. 


Source : MtJHN, Paris 
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1, Tetraploa muscicola Gz. Fragoso in Bul. Real Soc. Espan. Hist. Nat. 
XVI, 370, fig. 2 (1916), in Rev. R. Ac. Ciencias Ex. Fis. Nat 
Madrid XV, 48 (1917) et i/i Kstnd. sist. Hifales Fl. Espan. 263-264 
(1927) ; Trotter in Sacc., Syll. Fung. XXV, 842 (1931), 

Conidiophores indistincts ; conidies irrégulièrement ovoïdes, ayant 
jusqu'à 30x18 g., murifornies (avec. 1-3 cloisons horizontales et verticales), 
fuligineuses ou olivacôcs, surmontées de 2-3-4 appendices, de 40-50x5-6 g, 
divergents, pluriseptés ; mycélium étendu, dilTus, rare, mais largement 
ramifié, olivacè foncé, 

Hab. Sur les thalles vivants d'Aneura inuüijidn (L.) Dum. , près Castro- 
Loureiro, Pontevcdra (Espagne) (A. Cas ares). 

Sur pliylloïdes vivants de Lophozia quinqucdcntala (Huds.) Cocn., 
près Ortigosa, Logroûo (Espagne) (A. Casarks). 

Très voisin du Telraptoa arixlata Bilrk, et Rroome qui vit en saprophyte 
sur diverses graminées pourries. Pour Gz. Fragoso, la vie parasitaire du 
Tetraploa muscicola Gz. Frac, serait un earaetère spécifique, et des plus 
marqués, entre ces deux espèces. 


13, Genre STIGMELLA Lév. 

Fungi in Demidoff, Voyage dans la Russie etc. 111 (1842) 

Conidiophores très courts, souvent indistincts ; conidies globuleuses- 
ovoïdes, muriformes, brunes, agrégées ; mycélium peu développé, ramifié, 
souvent indistinct. 

1. Stigmella Corsiniae Gz, Fragoso ici Roi. Real Soc. Espan. llist. Nat 
XXV, 107 (1925) ; Maire et Werner in Archives Sc. Protect. 
Français, Mem. Soc. Sc. Nat. Maroc XLV, 137 (1937). 

Gazons fructifères punctiformes, noirs ; conidiophores indistincts ou 
nuis ; conidies ovoïdes, oblongues ou subellipsoïdes, rarement sphériques, 
de 15-28x8-11 p, lisses, très nombreuses, avec 2-3 cloisons horizontales et 
à cellules moyennes souvent pourvues d’une cloison longitudinale ; mycélium 
rampant, peu ramifié, s«ptè, jaunâtre ou subhyalin. 

tJab. Sur les thalles de Corsinia marchaniioides Radui, près Larache 
(Maroe, Afrique du Nord), juillet 1923 (Prof. A. Cabai.leiio). 

Speciex minus nolae 

1, Stigmella marchantioidea Gz. Fragoso in Bol. Real Espan. Hist Nat 
XXV, 104 (1925), 

Nomcn nuduin ? 

Hab. Sur thalles de Corsinia imtrchanlioides Raddi, près Larache (Maroe, 
Afrique du Nord), juillet 1923 (Prof. A. Cabali.ero). 

Fragoso (1. c.) ne dit pas où il a décrit ce champignon. Ne s’agiBil 
pas tout simplement d'une erreur de l’aulcur qui, au lieu d'écrire S. Corsiniae 
Gz. Frag. sp. nov., a écrit S. marchantioides Gz. Frag. sp. nov, ? 


Source : MNHN, Paris 
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14. Genre SPORODESRHUM I.mk 
Sper.. Plant Fungi 11, 120 (1X09) 

rnnodioohores très courts, monospores; conidies ovoïdes-oblongues, 
souvent grandes, subsessilcs ou brièvement pêdicellèes, muriformcs, colorées ; 
mycélium généralement peu abondant. 


uesiu.u^ Syntrichiae A. lUc. 
85-88, fig. M (1Ü-1G). 


j linvuit de Mycologie (N. S.), XI, 

Gazons fructifères diiïus, noirs, punctiformes, suju-rficiels, amphigènes, 
Hisnosès le long de la nervure dos pliylluïilM ; coniiliopliores cylindriques, 

^ L fi0x 4 & L droits ou un peu arqués, drossés, simples, généralement 
Unlés’ou parfois groupés par deux, nniliuu» «u peu cloisonnés, bruns, à 
sommet dilaté ; conidies irrégulièrement globuleuses-sarci.nfonnes, de 27-54 pt 
. inm snbanicalcs. d’un brun noir, murifuruies, fortement étranglées 
aux cîoTsons. à épisporn lisse ; cellules coniiliales hcinispfièriques, de 9-18 p 
dodiam • cellule conidiali; basale généra le ment, mserèe obliquement au 
du conidiophore ; mycélium abomlanl, formé île filaments d’environ 
^rde diam bruns ou subhyalins, septès, ramiliés et intracellulaires 
(fig. 312, 314 et 315). 

flab Sur les phylloïdes vivants ou languissants de Synlnchia inermis 
mrlH x Rruch sur troncs d’arbres, lieu humide dans la vallée du Gardon, 
l XilT*Ur^' ^1, «*»„!- 1937 (A. Hacovitza), 

Le développement du mycélium dans les cauloidcs semble avoir lieu 
de la base vers le sommet- lin cITet, iv.rtaius rliizuülcs île la région rbizoïdale 
supérieure sont envahis par le mycélium qui peindre a 1 mUrieur du paren- 
ohvrne central du eauloïde. Ici, les filaments se multiplient et forment un 
cordon mycélien qui, vers le point végétatif, augmente progressivement de 
diamètre et devient de couleur île plus en plus lonr.ee. Les cellules de la 
oartie supérieure du eauloïde, inclusivement relies du point végétatif, 
deviennent finalement méconnaissables, à cause de la destruction de leur 
membrane par le mycélium, et sont remplacées par un pseudo-parenchyme 
brun foncé formé par le parasite. 

Le cordon mycélien du parenchyme central du eauloïde attaqué envoie 
des filaments qui pénètrent dans chaque nervure jusqu au voisinage de leur 
sommet Les cellules de la nervure sont bientôt remplies de filaments qui 
émettent à leur tour des ramifications dans les 24 premières rangées de 
cellules du limbe. La pénétration des filaments, de cellule «n cellule, a lieu 
par l’intermédiaire de fins tractus dVi.vinui 1,5 |i du diam. 

Les conidiophorcs se forment généralement u partir du mycélium qui 
se trouve dans les cellules du limbe, ht long d« la nervure (fig. 313). H aem ble 
nue le mycélium ne s’étende pas jusqu’à la marge du limbe, d’où cette 
remarquable localisation des fructifications du parasite. 


Source : Mt-IHN, Paris 
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15. Genre ALTERNARIA Nccs 
Syst. Pilzc II, 72 (1817) 

Conidiophores dressés, fasciculés, simples ou peu ramifiés, courts ; 
conidies ciavifonncs-lagéniformes, subatténuées cl plus pâles au sommet, 
enflées vers la base, aerogénes, inuriformes, d’un brun noir, d'abord caté- 
nulées, ensuite isolées. 

1. Pleospora mîectoria Fock, forme conidienne Aliernaria lenuis Nees, 
Syst. Pilze II, 72, fig. 68 (1817) {1). 

Gazons fructifères d'un olive fuligineux ; conidiophores courts, de 
26-40 x 4-6 (j., simples, généralement isolés ou groupés par deux, dressés, 
d’un brun olive, avec 1-3 cloisons transversales ; conidies lageniformes, 
de 20-44 (56) X 8-12 p, allongées au sommet, muriformes (3-7 cloisons 
transversales et 1-2 cloisons longitudinales), plus ou moins étranglées aux 
cloisons transversales, acrogênes, d’abord caténulées, ensuite isolées, d’un 
brun olive pâle (flg. 316). 

Ilab. Sur une capsule dépérissante à'Orlhotrichum affine ScHnxn., en 
association avec Cladosporiiim herbarum (Pcrs.) Link, sur un tronc de chêne 
dans la forêt de Bâdulc§ti (dép. Dâmboviîa, Roumanie), juillet 1944 
(A. Racovitza). 


16, Genre MACROSPÛRIUM Frics 
Syst. Mycol. 111, 373 (1832) 

Conidiophores subfasciculés, dressés ou ascendants, souvent simples, 
parfois ramifiés, colorés ; conidies oblongucs ou claviformes, muriformes, 
solitaires, acrogèncs, colorées ; mycélium rampant, septé, très souvent de 
couleur foncée, ramifié. 


Clef analytique, des espèces 

1. Conidies jusqu’à 35 p de longueur. 1. Pleospora herbarum 

forme conidienne M, commune 
II. Conidies jusqu'à 60 p de longueur. 2. M, Polytrichi 

1. Pleospora herbarum (Fr.) Raiienii. forme conidienne Macrosporium 
commune Rabkniiorst, mss. in Fungi eur. n° 1360 (1870) s. 
diag.* ; Lindau in Rahknh., Kr. Fl. Deutschl, Pilze, IX, 225, 
flg. (1910). 

Gazons fructifères densement serrés, nombreux, bruns jusqu’à brun 
noir ■, conidiophores de 80-90 x 4-7 p, formant des toufîes fasciculées, dressés, 
généralement simples, septés, non étranglés aux cloisons transversales, 

fl) Bkrlese (Icônes fungnrum II, 1859-1899) a découvert que la îorme conidienne 
de Pleospora in/ectoria Fuck. est Allemand lenuis Nees. 


Source : MNHN, Pans 
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. ronidics de formes très diverses, obovalc*, allongées ou cl avif ormes, 

à la base, de 18-35x8-14 p., mur if or mes (avec 3-5 cloisons trans- 
attenuee cloisons longitudinales), d’un vert, olive ou d’un brun 

oüve avS de fines granulations Lpcrlkidlcs (fig. 317). 

llab. Sur Lunularia , en Allemagne (Lindau). 

Très répandu sur un grand nombre du plantes. 

n Macrosporium Polytrichi Peck, Annual Report Rcgents University 
2 ' ** New-York, 43 Ui. 31 (1880-1883)* ; Sacc., 8yll. Fung. X, 677 
f 1892) et X111, 906 (1898); Ouokmans, linum. Syst. Fung. 1, 
297 (1919) ; Seymowi, Host Index of tbc Fungi of North America 21 
(1929). 

Gazons fructifères continus, olivâtres ; conidiopliorcs de 75-100x5 p., 
dressés septés subnoueux, colorés; conidies elliptiques, ohlongues ou 
rhvifomes de 20-60x7,5-15 p, colorées, muriformes (avec 2-9 cloisons 
transversales et avec ou sans cloisons longitudinales). 

Hab. Sur les capsules de Polylriehum juniperinum Willd., à Sevey 
(Amérique du Nord). 


Généra incerlae sedis vel dubia 

1. Genre ERYSIBE Reinsdi 
Contrib. ad Algol, et Fungol. 96 (1875). 


Filaments pluricellulaires, ramifiés à la surface du support et produisant 
par place de très grosses conidies sphériques nu arrondies, colorées, lisses 
ou hérissées de nombreuses pointes. 

Reinsch (l. C.) a décrit deux espèces, E. Andreacearum Reinsch et 
E Chroolepidis Reinsch, qui ne semblent pas avoir été retrouvées depuis. 
Ce eenre n’est mentionné ni par Saccaiwü dan» son Syli. Fungorum ni par 
CLEMENTS et Si.ear, dans «The Gênera o! Fungi .c 

Rappelons qu’il a un homonyme, Ert/sibe Wullr. qui est synonyme 
d 'Uredo Pers. (1795) (ürédinée). 


1 Ervsibe Andreacearum Reinsch, Contrib. a<l Algol, cl Fungol. 96 (1875) ; 
1. t[N Us Muo6)]inéc . s simples 21, IM (1888). 

Hab. Sur Andreaea peirophila Khrh. cl Andreaea alpina Smith. 


3. Famille des STILBACÉES Fries 

Fructifications (synnemaa) stipilées, de couleur blanche à noire, 
à sommet plus ou moins capité ou cylindrique, simple ou ramifié, ferül e . 
conidiophores et conidies diverses. 


Source : MNHN, Paris 
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1. Genre ANTROMYCOFSIS Pat. et Trab. 
in Bull. Soc. Myc. France 215, pl. XIII, lig. 5 (1897) 

Synnemas capitès, siipitcs, durs, bruns; capitule hémisphérique, 
compact, formé de filaments simples ou fourchus, septés, sc désarticulant 
en conidies ovoïdes ou oblongues, uni cellulaires, brunes. 

1. Antromycopsis minuta Sacc. in Ann. Mycol. III, 111 (1905), Syll. Fung. 
XVJtl, f>52 (1906); Likdau in H.vmmH., Kr. Fl. Deutschl. Pilze, 
IX, 374-375 (1910) ; Ferraris, Fl. il al. crypt. I, Fungi, Ilyphales 
186, fig. 49 (1910). 

Synnemas daviformcs-capilés, agglomérés, bruns, velus ; capitule 
globuleux-obconique, snblobé, de 0,5-0,7 millimètres do diam. ; pédicelle 
cylindrique, de 1-1,2x0,2-0,3 millimètres, subrugneux ; hyphes du capitule 
ramifiées divergentes, seplécs et étranglées aux cloisons, avec des articles 
allongés, de 12-15x3-5 p, d’un jaune brun, se désarticulant au sommet en 
conidies caténulées, typiquement limoniformcs, apiculécs aux extrémités, 
unicellulaircs, de 10-11x4-5,5 p (rarement bicellulaircs, de 18x6 p), d’un 
jaune brun pâle, généralement avec une guttule (fig. 318). 

Ilab. Sur Mousses, près Varallo Scsi a (Italie septentrionale) (G. Gola). 
Espèce non spécifiquement muscicole, croissant aussi sur l’écorce des 
arbres. 

Species bryophilae incerlae 

1. Isaria muscigena Cookr et Mull., sur troncs entre Amblyslegium serpens 

(L.) Br, cur. (suh. Hgpnum serpens) et Afousses (in Grevillea XVI, 
81 ; Sacc., Syll. Fung. X, 690, 1892 ; Oudemans, Enum. Syst. 
Fung. I, 281, 282, 1919). 

2. Tilachlidium tomentosnm (Schrad.) Lindau, sur Afousses (Oudemans, 

Enum. Syst. Fung. I, 281, 1919). Ce champignon vit surtout sur 
les Myxomycètes plus ou moins pourris. 


4. Famille des TUBERCULARIACÉES Ehrcnb. 

Fructifications (sporodochiums) globuleuses, pulvinées, discoïdes nu 
verruciformes, scssiles, érmnpantcs ou superficielles, plus ou moins compactes, 
subgélatineuses, charnues ou comme de la cire, hyalines ou de couleur 
vive jusqu’à noire ; eonidiophores généralement longs et ramifiés, parfois 
courts et simples ou rarement indistincts, ne sc formant généralement pas 
à partir d’un stroma basal cellulaire ; conidies diverses. 

Clef analytique des sous-familles 

I. Sporodochiums et conidies blanches ou de couleur vive. 

1. Tnberculariacées-mncédinéeB 

II. Sporodochiums et conidies de couleur fuligineuse ou foncée. 

2. Tuberculariacéea-dématiées 


Source : MNHN, Paris 
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1 Sous-famille des Tuberculariacées-mucédinées Sacc. 
Sporodochiums et conidies blanches ou de couleur vive. 

Clef analytique des genres 

I. Sporodochiums glahres. 

1. Conidies uniccllulaircs. 

a. Conidies à èpispore très épaisse 

b. Conidies à cpisporc mince. 

2. Conidies pluricellulaires. 

II. Sporodochiums velus. 


1. Phylloedia 
2. Ulosporium 
3. Fusarium 
4. PerioU 


1. Genre PHYLLOEDIA Frics 
Summa Vcg. Scand. 482 (1849) 

Snorodochiums superficiels, diî forme indéterminée, se cassant souvent 
„ morceaux irréguliers ; conidies globuleuses, de couleur vive, à èpispore 
très épaisse, entourées d'un mucilage presque amorphe, durcissant. 

i Phvlloedia punicea (Lib.) Sacc., SylL 1-ung. IV, «fil (1880) et XIII, 

1 PhY 744 (1898) ; mt W ii.ii km an e.L Durand, Prodrome Fl, Belge II, 
oen H898i • Oudhmans, Catalogue Cliniup. Pays- lias, 528 (1905) ; 
U»Lv in Rabknh., Kr FL 1X ’ (™0) ; 

Oudemans, Enum. Syst. 1-ung. 1, 282 (1919). 

Sun ■ Ulosporium puniceum Libkrt, Piaulai* Crypt. Arduenna collegit, 
III n° 282 (1834) ; Westknimuip, Les crypt, classées d’après leurs stations 

natU AfymspoK«m punicnim Coupa. Iran. Fiing. 111, 2, Tub. 1, fig. 4 (1839) ; 
Rabenhorst. Deutsclilandh Kr. Fl. 41 (1844)* ; Oudemans m Ned. Kruidk. 
Arch. IV, 350 et in Arrh. Nccrl. V1M, 3«7*. 

Sporodochiums sphériques, supcrlicnds, presque isoles, rouges, assez 
fermes avec une couche mucilagineuse granuleuse d un rouge cinabre; 
conidies sphériques, de 40-50 p de diani., d’un jaune verdâtre, à èpispore 
blanche, à contenu alvéolé. 

Hnb Sur Mousses, dans les Ardennes (Liuert), en llclgiquc, en Hollande 
et en Bohême (Corda), pendant liiivcr. 


2. Crîirc ILLOSPORIUM Mort, 
Fl. Crypt. Krlang. 32î> (1817) 


Sporodochiums vcrruciformrs, pulvinès 
r ... _u..- vivre de consistance 


w _ formes, pulvinès ou presque diffus, fugaces 

hlsnaToiTite” 'couleur vive, de consistance presque: gélatineuse-céracée 
conidiophores filamenteux, entrelacés, hyalins ; comd.cs sphériques, ellip. 


Source : MNHN, Paris 
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soldes, droites ou arquées, souvent inéquilatérales, hyalines ou subhyalines, 
formant des glomérules enrobés de mucilage. 

Clef analytique des espèces 


I. Sporodochiums de 1*2 mm. dediam. 1. I. croceum 

II. Sporodochiums de 200-250 jx de diam. 2. I. muscorum 


1. Elosporium croceum Wkstkni». in Bull, Ac. Roy. Belg. 2 ser. XI, 652 

(1861)* ; Sacc., Syll. Fung. IV, 658 (1886) et XIII, 743 (1898); 

de WiLDiiMAN et Durand, Prodrome Fl. Belge II, 360 (1898) ; 

Oudemans, Enum. ftyst.. Fung, I, 282 (1919). 

Sporodochiums globuleux ou ovoïdes, de 1-2 millimètres de diam., 
agglomérés, safranés ; eonidies irrégulières, polymorphes, translucides, à 
contenu granuleux. 

Hab. Sur Mousses pourries, près Mons (Belgique) (M. C. Dumont). 

2. niosporium muscorum K. Rostijui' in Botan. Tidsskr. XX, 158 (1896) ; 

Saci:., Syll. Fung. XIII, 743 (1898) et XIV, 1117 (1899); 

Oudemans, Enum. Syst. Fung. 1, 282, 290, 303 (1919). 

Sporodochiums hémisphériques, de 200-250 (x de diam., agglomérés, 
jaune paille ; eonidies ellipsoïdes ou ovoïdes, de 5-6 jx de longueur, irrégu¬ 
lières, souvent anguleuses, 

Hab. Sur Mousses, Sphagnum sp. et Ilypnum sp., dans l'archipel 
Féroé. 

3. Genre FUSARIUM Link 
Berl. Mag. 111, 10 (1809) 

Sporodochiums énnnpanls ou superficiels, charnus, pulvinés ou flocon¬ 
neux, compacts ou dillus, lâches ou soyeux, blancs, de couleur vive ou 
rarement foncée ; conidiopliurcs serrés, souvent ramifiés dichntomiquement ; 
eonidies fusiformes ou falcifonnes, courbes OU cylindriques, acrogèncs, 
aiguës ou rarement obtuses, uni- ou pluriseptées, très rarement ovo'ldcs ou 
suboblongues, uniccllulaircs. 

Clef analytique des espèce* 

I. Conidics uniseptées. 1. F. Kühnii 

II. Conidics pluriseptées, 

1. Extrémité de la tvlluh’ basale des conidics non 

différenciée en pédiccllc. 2. Caloneclria décora 

forme contienne F, ciliatum 

2. Extrémité de la cellule basale des conidics 

différenciée en pédicelle. 


3. F. avenaceum 
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1. Fusarium Kühnii (Fuck.) Sacc., Syll. Fung. IV, 714 (1886) et XIII 

743 (1898) ; Lindau in Rabknh., Kr, Fl. Dcutschl. Pilzc IX, 536 
(1910) ; Oddëmans Knum. Syst. Fung. I, 281 (1919) ; Mig’ula 
Kr. Fl. Dcutschl. 111, Pilzc, 4, 2, 513 (1934) ; Wollenweber et 
Reinkino, Die Fusarien 43, fig. 10, 3 (1935). 

Syn.: Ftuixporium Kühnii Fijckel, Symh. inyc. 371 (1869). 
Sporodochiums superficiels, épars ou densément serrés, allongés, irré¬ 
guliers, cornés, jaunâtres, aréoles, très petits, formés par un mycélium blanc 
arachniforme, délicat, ramifié, septè ; conidies lunulèes, de 7-12x1,5-3 5 J 
bicellul aires (fig. 319). ’ 

Hab. Sur Mousses, en Europe, 

Se développe aussi sur Lichens et diverses Phanérogames. 

2. Calonectria décora (Wallr.) Saccahdo, forme conidiennc Fusarium 

cilialu m Link (d'après Wollenweber et Reinking, Die Fusari«n 
38, fig, 9,2 (1935). en 

Syn. : Fusisporium (ilispornm Cookk in (Irevillea Vlll, 8. 

Fusarium JUisporum (Cooke) Saocauiiq. Syll. Fung. IV, 708 (1886) et 
XIII, 777 (1898) ; Oudkmans, lînmn. Syst. Fnng. I, 291 (1919). ' 

Conidiophorcs simples ou ramifiés, se développant dans le mycélium 
aérien ou sur des amas plectenchymateux dilatés, sphériques, concrescents 
portés par des épuisissements au sommet des stromas pédiccllés en faisceaux 
serrés ; chlamydospores inexistantes ; conidies suluilées, petites, allongées 
grêles, droites ou arquées, en mossi' incarnai ou d‘un rouge-orangé, pâlissant 
plus tard, devenant par dessèchement, plus foncées, d'un rouge-brique la 
plupart 5- (3-7-) rarement plus (jusqu’à 10-) ou moins seplées, les 5-sentée«i 
de 50-90x1,9-2,5-3 p. P 

Hab. Sur Orlholrichtim sp., à Eastbourne (Angleterre) (Muller). 

Se développe aussi sur un grand nombre de plantes supérieures. 

3. Fusarium avenaceum (Fr.) Sacc., Syll. Fung. IV, 713 (1880) ■ 

Wollenweber et Reinking, Die Fusarien 53-55, fig, 12, 2 (1935)’ 

Syn.: Fusisporum incarcérant Uiîrk. in The Intell. Obs 11 . 

(1863) ; Cooke, Handb. of Brit. Fungi 022 (1871). ’ g ' 4 

Fusarium incarcérons (lierk.) Sacc,, Syll. Fung. IV, 713 (1886) et Xllî 
777 (1898) •, Oudemans, Enum. Syst. Fung. L, 294 ( 1919). ’ 

Hab. Sur Mousses et dans le pèredonne ou les capsules à'Ortholrichum 
sp. en Angleterre. 

Se développe aussi sur uii grand nombre de plantes. 

Species incerlae xedis 

1. Fuaarium ochraceum Mont., Syll. Crypt. n° 1097 ; Sacc., Svll 

IV, 722 (1886) et XI11, 743 (1898). * ' ruQ «‘ 

Diffus ou en forme de capitule, ochracés ; conidiophorcs très courts 


Source : MNHI'J, Paris 
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noueux-genouillés, rayonnant de tous côtés ; conidies ovoïdes ou ellipsoïdes, 
remplies de gultules dilTluentes. 

Hab. Dans les Mousses, Iles Juan Fernandez (Pacifique) (Bertero). 

Se développe aussi sur écorce. 

D’après Wollenweber et Reinking (1) ce n'est pas un Fusarium 
Link. 

Species non delerminaîa 

1. Fusarium sp. Beauverik in Compt. Rend. Acad. Sc. Paris, CXXX1V 
(1902) ; Bkkgamascui in Atti lst. Bot. « Giovanni Briosi » e Lab. 
Crittogain. liai. R. Univ. Pavia 111, 185-221, Il lig. (1932). 

Hab. Endopbyte dans les thalles vivants de Conocephalum conicum 
(L.) Wiggrs (sub. Fegalella mnica Corda). 

4. Genre PERIOLA Fries 
Syst. Myc. Il, 266 (1823) 

Sporodoehinms subglobuleux, superficiels, durs à l’intérieur, cellulaires, 
charnus ou gêlatincux-cliarnns, eiitunrés de poils persistants ; conidiophores 
simples, courts ou allongés ; conidies subsphériques ou ovoïdes, unicellu- 
laires, hyalines, formant des chapelets périphériques entre les poils. 

1. Periola hirsuta (Sclium.) Fnins, Syst. Myc. II, 266 (1823); Lindau in 
Rabenh., Kr. Fl. Deutschl. Pilze IX, 498, lig. 1-3 (497) (1910) ; 
Ferraris in Fl. ital. crypt. 1. Fungi, Hyphales 58, fig. 13 (1-5) 
(1910). 

Syn.: Sclerolium hirsnfum Schumacher, Enum. Plant. Saell. II, 187 
(1803). 

Exsicc. : D. Saccardo, Mycoth. Ital. n° 597. 

Sporodochiums subsptiêriqucs, de 500-700 p de diam., épars, velus, 
blancs à l’extérieur, fermes et d’un brun pâle à l’intérieur; hyphes centrales 
irrégulières, entrelacées, ramifiées, de 6-10 p de diam. ; hyphes périphériques 
hyalines, filiformes, subramifices, de 3 p de diam., souvent granuleuses ; 
conidies globuleuscs-cubiques, hyalines, caténulées (fig. 320). 

Hab. Sur les phylloïdes de Sphaynum sp., en Italie, à Veneto (D. 
Saccardo), Toscane (BACCAniNi et Mattir.) et sur Mousses diverses, à 
Veneto, Lazio, Padouc (D. Saccardo). 

Croît aussi sur les rhi isomorphes subcorticolcs ainsi que sur diverses 
espèces pourries de Polypores. 

Speeirs bryophilae incerlae 

1. rubercularia nigricans (Bull.) Limc, sur Mousses (Oudemans, Enum. 
Syst. Fung. 1, 282, 1919). 

(1) Wollenwebeh et Reinking, DIc Fiinaricn, 330 (1935). 


Source : MNHN, Pans 
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2. Sous-famille des Tuberculariacêes-dématiées Sacc. 
Sporodochiums et conidic» de rmilrur fuLigHirunr ou foncée. 


Clef analytique tles genres 

I. Sporodochiums glabres. 

II. Sporodochiums velus. 


1. Epicoccum 
2. Myrothecium 


I. Genre EPICOCCUM Link 

Sporodochiums globuleux ou convexes. souvent maculicoles, générale¬ 
ment formés d’un stroma basal cellulaire plus ou moins hémisphérique ; 
conidiophores morts, continus ou septés, <.dorés ; cunidies sphériques ou 
ollinsoïcles unicellulaires ou cloisonnées, isolées, aerogencs, noires, sessiles 
ou plus où moins longuement pédicellées. h épisporc lisse, verruqueuse ou 
arèolée, à pèdicelle hyalin ou rarement eolore. 

Clef analytique des espèces 

I Mycélium superficiel, gros, l*ruu foncé, pourvu d’appendices stigmopo- 

.. >• E - ^ochilae 

II. Mycélium généralement inl.ra ou inlereellulain». mince, de couleur plus 
pâle, sans appendices stigumpodi il ormes. 

1. Espèces maculicoles. -• purpurascens 

2. Espèces non maculicoles. 

a. Saprophyte. ® scabrum 

b. Parasite. 4 tor <iaens 

1 Epicoccum Plagiochilae A. Bac. in Bull Sec. Se. Acad. Roum. XXVII, 
34-37, Hg. Ml, pi- 1, Kg. 16 ( 1944 )- 

Soorodoeliiums ellipsoïdes ou glohuleux. de 1)0-80 p de diam., aur 
5-16 p de hauteur, superficiels, épars, d’un brun noir (fig 321 et 353) ; 

conidiophores très courts, bruns *, «ni.s sphériques, de 57,5-65,5 p de 

diam , ou ovoïdes, de 65,5 x 49-57,5 p (sans ,..-.l.eel|e), unicellulaires, d’un 
brun foncé, acrogènes, grossièrement vc.rruquein.es, pèdiocllèes (fig. 322) ; 
verrues plus grosses au sommet des conidies, <1« I,.* |i de hauteur, à contour 
généralement polygonal ; pèdicelle généralement hémisphérique, de 2,5-5 p 
de longueur, brun ou d’uu brun pâle ; mycélium suprrfie.iel arachnilorme, 
de 25 u de diam., d’un brun fonce, sep te, ranulie, adhérant fortement au 
substratum formant un grand nombre d'appendices stigmopodiiîormes 
cylindriques ou claviformes-allongés, de 6,5-13,5x2,5 p,, droits ou arqués, 
donnant naissance à des suçoirs filiformes, de 1,3-2ji. de diam, intracellulaires, 
ramifiés et hyalins (lig. 323, 354 à 35H). 

//ai. Sur les phylloïdes vivants de Hagtuchüu asplentotdes (L.) Dum. 
var maior Nées, dans un endroit humide sur le» pentes du mont a QSbucet » 
(dêp. Argeg, Roumanie), juin 1941 (A. Racovitza). 


Source : MNHN, Paris 
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Espèce parasite tris intéressante au point de vue morphologique et 
systématique. 

Son mycélium» très diffèrent «le celui de la plupart des autres Epicoccum 
Link, est remarquable par sa localisation à la surface du substratum, par 
sa couleur très foncée et sou gros calibre, ainsi «jue par les appendices stig- 
mopodiiformes et les suçoirs i<ux«]urls il donne naissance. 

11 longe et contourne, très régulièrement les parois latérales des cellules 
phyllo'idales. Quand il s'écarte de celles-ci et qu’il passe au-dessus d’une 
cellule, son diamètre est plus petit et il forme de nombreuses sinuosités 
jusqu’à ce qu’il arrive de nouveau à la paroi latérale opposée. Il s’entrecroise 
souvent et s’anastomose parfois. 

Les appendices slignmpodiilormes s<oit localisés presque exclusivement 
près des parois latérales des cellules pbylloïdales. Sur leur face ventrale, 
il y a un petit orifice qui rcprèscnle la base du filament perforant; celui-ci 
pénètre à l’intérieur des eelbdes, soit directement en traversant la membrane 
supérieure, soit indiroelcmcilf eu se «léveloppanl d’abord entre les «nembranes 
latérales qu’il traverse ensuite, pour pénétrer dans la cellule. Dans ce cas, 
il ne se forme pas de mauebon autour du filament pcrloraul. 

Les suçoirs sont d’abord filifonucs, dicliotomique.inenf ramifiés et 
enroulés en forme de pidolon. Plus tard, ils se vcsiculisent en forme 
d’ampoules sphcri«]u«'s, jusqu'à 4 p de diamètre. Ce stade présente probable¬ 
ment la fin d’activité du suceur car, ultérieurement, il est dillicile de distinguer 
ses ramifications. 

Le mycélium pénètre rarement directement dans les cellules où il se 
pelotonne. 

Au point de vue systématique, ce champignon et Epicoccum aslerinum 
Pat. qui a un myccliuni analogue, présentent un grand intérêt, En effet, 
leur appareil végétatif rappelle celui des champignons « astceinoïdcs », et 
particulièrement celui du groupe des Méliolinèes. 11 sc pourrait bien que les 
découvertes ull.éri<*ur«'s démunirent qu’il y a des liens mètagènètiques entre 
ces champignons et ce groupe de formes ascosporées. 

2. Epicoccum purpurascens Khii i;Nn.| Rylv. myc. Bond. 12 (1818) ; Lindau 

in lUm-.M t ., Kr. R DeuLschl. Pilze IX, 821 (1910). 

Sporodochiuins sphériques, de 120-150 p de diam., d’un brun rouillé, 
agglomérés en colonie «blonguc, «le 2-3 millimètres de longueur, sur des 
taches allongées et pourpres ; conidi«!S suhspheriques, de 16-23 p de diam., 
réticulées, distinctement vorruqucuscs-aréoJèes, d’abord jaunâtres, ensuite 
brunes, à base atténuée un un pédicollr hyalin. 

Hab. Sur le pèrislmnu des capsules de Polylrichum commune L., près 
Waren, Meeklenburg (Allemagne) (Horn). 

Très commun sur diverses plantes et particulièrement sur Graminées. 

3. Epicoccum scabrum Couda, lcon. Fung. III, 32, fig. 82 (1839). 

Taches indistinctes ; sporodochiuins subgl«buleux, de 70-240 p de diam. 
agrégés, charnus, à stroma entièrement bru« ; conidies sphériques ou ovoïdes, 
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de 12-22 p de diam - brunes ’ ru 8 ueuscs ’ non réliculées ’ avec un Pédicelle 
court, hyalin ou subhyalin. 

Hab Sur les sporogones secs des Mousses suivantes ; 

Brachylhrcium velulimnn (L.) Br. «ur., Caiharineaundulala (L.) Web. 

» Mohr Ortholrichum striatum (L.) Selmgr., Orlholnrhum sp.; sur les 
6 Vivllnïdcs' morts à'Jlypnum cupressiforme L., dans la foret de B5dule§ti 
£ CbovS. Roumanie), mai-juillet 1944 (A rUc„.,T«). 

' w capsules sèches de Polytrichum piltferurn Schreb., près du 

Monastère Lainici (dèp. Don, Homnsnie), août 1044 (A. Racov.,«). 

Sur les sporogones morts de Phgsconnlnum pinforme (L.) Brid., à 
Calvaser (dép. Târnava-Marc, Roumanie), 15 juillet 1944 (Tr. Stefureac). 

a ïwoecum torquens Masser in Torreya, VI, 46-50, fig. 1-5 (1906)* ; 
4. Epie S ’ H F XXII, 1490 (1913) ; Seymour, liost Index o! 

the Fungi of North America 21 (1929). 

Soorodochiums souvent circulaires, convexes, isolés ou presque 
confluents de 350 p de diam., brunâtres ; eonidiophores peu ramifiés, septés, 
se formant à partir des cellules périphériques d’un hypostroma compact ; 
conidics sphériques, de 15-20 p de «liam., scss.lcs, umcellulaires, brunes, 

finement vcrruqueuscs. 

Hab Parasite sur les capsules de Weisia viridula (L.) Hedw., 
à Thomaviile (Géorgie, Amérique du Sud). 

Les sporophytes attaqués par ce champignon sc tordent de différentes 

manières. 


2. Genre MYROTHECITJM Tode 
Fungi Mecklenb. I, 25 (1790) 

SDorodochiums scutiîorines ou dise dormes, noirs, à marge ciliée ; cils 
petits et hyalins; eonidiophores filiformes ou bacilliformes, simples ou 
ramifiés faiiculés ; eonidies ovales ou cylindriques, petites, olivâtres. 


1 MvTothecium Fragosoanum Sacc., in Atti e Mcm. délia H. Aec. di Sc. 

1. MyTotnecmm^ ^ ^ pad(jva XXX , I)t 162 (1917)* ; Gr, Fracoso i 
Bol. Beal. Soc. Espan. Ilist. Nal. XVII, 397 (1917)* et Estuc 


Bol Real. Soc. Espan. Ilist. ftm. a vu, oyy ^ai7j- et Estud 
sist Hifalcs Fl. Espafi. 326 (1927) ; Trotter in Sacc, Syll. “ 
XXV, 988 (1931). 


Fung. 

A.A. V , WW V‘ W, C 

Sporodocbiums dksciîormcs, d’environ 300 p de diam., bryophiles, super¬ 
ficiels noirâtres, subcéracés, glabres, à marge plus pâle; eonidiophores 
acicuùires de 14-16 X 1,8-2 p, fascicules, unis à la base, subhyalins ; eonidies 
cvlindriques de 7-8 X 1,8-2 p, souvent un peu arquées, olivâtres, arrondies 
et pourvues d’une très petite guttulc aux extrémités. 

Hab. Sur les thalles vivants de Tesselina pyramidala Dum., près Collado 
Mcdiano, Madrid (Espagne) (C. Bolivar). 
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Sur phylloïdes de Grimmia sp. cultivée, à Madrid (Espagne) 
(A. Casares). 

Voisin du Myrothecium roridum Tode. 


4. Ordre des MYCELIA S TE MUA 

Mycéliums épars, cotonneux bu formant dos sclérotes ou des stromas de 
diverses formes et couleurs, toujours stériles. 

Clef analytique des genres 


I. Des sclérotes. 

1. Sclérotes plus ou moins globuleux. 

a. Sclérotes pourvus de fibrilles radiciformes 1. Rhizoctonia 

b. Scléroles sans fibrilles radiciformes. 2. Sclerotium 

2. Sclérotes clavariiformcs. 3. Anthina 

II. Sclérotes indistincts. 

1. Mycélium superficiel, hérissé. 

a. Mycélium agrêgé-fasciculé. 4. Ozonium 

b. Mycélium crustiformc. 5. Himantia 

2. Mycélium endophyte. 6. Mycélium endophyte 


1. Genre RHIZOCTONIA DG. 

Fl. Franc. VI, 110 (1815) 

Sclérotes cylindriques ou rubanés, isolés, ramifiés et anastomosés, 
charnus jusqu’à cartilagineux, de couleur pâle ou foncée, à écorce mince, 
inséparable, pourvue de fines fibrilles radiciformes. 

Spccies incerlae sedis 

1. Rhizoctonia muscorum Fries, Symb. Myc. 11, 266 (1823)*, Elenchus 
fung. Il, 46 (1828)* ; Ficinus, Fl. Gegend uni Dcsden II, 312 
(1823)* ; RADEiviionsT, Deutschlands Kr. Fl. 245(1844)* ; Westen- 
dorp, Crypt. clans. d’après leurs stations nat. 21 (1854)* ; Lind 
in Ros-rnup, Danisb Fungi 551 (1913) ; Duggàr in Ann. Mo. Bot. 
Gard. 11,403-458, fig. 1-9 (1915)* ; Oudemans, Enuin. Syst. Fung. I, 
282, 286 (1919) ; Seymour llost Index of the Fungi of North 
America 22 (1929). 

SynBryockysium muscorum Link, Handb. zur Erkennung etc. III, 
341 (1833). 

Sclerotium bryopkilnm YVallroth, Fl. Crypt. Gcrm. 144 (1833). 

Hab. Sur Iledwigia albicans (Web.) Lindb. (sub Iledwigia ciliala (Dill.) 
Hedw.) et sur Mousses diverses à Gilleleje (Danemark). 
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Suivant la révision des champignons inclus dans ce genre, Duggar (I. c ) 
déclare que R. muscorum Fries n’est probablement pas un Rhizoclonia DG. 


2. Genre S CLE ROTI DM Todc 
Fungi Mecklenb. I, 2 (1790) 

Sclérotes de formes très diverses : sphériques, allongés, bombés ou 
aplatis, souvent rubanés ; isolés ou confluents, généralement glabres, rare¬ 
ment insérés sur un subieuluin, sans fibrille» radieiformes, de couleur foncée 
ou vive, de consistance charnue, cartilagineuse ou cornée, à écorce mince 
et inséparable, subrugueuse à l’état sec. 


Clef analytique des espaces 


I. Sclérotes rouge pourpre.. 

II. Sclérotes incarnats. 

III. Sclérotes jaune d’or. 

IV. Sclérotes jaune orangé. 

V. Sclérotes jaune pâle. 

1. Scléroles sublisses. 5. 

2. Sclérotes entourés de nombreuses 

hyphes. 


1. S. Hypnornm 
2. S. hypnophilum 
3- S. Muscorum 
4 S, Prostii 

S. vulgatum vnr. bryophilum 

6- S. sphagni 


1. Sclerotium Hypnorum Schum., lînum. PI. Saell. 11, 185 (1803)- 

Symb. Myc. 11, 253 (1823) ; Sac<-.ahik> et Sydow, Syll. Fu n ’ e viv 
1154 (1899) ; Lindau in IUiirmii., Kr. Fl. Deutsclil. Pil ze IX arÀ 
(1910) ; Oüditmans, Enum. Syst. Fung. I, 282, 290 (1919). ’ 

Sclérotes subsphèriques, tubéreux, charnus, mous, d’uu rouge pour 
et de couleur plus pale 4 l’intérieur, recouverts de très petites ponctuât'^ 
élevées, subfarineuses. *° ns 

Hab. Attaché aux Ilypnum sp., dans une foret humide de 
(Danemark), septembre-octobre. P lna 


2. Sclerotium hypnophilum Sauter in Flora XXVIII, 134 (18451 • 

et Sydow, Syll. Fung. XIV, 1154 (1899) ; Lindau in T\a B c .? D ° 
Kr. Fl. Dcutschl. Pilze IX, 054 (1910); Uudemans, Enum c, 
Fung. 1,290(1919). ,n hyst. 


Syn. : Sclerotium Hypnornm Haiii nhorst, Deutschlands Kr Pi tt 
242 (1844) non Schum. ' 1 

Sclérotes subglohuleux-aplatis, de la grosseur des semences de 
sessiles, plans à la base, cornés, durs, entièrement incarnats. pavot * 

Hab. Sur Ilypnum sp. près Moosbach (Autriche) (Sauter). 


3. Sclerotium Muscorum Perkoon, Synops. meth. fung. 120 (Tflnu* 
Ehrpnberg, Sylvac mycol. berolinensis 15 (1818)* ; Fries Symb 

•/ 
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Myc. II, 252 (1823)* ; Schlechtendahl, Fl. berolinensis II, 216 
(1824)* ; Chevalier, Fl. Paris 370 (1826)’ ; Duby, Synopsis PI. in 
Fl. Gall. descript. 873 (1828-1830)' ; Wallroth, Fl. Crypt. Germ. 
143 (1833)* ; Link, Ihmdb. zur Erkennung etc. III, 343 (1833)* ; 
Radeniiohst, Dculschlands Kr. Fl. 241 (1844)* ; Berkeley in 
Hook, The English Flora V, 233* ; Berkeley, Outlines Brit. 
Fung. 410 (18G0)* ; Fuckul, Symb. inyc. 405 (1869)* ; Bommer 
et Rousseau, Fl. myc. Bruxelles 294 (1885)' ; Willdeman et 
Durand, Prodrome Fl. Belge II, 373 (1898) ; Saccarijo et Sydow, 
Syll. Fung. XIV, 1154 (1899); Bresadola in Ann. Mycol. I, 131 
(1903) ; Oudemans, Catalogue Champ. Pays-Bas 536 (1905)* ; 
Lindau in Rabe.ml, Kr. Fl. Deutschl. Pilze IX, 654 (1910); 
Oudemans, Enuin. Syst. Fung. 1, 282 (1919) ; Bisby, Fungi 
Manitoba a. Saskatshewan 126 (1938). 

Syn. : Sclerolium sublerraneum Tode, Fungi Mccklcnb. sel. I, 3 (1790)* ; 
Grevjlle, Flora Kdinburg 461 (1824)', Scottish crypt. Fl. Il, tab. 101 
(1823-1828). 

Sclerolium sublerraneum var. muscorum Tode, Fungi Mecklenb. I, 3, 
tab. I, fig. 5 a (1790). 

Mémoires Muséum llist, Nat. Paris II, 403. 

Exsiccala: HAnENiiORST ; Klotzsch. herb. myc. n°833'; Fuckel, Fungi 
rhen. cxsicc. n° 1486* ; Roemkguêrk, Fungi Gallici exsicc. n° 998 et 1900. 

Sclérotes difformes, lobés, glabres, tubêrcux, d’un jaune d’or à l’exté¬ 
rieur et à l’intérieur. 

Hab. Sur rhizoïdes de Mousses, en Europe et en Amérique du Nord, 
pendant presque toute l’année. 

Croît aussi sur du bois, mais plus rarement. 

4. Sclerorotium Prostii Duby, Synopsis Fl. in Fl. Gall. descript. Il, 873 

(1828-1830) ; Saccardo et Syuow, Syll. Fung. XIV, 1154 (1899) ; 
Oudemans, Enum. Syst. Fung. I, 290 (1919). 

Sclérotes libres, dressés, oblongs, de 2 millimètres de hauteur, difformes, 
substipitès, comprimés, villeux-radiculés à la base, d’un jaune orange à 
l’extérieur, concolorcs ou presque clairs à l’intérieur. 

Hab. Dans l’axe des pliylloïdes d 'Hypnum sp. réunis, près Mende 
(France) (Prost). 

5. Sclerotium vulgatum Fuies var. bryophilum Fries, Elenchus fung. II, 

40 (1828)*; Saccardo et Sydow, Syll. Fung. XIV, 1143(1899). 
Sclérotes globuleux, d’une jaune paille blanc, concolores à l’intérieur, 
sublisses. 

Hab. Sur pousses velues de Dicranum undulalum Hedw. (sub. Dicra- 
num polyselum Sw.), à Petropole, en automne (Weinmann). 

Nous n’avons pas vu des exemplaires de ccttc espèce, mais d’après la 
diagnose, très incomplète d’ailleurs, elle semble voisine du Sclerolium 
tphagni (Therry) Moesz. 


M£mohieb du Muatuu. — Botanique, t. X. 


Source : MNHN, Paris 
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fi Sclerotium sphagm (Therry) Moesz in Bot. Kczlemények XXI1, 51 
(26)-(27) (1924-1925). 

■ Sderolium muscorum var. sphagni Thehhy in Roumeguère, 
Fungi Gatlici exsicc. N» 998 (1880)*. 

Exsiccala : Kryptogamac exsiccatae n° 210 (sub. Endogone piaiformis 

Link Sclèrotcs sphériques, de 290-450 u de diam., ou ellipsoïdes, jusqu’à 
540x360 u isolés ou groupés, entièrement d’un jaune soufré pâle, super¬ 
ficiels durs facilement séparables du support ; noyaux plectenchymateux, 
homoèènes 'formés d’hyplies de 4,5-13 p de diam., très serrées et entrelacées, 
à membrane très épaisse de 1,5-4,5 y. ; mycélium de 1,5-3 y de diam., ramifié, 
septé, contourné, abondant (fig. 359). 

Hab. Sur Sphagnum sp., dans le jardin botanique de l’Université de 
Budapest (Hongrie), janvier (Prof. S. MXoocsy-Dietz). 

Species minus nolae 

1 Sclerotium aurantiacum Lasch in Klotzsch, Herb. myc. n° 1234, Bot. 

Zeitung 293 (1849) ; Saccardo et Sydow, Syll. Fung. XIV, 1173, 
(1899) ; Lindau in Rahenh., Kr. Fl. Dcutschl. Pilze IX, 683 
(1910) '; Oudemans, Enum. Syst. Fung. 1, 291 (1919). 

Nomen nudum. 

Hab. Sur Enlodon Schreberi (Willd.) Moenkem. (sub Hypnum Schreberi 
WiLU>.), près Diesen (Allemagne). 

9 Sclerotium sp. Wau.roth, PI. Crypt. Germ, 143, sub n° 1437) (1833) ; 
2. Sc,ero ™ E P ANSi Enum . Sy5t . pung. I, 256 (1919). J ’ 

Hab. Sur Dipbphyllum albicans (L.) Dum. (sub. Jungermannia af bi¬ 
ts L.).' 


cana 1 


Species bryophilae incerlae 


1 Sclerotium atratum Desv, in Journ. Bot. 11, 313 (1809)* ; Fries, Symb. 
Myc 11, 251 (1823) ; Saccardo et Sydow, Syll. Fung. XIV 
1154 (1899) ; Oudemans, Enum. Syst. Fung. 1, 282 (1919). ’ 

Sclérotes grands, de 25 X 12 millimètres, difformes, rugueux, tubéreux, 
noirs. 

Hab. Entre les Mousses sur rochers, près Poitiers (dép. de la Vienne, 
France). 

3. Genre ANTHINA Fries 
Symb. myc. 111, 281 (1832) 


Clavules verticales, allongées, pédiccllècs, dilatées au sommet, formées 
de longs filaments fascicules, libres seulement au sommet. 
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i. AnthinaP muscigena Spegazzini, Fungi Argentini II, n° 364 (1880- 
1882); Saccardo et Sydow, Syll. Fung. XIV, 1186 (1899); 
Oudemans, Enuin. Syst. Fung. I, 282 (1919). 

Clavules dressées, cylindriques ou filiformes, de 3-5x0,2-0,3 millimètres, 
blanches, parfois de couleur foncée vers le sommet ; d'abord un peu compac¬ 
tes, lisses, ensuite fibrilleuscs-cotonncuses, un peu squarreuses ; par places 
éparses, à rameaux adhérant fortement par leur base au support ; hyphes 
peu septées et ramifiées, hyalines, de 4-6 p de diam., spores inconnues. 

Hab. Très commun sur les Mousses vivantes sur les vieilles souches, 
à Apiahy (Brésil). 


4. Genre OZONIUM Link 

in Mag. Ges. Naturf. Freunde Berlin 111, 21 (1809) 

Cordons décombants, rampants, diffus, ramifiés, d’abord agrégés- 
fasciculés, puis se détachant facilement et restant sous forme pénicillée. 

1. Ozonium aureum l)unv, Synopsis PI. in Fl. Gall. dcscript. 934 (1828- 

1830)* ; Oum-MANS, linum. Syst. Fung. 1, 282 (1919). 

Hab. Sur Mousses. 

2. Ozonium Muscorum Rohm, et Pat. in Rev. Mycol. V, 29 et 90, (tab. 

XXXV 1, fig. 1 (1883) ; Saccardo et TnoTTER, Syll. Fung. XXII, 
1503 (1913) ; Oudemans, Enum. Syst. Fung. 1, 292 (1919). 

Hyphes réunies en fascicules d’un jaune ferrugineux, filiformes, de 
2 fi. de diam., peu fourchues et ramifiées, à cloisons éloignées, par places i 
renflements plus ou moins entrelacés, à contenu granuleux. 

Hab. Rampant sur les cauloïdes de Leucobryum glaucum (L.) Schpr. 
à Fontainebleau et à Ouillan (France). 

Les spécimens de Ouillan étaient associés au Canlarellus muscigenus 
(Bull.) Fr. dont ils semblent être une forme métagënétique. 

5. Genre H1MANTIA Persoon 
Myc. eur. I, 88 (1822) 

Mycélium rampant, abaissé, ténu, à fihrilles très ramifiées, divergentes, 
toutes séparées, les plus petites s’unissant par place sous forme de membrane. 

1. Himantia grisea Fries, Obs. myc. 211 (179); Oudemans, Enum. Syst. 
Fung. 1, 287 (1919). 

Ilab. Sur Hylocomium Splmdens (llcdw.) Br. cur. 

6. Mycéliums endophytes. 

Gottsche, C. M. in Verhandl. der Kaiser!. Lepol. Gar. Akad. Naturfor- 
scher, Breslau u. Bonn, Xll, 267 (1843) ; Schleiden, M. J. Grundzüge der 
Wissenschaftlichen Botanik, Leipzig (1842-1843) ; Schacht, H., Physiolo- 
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. .. n n tanik Die Pflanzenzelle. Berlin, 138 (1852) ; Schacht, in Berichte 
gische B° h gceiencter Verhandlungen der Kônigl. Preuss. 

td îeÆ—/J BcV 377 (1854) ; Gottsche, C. M in Bot. 

' (suonl 1 (1858) ; Leitgeb, H., lintcrsuchungen über die Lebermoose 
MR74 l 881 i P ‘G oebkl, K. in Ann. Jard. Bot. Buitenzorg IX (1891) ; Janse, 

( | M ?r Ann.Tard. Bol. BuiWn.org XIV, 57, 163, 175 11806-1897) ; NImec, 
n in Berichte Deutscli. bol. GeselW. XVH (1899) ; Amann, J. in Bull. Soc. 
Murith (1901) ; Golenk.n, M. in Flora 90 (1902) ; Cavers, F. in The New 
PhvtoloKist 11, 30-35 (1903) ; Gahjeanne, A. J. M. in Bcit. z. Bot. Centralbl. 
v \7 (19031 • Peklo, J. in Bull, lntem. Acad. Scicnc. Bohême XXU 

(19031 • Sahraw, G. in Rev. Mycol. n« 100, 172 (1903); Cavers, F. in 
«V XV111 (1904) : Peklo, J. in Bull, lntern. Acad. Scicnc. Emp. 
êrançofe Joinpl, l, 124 (1964) ; Boule™, 11. m Ucil.clte n Bol. Cenlralbl. 
oqû ( 1905 ) • Gallaud in Rev. gén. de botanique XVI1 (1905); Kashyap 
in The New Phytologist XIV (1905) ; Hümphrey, H. B. in Ann. of Bot. XX, 
m (1906) ■ Noël Bernard in Ann. Scienc. nal. botanique 15 (1909) ; 
Garjeanne A. J. M. in Flora Cil, 147 (1911) ; Lilienfkld, F. in Bull. int. 

Ao Sciences Cracovie, Ser. R. 315-339, pl. 1 (1911) ; Ceili-.er, R., Recherches 
’ les facteurs de la répartition et sur le rôle des mycorhizes (thèse) !28- 
1 T 2 M 912) Clappe, G. L. in Bot. Gazette HV, 177-193, Pl. 1X-X11 (1912) ; 
Grün C. in Flora CV1, 331-392, 3 PD. 14 fig. (1914) ; Denis, M. in Compt. 
Rend Acad. Scienc. Paris CLXV11I (1919) ; Haupt, II. W. in Bot. Gazette 
Lxxi 61 (1921) ; Nicolas, G. in Compt. Rend. Acad. Scienc. Paris 
ri Y Y VT 11 228-230 (1924) et in Feuille des naturalistes N. S. n° 5, 76-81 
( 1924 ) ChÀuduri, H. et Rajaram in Flora, XX, 176-178, 2 fig. (1925); 
Macroo L “n Ann. Scicnc. nat. Bot. Ser. VII, 725-280, 15 fig. (1925) ; 
Nicolas! G. in Compt. Rend. Assoc. Franç Avanc Sci XLIX 350-352 
(1925-26) et in Bull. Soc. Bot. France LXXI1, 29-33 (1925) ; Dombray, 
p contribution à l’étude des corps olèiformcs des Hépatiques des environs 
de Nancv (thèse), Paris 163-166 (1926) ; Nicolas, G. in Rev. gén. de Bota- 
• v y Y v III, 43 (1926); Svihla, Tuth Dowell and Arthur Svihla in 

Brvologist XXIX, 36-37 (1926); Dugas, M. in Bull. Soc. Bot. France 
i yY lV 107-112 (1927) , Nicolas, G. in Compt. Rend. Acad. Scienc. Paris 
1014 (1927) ' Rayneh, M. C. in The New Phytologist XV, 246, 64 fig. 7 
Tab (1927) ■’ Chalaud, G., Le cycle évolutif de Fossombronia pusilla Dum. 
'thèse) Toulouse (1928); Getmanov, IA. in Proc All.-Russ. Congr. 
Botanists Leningrad 140-141 (1928) ; Magrou, G .« Proc. First. lntern. 
Congress. Soil Sci. III, 72-91 (1928) ; Gava, m an, P. m La Botaniste XXII, 
105 294 24 fis 6 Pl (1930); Nicolas, G., Manual of Bryology (1931); 
Bercamaschi, M. in Atti lst. Bot. « Giovanni Briosi » e Lab. Crittog. Ital. 
R UÎW Pïvia 111, 185-221, 11 fig. (1932) ; Chalaud, G. in Ann. Bryol. 
V 1-16 (1932) ; Eftimiu, P. in Compt. Rend. Acad. Scienc. Paris, 957 
(1933) • Jaszewski, A., Eléments delà mycologie, Œuvre posthume rédigée, 
par N.’Naoumoff, Moscou (1933); Chaudhuri. H. in Ann. Bryol. VIlï, 
47-56 6 fig. (1935); Müller in Rabcnh., Kr. Fl. VI, 1, 124-128 (1939); 
Chaudhuri et Quraishi in Proc, lndian A(;ad. ScL Sert. Bot. XIII, 255- 
260, 1 Pl. (1941) ; Müller m Hedwigia LXXXI, 95 (1942). 

Sous cette dénomination, nous avons réuni tous les mycéliums parais- 
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sant stériles qui vivent en relation avec les Bryophytes, quoiqu’ils fassent 
partie de groupes systématiques très divers. 

La morphologie, la position systématique et la biologie de ces mycéliums 
dépassant le cadre de ce travail, nous nous sommes limité à en donner une 
bibliographie chronologique aussi complète que possible. Pour le même motif, 
nous ne donnerons pas la liste des plantes qui hébergent ces mycéliums. 

Les mycéliums dont le genre a pu être identifié figurent dans la partie 
systématique de ce travail aux genres respectifs. 


Mycelia sterilia se trouvant accidentellement sur Bryophytes 

Nous avons trouvé sur les cauloïdes et les phylloïdes plus ou moins 
décomposés d'Homalalktcium sericeum lï. Fr., dans la forêt de Fontainebleau, 
en 1936, et sur ceux de Fissidens cri status Wilson, dans un lieu sec près la 
Bolène (dép. Alpes-Maritimes, France), en septembre 1937, un grand nombre 
de petits sclérotes sphériques et noirs. 

L’examen au microscope de ccs Mousses nous révéla que ces sclérotes 
étaient en relation avec des cénohiums d’Algues uniccllulaires qui recou¬ 
vraient ces plantes. Voici la description de ce Sclerolium sp. r 

Sclérotes sphériques, de 70-180 p de diam., glabres, lisses, superficiels, 
isolés, très nombreux, d’abord brun pâle, puis noirs, entièrement pseudo¬ 
parenchymateux, formés de cellules polygonales, de 6-12 p de diam,, à mem¬ 
brane brun foncé, contenant des guttules lipidiques ; mycélium indistinct. 


Source : MNHN, Paris 
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PARTIE GÉNÉRALE 


1. Rapports biologiques entre les Deutèromycètes bryophiles 
et leurs plantes hôtes 


D’après leurs rapports biologiques avec les plantes hôtes, les Deuté- 
momycètes bryophiles se classenL en espèces saprophytes et en espèces 
parasites. 

Les espèces saprophytes sont les plus nombreuses ; sur 128 espèces 
connues jusqu’à ce jour, environ 104 sont saprophytes. Au point de vue 
statistique, nous pouvons dresser la liste numérique des espèces comme suit : 


Phomales 


Melanconiales 


Mondiales 


Phomacées. 29 

Zythiacèes. 2 

Leptostromacèes 2 

Diseellacèes. 4 

~37 

4 

Moniliacées. 30 

Dematiacées.... 16 

Stilbacées. 1 

Tuberculariacèes 8 
~55 


Mycelia sterilia 


On constate que les Mondiales sont plus nombreux que les Phomales, 
tandis que les Mycelia slerilia et les Melanconiales ne comptent que quelques 
espèces seulement. Il faut de même noter que les familles les mieux repré- 
séntées sont celles des Moniliacées, des Phomacées et des Dematiacées. 

Le nombre des espèces parasites classées d’après leurs familles est le 


suivant : 

Phomales Phomacées. 11 

i Moniliacées. 5 

Mondiales Dematiacées .. 4 

' Tuberculariacèes 3 

12 

Mycelia sterilia. 1 
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T es espèces parasites les plus remarquables sont celles qui présentent 
nn mvccr.um astérinèen pourvu de stigmopodies et de suçoirs (Leplomeliola 
Hypnorum A. Rac. forme conidicnne Ophiotnchum et Epicoccum Plagio- 

Chda Tris, nuisibles pour les plantes hospitalières sont Pleosphaeria Lophoziae 
forme conidicnne Clasterosporium et Sporodesmium Synlrichiae A. Rac. 
f e mvcélium de cette dernière espèce pénètre dans la plante par les rhizoïdes, 
se développe dans le cauloïde et fructifie k l’extérieur, le long des nervures des 
phylloldes dépérissants ou morts. 

J Non moins nuisibles sont les especes du genre Phyllosltcla Pers. qui 
forment des taches de décoloration caractéristiques sur les phylloïdes, les 
thalles ou les sporophytes. 

Culospora Polylrichi A. Rac. parasile les sporophytes sans former de 
taches apparentes et délimitées comme les espèces précédentes. 

La seule espèce parasile de De utero mycètcs bryophiles connue jusqu’à 
ce jour qui provoque la déformation de l’organe attaqué (le sporophyte) 
est Epicoccum lorquens Massee. 


2. Relations des Dculèromijcèles avec les phases d’allernance 
de générations des Bryophyles 

Ce groupe de champignons est plus commun sur le gamétophyte (77 
espèces) que sur le sporophyte (51 espèces}. Si nous tenons compte de leurs 
rapports biologiques nous constatons 59 espèces saprophytes et 18 espèces 
parasites sur le gamétophyte ; 45 especes saprophytes et seulement 6 espèces 
parasites sur le sponophyte. On voit que le gamétophyte est beaucoup plus 
attaqué par les espèces parasites que le sporophyte. 


3. Distribution géographique des Dculèromycèles bryophiles 

Dans ce qui suit, nous considérons uniquement les espèces qui semblent 
spécifiquement bryophiles, car les saprophytes des Mondiales, pour la plupart 
vivent aussi sur d’autres substratums ; elles sont généralement ubiquités. 

En ce qui concerne les espèces qui nous intéressent à ce point de vue, 
nous connaissons actuellement trop peu de stations pour dresser la carte de 
distribution géographique. Seules, les deux espèces qui ont été trouvées dans 
des régions nombreuses et très éloignées sont : la forme Phijlfosticla du 
Didymosphaeria Tclraplodonlis Lebed. (U. R. S. S., dans les régions sui¬ 
vantes : Reg. Turukan, toundra des Samoyèdcs de Timansk, îles Novaia 
Zemlia Péninsule Cola, Carclie, Laponie, Gouvcrn. Enisei et en Finlande) 
et Leplochlamys lhecicola (B. et Br.) A. Rac. (Angleterre, France, Allemagne, 
Danemark, Hongrie, Finlande, Roumanie et Amérique du Nord). 

D’autres espèces, quoique indiquées dans un nombre plus restreint de 
localités semblent avoir une aire très étendue à cause des stations très loin¬ 
taines où elles ont été trouvées. Ainsi, Diplodina Rauii (Ellis) A. Ra.c. 
(Amérique du Nord-Roumanie) ; Phoma Splachni E. Rostr. (Norvège- 
France-Roumanic) ; la forme Phoma du Didymosphaeria Tetraplodoniis 
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var. Funariae A. Rac. (France-Roumanie) ; Phomopsis muscorum A. Rac. 
(France-Roumanie) ; Coniolhyrium muscorum A. Rac. (France-Roumanie) 
et Ileimiella Dicrani A. Rac. (France-Roumanie). 

Suivant le nombre des especes trouvées dans divers pays nous pouvons 
dresser la liste suivante : 

Phomales. 

Europe: France (26), Roumanie (14), Espagne (7), Angleterre (4), 
Allemagne (3), Italie, Danemark (2), Autriche, Hongrie, Norvège, Finlande, 
ü. R. S. S. (1). 

Iles des Bermudes (1). 

Afrique : Algérie (1). 

Amérique du Nord (3). 

Metanconiales. 

Europe: Espagne (3), Angleterre (1). 

Amérique du Nord (1). 

Mondiales. 

Europe: Allemagne (17), Roumanie (9), Espagne (7), Italie (6), France 
(5), Angleterre, Autriche (3), Belgique, Tchécoslovaquie, Pays-Bas, 
Scandinavie (2), Suisse, Hongrie, Finlande, Lettonie (1). 

Amérique du Nord (8). 

Amérique du Sud (3). 

Cuba et Ceylan (1). 

Mycelia sterilia. 

Europe: France, Danemark, (2) Autriche, Hongrie (1). 

Amérique du Sud: Brésil (1). 

Par conséquent, les pays où l’on connaît le plus d’espèces de Dcutcro- 
mycêtes bryophiles sont : la France (33), la Roumanie (23), l’Allemagne (20) 
et l’Espagne (17). 


Source : MNHN, Paris 
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DIAGNOSES DES ESPÈCES NOUVELLES 


Phyllosticta bryophila A. Rac. n. sp. 

Maculis albidis plus minusve obscure brunneo-marginatis ; pycnidiis 
sphaericis vel ovoïdeis, 40-100 x 30-80 p, solitariis, immersis vel crumpenti- 
superficialibus, mcmbranaccis, obscure brunneis ; parief.fi pseudo-parenchy- 
matico, circiter 6 p crasso, e ccllulis polyedricis, 1-2 scriatis, membrana 
brunnea, externa incrassata efïormato ; ostiolo non prominente et orbiculari 
aperto ; sporophoriis indistinctis ; pycnosporiis cylindraceo-elongatis, 4,5-6 X 
1,5-2 p., unicellularibus, redis, hyalinis, eguttnlatis ; mycelio 2-3 p diam., 
hyalino, septato, ramoso, intraccllulari. 

Hab. In phylloïdis vivis et sporogoniis siccis Torlulae murali (L.) 
Hedw., ad murum. 

Phoma Plagiochilae A. Rac. n. sp. 

Pycnidiis ovoideis vel piriformibu», 25-40 p, diam., immersis, solitariis 
vel quandoque confluentibus, membranaceis, brunneis cum ostiolo brunnior ; 
paricte pseudo-parenchymatico, 6 p crasso, e ccllulis polyedricis, circiter 3 p 
diam., 1-3 serialis, membrana brunea efformato ; ostiolo conico, orbiculari 
aperto, 6 p diam. ; sporoplioriis indistinctis ; pycnosporiis cylindraceis, 
4-4,5 X 1-1,5 p, unicellularibus, rectis, hyalinis ; mycelio circiter 5,5 p diam., 
brunneo, septato, abundo, intraccllulari vel superficiali. 

Hab. In phylloïdis cmortuis Plagiochilae asplenioidae (L.) Dum., ad 
terram in locis humidis, prope « Saint-Mar tin-Vésubie » (distr. Alpes- 
Maritimes, Galliae), IX-1937 (A. Racovitza). 

Phoma Tortellae A. Rac. n. sp. 

Pycnidiis sphaericis vel subsphaericis, 90-145 p diam., immersis, 
solitariis vel gregariis, membranaceis, pallidissimis brunneis vel prope 
subhyalinis sed apice brunneo-atro ; pariete pseudo-parenchymatico, irregu- 
lariter crasso, 15-30 p, e cellulis polyedricis, irregulariis, 5-13 séria tis, 
membrana hyalina efïormato ; ostiolo papillato, orbiculari aperto, 9-18 p 
diam., e cellulis plnriseriatis, membrana incrassata et brunneo-atro efformato ; 
sporophoriis minutissimis ; pycnosporiis cylindraceis vel ellipsoideis, 3,5- 
4,5x 1-1,5 p, unicellularibus, rectis, hyalinis, eguttulatis ; mycelio pauci, 
hyalino. 

Hab. In sporogoniis cmortuis Torlellae lorlaosae (L.) Limpr., in locis 
humidis, prope « Saint-Martin-Vésubie » (distr. Alpes-Maritimes, Galliae), 
16-IX-1937 (A. Racovitza). 
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pborna bryophila A. Rac. n. sp. 

Pvcnidiis sphaericis vel piriformibus, 90-180 p, diam., immersis, solitariis 
. ereearüs membranaceis, pallidissimis brunneis vcl propre subbyalinis 
, *„ brunnco-atro ; pariete pscudo-parrncliymatico, 9-12 p CTasso, 

Iterna e cellulis polycdricis, 6-9 p diain., I scriatis, applanatis, membrana 
subhvalina inlerne e ccllulis irrcgulariis, 2-3 seriatis, membrana hyalina 
efformato ostiolo subpapiUato, nigro, orbiculari aperto 12-20 p diam. ; 
SDorophorüs indistinctis ; pyenosporiis cylindraeeis, 4-8 X 1,5-2 p, umcellu- 
laribus, rectis, hyalinis, eguttulatis ; mycelio 2-7 p diam., septato, hyalino, 
valde abundo. 

Hab In sporogoniis emortuis Orlholrichi affini Sclirad. et O. slriali 
(L1 Schwgr in truncis arboris silvae «B5dule$ti» {distr. Dâmbovita, 
Romaniae), 10-VM944 (A. Racovitza). 


phoma Polytrichi A. Rac. n. sp. 

Pycnidiis globosis, 85-160 p diam., iminerais, solitariis vcl quandoque 
conlluentibus, membranaceis, pallidissimis brunneis, apiee obscurior; pariete 
olectenchymatico, 6 p, crasso, c ftlainentis 3-4,5 p. diam. interstictis, sub- 
hvalinis efformato; ostiolo non prominente, orbiculari, aperto, 12-20 p 
diam * e cellulis polyedricis, 2-4,5 p diam., membrana pallidc brunnea 
efformato- sporophoriis indistinctis; pyenosporiis cylindraceo-fusoideis, 
6-9X 1,5-2 |i, unicellularibus, rcctis vcl rarn panlum arcuatis, eguttulatis, 
hyalinis ; mycelio pauci. . 

Ilab. In capsulis emortuis Polytrichi pitifert Schreb., m locis siccis, 
prope « M&nâstirea Lainici » (distr. Rorj, Romaniae), 5-V1I1-1944 
(A. Racovitza). 


Cytospora Polytrichi A. Rac. n. sp. 

Maculis nullis, stromatibus globosis, 230-450 p diam., immersis, sparsis 
vel quandoque conlluentibus, indeterininatis, intus irregulariler et imperfecte 
paucilocellatis, apice fuligineis, basin versus pallidiorihns, contcxtu plecten- 
chvmatico ■ poro unico, rotundato, uon emergento, 54-100 p diam. aperto ; 
sporophoriis circiter 20 p longis, tenuibus, îurcatis vel verticillatis, apicem 
versus subulatis ; pyenosporiis allantoïdeis, 4,5-7x1-1,5 p, unicellularibus, 
arcuatis, acrogenis, solitariis, hyalinis, numemsissimis, eguttulatis ; hyphis 
1,5-4 p diam., septatis, hyalinis, inlracellularibus. 

Hab In sporogonis vivis Polytrichi atlenuati Mcnz., propc « Comânda » 
(distr. Gorj, Romaniae), VU 1-1942 (A. Racovitza). 


Coniothyrium muscorom A. Rac. n. sp. 

Pycnidiis sphaericis vel ovoldeis, 30-140 p diam., solitariis, immersis, 
bruneis, membranaceis ; pariete pseudo-parenchymatico, 4-8 p crasso, 
e cellulis polyedricis magnis, 2-3 seriatis, membrana brunnea ad externam 
olus minusve inciassata efformato ; ostiolo papillato, obscure brunneo, 
orbiculari aperto, 3-8 p diam.; sporophoriis indistinctis; pyenosporiis 
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ellipsoideis, 3,5-7x3-4,5 a, unicellularibus, brunneis, eguttulatis ; mycelio 
2,5-5 fi diam., septato, inlracellulari, brunneo, pauci. 

Hab. In thallo emortuo Hebouliae hemisphaericae (L.) Raddi, in 
excavationein rupis, prope « La Cause de la Selle » (distr. Hérault, Galliae), 
X 1-1937 (A. Racovitza). 

In sporogoniis emortuis Pogunali aloidi (lledw.) P. Beauv. et Synlrichiae 
subutalae (L.) Web. et Mohr., propc « Saint-Martin-Vésubie » (distr. Alpes- 
Maritimes, Galliae), X-1937 (A. Racovitza). 

Synlrichiae inermi (Brid.) Bruch., in truncis arboris, « Vallée du Gardon » 
(distr. Gard, Galliae), X 1-1937 (A. Racovitza). 

Ortholrichi slriali (L.) Schwgr., in arbore, propc « Rovinari » (distr. 
Gorj, Romaniac), VI 1-19-14 (A. Racovitza). 

Diplodina bryophila A. Rac. n. sp. 

Pycnidiis sphaericis vel generalitcr ellipsoideis, 90-240 (840) X 70-140 p, 
immersis, solitariis, brunneis vcl brunneo-atris, subcarbonaceis ; pariete 
pseudo-parenchymatico, bruneo, 12-15 fi crasso, externe e cellulis polyedricis 
magnis, 6-10,5 p diam., 0-9 p altis, 1 seriatis, interne c cellulis minutis, 
concentricis, applanatis, 2-3 seriatis, circiter 3 p altis, membrana brunnea 
cfîormato ; ostiolo papillato, orbiculari aperto, circiter 24 p diam. ; sporo- 
phoriis indistinctis ; pyenosporiis ellipsoideo-elongatis, 9-15x2-4 p, medio 
uniseptalis, non constrictis, hyalinis, redis, generalitcr guttulatis ; mycelio 
3-6 p diam., brunneo, septato, intraccllulari, panci. 

Hab. In sporogoniis emortuis Dicrani scoparii (L.) Iledw., Torlulae 
murati var. aesliuae Brid., Synlrichiae atpinae (Br. cur.) Jur., propc 
(tNévachc* (distr, Hautes-Alpes, Galliae), V-VII1-1937 (A. Racovitza). 

Grimmiae pulvinalae (L.) Sm,, in rupc sirci, prope « Saint-Martin- 
Vésubie» (distr. Alpes-Maritimes, Galliae), 28-V111-1937 (A. Racovitza). 

Diplodia Drepanocladi \. Rac. n. sp. 

Pycnidiis plus minusve globosis, cirriter 140-270 p diam., immersis, 
solitariis, obscure brunneis, carbonaceis ; pariete pseudo-parenchymatico, 
brunneo, 15-24 p. crasso, externo e cellulis magnis, polyedricis, 1 seriatis, 
9-15 p altis, interne e cellulis applanatis, 1-2 seriatis, concentricis, circiter 
3 p altis efîormato ; ostiolo subpapillato, orbiculari aperto ; sporophoriis 
indistinctis; pyenosporiis ellipsoideo-elongatis, 15-19,5x4,5-6 p, bicellula- 
ribus, ad septum medium non constrictis, tlavidulis, reetis, generalitcr 
1-2 guttulatis, minute verrucosis ; mycelio pauci. 

Hab. In sporogoniis emortuis Drepanocladi Sendlneri (Schpr.) Warnst. ? 
prope rivuli, prope « Névaclie » (distr. II au tes-Alpes, Galliae), 31-V-1937 
(A. Racovitza). 

Diplodia muscicola A. Rac. n. sp, 

Pycnidiis plus minusve globosis, 90 p diam. vel 200 X165 p, immersis, 
solitariis, brunneis, submembranaceis ; parietc indistincte pseudo-parenchy¬ 
matico, 9-12 p crasso, externo e cellulis applanatis, 1 seriatis, membrana 
brunnea, interne e cellulis filamentosis, 2-3 seriatis, concentricis, hyalinis 
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« , (n ■ ostioio subpapillato, obscure brunneo, orbiculari aperto ; sporo- 

eflorraat , . p ycn0 spr>riis ellipsoideis, ovoïdeia vcl subfusoideis, 

Sw3 5-4 tt bicellularibuh ad septum medium non construis, brunneo- 
navidulis rectis vel paulum arcuatis, levibus; mycelio brunneo, paucissimo. 

ffnh In soorogoniis emortuis Grimmiae pulvinatae (L.) Sm., in rupibus 
aiccibu^ prope « Saint-Marlin-Vésubie » (distr. Alpes-Maritimes, Galliae), 
20-VII1-1937 (A. Racovitza). 

Hendersonia muscornm A. lue. n. sp. 

Pvcnidiis sphacricis vel ovoideis, 80-100 p diain., solitariis, immersis, 
membranaceis, brunneo-atns ; pariete pseudo-parencliymatico, 5-6 p crasso, 

T cellulis polycdricis, 2-3 scriatis, membrana l.runnea et plus m.nusve 
inerassata etîormato; ostioio pap.llato vel subpapdlato, mgro orb.culan 
«nerto' snoropboriis indistincte ; pycnosporns ellipsoïde», 11-15,5x4,5 pi, 
^ a pT,tàtis (raro 2 vel 1 septatis), non constrictis, rectis vel arcuatis, brunneis ; 
Slo brunneo vel S ubby»lino, iblr.cdlul.ri, pauci. 

Uni, ln sporoeoniis emortuis Bryi cafspilicti L., prope nvuli, prope 
« Névache » (distr. Hautes-Alpes, Galliae), 31-V-1937 (A. Racovitza). 

Alninae ericiloliae (Ncck.) Kindb., ad terram inter rupes, prope 
« Venanson » (distr. Alpes-Maritimes, Galliae), IX-1937 (A. Racovitza). 

^ Lnlrichiae subulalne (L.) Web. et Mol.r, prope « Saint-Martin-Vésubie » 
(dist^ Alpes-Maritimes, Galliae), 1X-1937 (A.Racov.tza). 

' Gr/mmiae puhinalat (L.) Sm., in rupc sicci, prope « Grabels » (distr. 
Hérault, Galliae), Xl-1937 (A. Racovitza). 

Hendersonia bryophila A. Rac. n. sp. 

Pvcnidiis sphacricis, 115-180 p diam., immersis, solitariis, opacis nigris, 
subcarbonaceis ; pariete pseudo-parenchymatico, 10-13 p crasso, externo 
„ ccllulis nolvedricis, 2-3 scriatis, membrana inerassata et brunnea, interne e 
celiulis filamentosis, 2-3 scriatis, concentricis elTormato; ostioio papillato, 
orbiculari aperto, circiter 2T> p diam. ; sporopl.orns indistinctis ; pycnosporns 
eviindraceis 14,5-24 X2-3 p 3 septatis, non constnetis, rectis vel raro paulum 
arcuatis, Ce pa'llidè brunneis vcl flaviduüs ; mycelio intracellulari, subhyalino, 

pauci. orOKOn i is emortuis Camplolhecii Philippeani (Spruce) Kindb., 

i„ rupibus siccibus, prope « Névache » (distr. Hautes-Alpes, Galliae), VI- 

^ptgo^aTdoidi ] \Hed W .) P^Beauv., prope «Saint-Martin-Vésubie» 

(distr. Alpes-Maritimes, Galliae), X-1937 (A. Racovitza). 

Hendersonia moscicola A. Rac. n. sp. 

Pvcnidiis plus minusve spliaericis, 60-90 p diam., solitariis, sub- 
enidermicis, membranaceis, brunneis ; pariete pseudo-parenchymatico, 5 p 
crasso e celiulis polyedricis, 2-3 sénat», membrana brunnea et parum 
inerassata efformato ; ostioio papillato, orbiculari aperto, 25 p sporophoriis 
cylindraceis, 16-22,5x3-3,5 p, triseptatis, non ronstrictis, rectis vel saepe 
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paulum arcuatis, flaviduiis ; mycelio 4 p diam., pallide brunneo, intraceliulari, 
sat abundo. 

Hab. In sporogoniis emortuis Bryi caespilicii L. et Weissiae sp., prope 
« Névache » {distr. Hautes-Alpes, Galliae), V-V 1-1937 (A. Racovitza). 

Pogonati aloidi (Hedw.) P. Bcauv., prope «Saint-Martin-Vésubie » 
(distr. Alpes-Maritimes, Galliae), X-1937 (A. Racovitza). 

Hendersonia Rebouliae A. Mac. n. sp. 

Pycnidiis sphaericis vel ovoïdeis, 40-220 p diam., solitariis, immersis, 
obscure brunneis, mcmbranaceis ; pariete pscudo-parenchymatico, 8-10,5 p 
crasso, e cellulis polyedricis, 3-4 scriatis, membrana externa incrassata et 
brunnea efformat.o ; poro papillato vel subpapillato, nigro, orbiculari aperto, 
5-8 p diam. ; sporoplioriis parum distinctis ; pyenosporiis cyliûdraceis, 
clavatis vel subfusoideis, 17-39x4,5-6 p pluriseptatis (5-11, generalitcr 
7septatis), non constrictis, rectisvel arcuatis, brunneis; mycelio intraceliulari, 
septato, byalino vel subhyalino. 

Hab. In parte superi thallorum emortuoruni Fiebouliae hemispkaericae 
(L.) Raddi, in rupe, prope « Montpellier n (distr. Hérault, Galliae), XI- 
1937 (A. Racovitza). 

Hendersonia Mnii A. Rac. n. sp. 

Pycnidiis sphaericis, 100-135 p diam., solitariis, immersis, flavobrunneis, 
membranaceis ; pariete indistincte pseudo-parenchymatico, 4-5,5 p crasso, 
e cellulis valde elongatis, concentricis, 1-3 seriatis eflormato ; ostiolo 
generaliter papillato, obscure brunneo, orbiculari aperto, circiter 4 p diam.; 
sporophoriis indistincte ; pyenosporiis cylindraceis, 22-33 X2,5-3 p, untrinque 
rotundatis, rectis vel paulum arcuatis, 3-7 septatis, non constrictis, pallide 
luteis vel pallide brunneis; mycelio2pdiain., septato, pallide brunneo, pauci. 

Jïafe. In sporogoniis emortuis Mnii marginali (Dicks.) P. Beauv, et 
Pogonati aloidi (Hedw.) P. Beauv., prope * Saint-Martin-Vésubie » (distr. 
Alpes-Maritimes, Galliae), X, 1937 (A. Racovitza). 

Wojnowicia bryophila A. Rac. n. sp. 

Pycnidiis sphaericis vel ovoïdeis, 95-220 p diam., solitariis, immersis, 
brunneis, membranaceis, hyphis flexuosis, 1-2 p diam. septatis, subhyalinis 
obvolutis ; pariete pleotenchymatico, circiter 5 p crasso, e byphis pluri- 
seriatis, interstictis, pallide brunneis eflormato ; ostiolo minuto et parum 
distincte; sporophoriis cylindraceis, 8-15x1,5 p, uniccllularibus, rectis vel 
arcuatis, liyalinis, saepe pyenosporiis restans fixis ; pyenosporiis eiiipsoideis, 
12,5-19x6-8 p, ad apieem submucronatis, rectis vel arcuatis, triseptatis, 
constrictis, cellulis mediis magnis, membrana incrassata et brunnea, cellulis 
extremiis minutis, membrana tenuis, hyalinis vel subhyalinis ; mycelio 
1-2 p diam., intraceliulari vel intercellulari, hyalino vel subhyalino, septato, 
abundo. 

Hab. In capsulis emortuis Pogonati aloidi (Hedw.) P. Beauv., 
prope » Saint-Martin-Vésubie » (distr. Alpes-Maritimes, Galliae), X-1937 
(A. Racovitza). 
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Ceiatopycnia muscorum A. FUc. n. sp. 

Pvcnidiis ellipsoideis, 215-240 x 80-180 pt, solitariis, immersis, obscure 
brunneis, membranaceis ; paricte pseudo-parenchymarico, 8-10 p, crasso, 
cellulis polyedricis plus minusvc applanaris, interne e cellulis 
filamentosis 2-3 senatis, hyallnis eiïormato ; ostiolo tubuloso, 65 x 50 p., 
ve i atlpresso, brunnco, valdc proimnente, orbiculan aperto, circiter 
lia ■ sporophorus indistinctis ; pyenosporiis cylindracco-fucoideis, 14-20,5 X 
2 3 U triseptatis, rcctis vcl g n ne rail ter arcuatis, non constrictis, pallide 
brunneis ; mycelio intraccllulari pauci. 

H ah In sporogoniis emortuis Bryt capitlan L., et Torlulae murait var. 
acs/ionc Bridel, propc «Névaclie» (distr. Hautes-Alpes, Galhae), V-VI-I937 
(A. Racovitza). 

Ceratopycnis bryophila A. Rac. n. sp. 

Pvcnidiis ellipsoideis vcl subsphaericis, 215-328x140-246 p., solitariis, 
immersis nigris, subcarbonaceis ; paricte pseudo-parenchymatico, 13-18 pi 
è cellulis polyedricis mognis, 4-7 senatis, membrana incrassata et 
hmnnèa efTormato ; ostiolo papillato, 50-100 x 30-65 p,, récris vel adpresso, 
niero valde prominente, orbiculari aperto, circiter 5 p. diain. ; sporophoriis 
indistinctis ■ pyenosporiis cylindraceis vcl fusuideis, 15-24,5x3 p, triseptatis, 
non constrictis, rectis vcl arcuatis, brunneis ; mycelio intracellulari, pau ci. 

Hab ln sporogoniis emortuis Polylrichi jnnipfrini var. alpini Br. eur., 
Synlrichiac alpinac (Br. eur ) J un. et S. ruruft (L.) Brid , in louis àeei» prope 
« Châlets de Laval « (distr. Hautes-Alpes, Galhae), V, 1937 (A. Racovitza) 

SiropateUa Catbarineae A. Rsc. n. sp. 

Pscudo-pycnidiis globosis vel hemisphaericis, 240-250 p. diam., solitariis, 
obscure brunneis, crumpcnti-superticialibus, primum clausis demum irregu- 
lariter dehiscentibus et laie apertis; panetc pseudo-parenchymatico, 
suoerne 20-45 il crasso, e cellulis plus minusve rotundatis, 8-12 p. diam., 
membrana incrassata et obscure brunnea, interne 18-20 p. crasso, pallidiore 
effnrmato ’ nucleo pallide incarnato ; sporophorus filiformibus, septatis, 
hvalinis brevibus ; pyenosporiis cylindraceis, 12-24x2 p, bicelluiaribus, 
acrogenis, hyallnis, plus minusve ramosis, catenalis. 

Hab In capsulis et setis sporogonorum emortuorum Calharineae 
undulalat (L.) Web. et Mohr., in locis siccis silvae «Bâdule§tiw (distr. 
Dàmbovita, Romaniac), 22-V- 1944 (A. Racov.tza). 
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LISTE ALPHABÉTIQUE DES PLANTES-HOTES 
DES DEUTÊEOMYCETES BEYOPHELES 


CLASSIS HEPATICAE 

Species variae 

Fam. Moniliaceae 

Hormiaclisl hepaticola Spec., ph. (1) 

Aneura multilida, (L.) Dum. 

Fam. Dematiaceae 
Telraploa muscicola Gz. Frag., th. 

Blepharostoma trichophyllum (L.) Dum. 

Fam. Dematiaceae 

Pleosphaeria Lophoziae A. Rac. forme conidienne Claslerosporium, ph. 

Calypogeia zuecica (Arn. et Perss.) K. Müller. 

Fam. Dematiaceae 

Pleosphaeria Lophoziae A. Rac. forme conidienne Ctasterosporium, ph. 

Cepbalozia loncantha Spruce. 

Fam. Dematiaceae 

Pleosphaeria Lophoziae A. Rac. forme conidienne Claslerosporium, ph. 

CephalozieUa Tumeri (Hook.) K. Müller. 

Fam. Dematiaceae 
Dentalium muscicola Gz. Frag., ph. 

Conocaphalum conicnm (L.) Wiggrs. 

Fam. Phomaceae 

Phylloslida Marchanliae Sacc., th. 

Fam. Moniliaceae 

Tricholhecium bryophilum Ravina, th. 

Cephalosporium sp., th. 

Fam. Tuberculariaceae 

Fusarium sp., th. 

Corsinia marchantioides Raddi. 

Fam. Phomaceae 

Phyllosticla Corsinia Gz. Frag., th. 

Phyttoslicla Afare/ianfiae Sacc. 

(1) Abréviations : ph. — phyllolde ; c. = caulolde; th. *= thalle; rhlz. ■= rhlzoïde ; 
pér. = périanthc ; arch, = archégoniophore ; sp. = aporophyle. 

Mémoikz* ou Muséum. — Botanique, t. X. 18 
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Fam. Dernatiaceae 
Sligmella Corsiniae Gz. Frag. 

Sligmella marckaniioidex Gz. Frag. 

Diplophyllum albicanjj (L.) Dum. 

Fam. Mycelia sterilia 

Sclerolium sp. Wallr. 

Frullania dilatata (L.) Dum. 

Fa m. Phomaceae 
Phoma Splachni E. Rostr., pér. 

Lophozia quinquedentata (Huds.) Cogn. 

Fam. Dernatiaceae 
Telraploa muscicola Gz. Frag., ph. 

Lunularia sp. 

Fam. Phomaceae 

Phomal sp. Pat., th. 

Pyrenockaela Hepaticarum Sacc. et Trotter, th. 

Fam. Dernatiaceae 

Pleospora herbarum (Fr.) Rabënh. forme conidienne Macrosporium 
commune Rabenh. 

Lunularia cruciata (L.) Dum. 

Fam. Phomaceae 
Phoma sp. Ridler (1923), th. 

Phoma Lunulariicola Ramsb., th. 

Fam. Dernatiaceae 

Periconia nigriceps (Peck.) Sacc., sp. 

Uarchantia sp. 

Fam. Phomaceae 

Ascochgla Marchanliae Sacc. et Spf.g., th. 

Phylloslicla Marchanliae Sacc., th. 

Fam. Melanconiaceae 
Coryneum dubium Speg., th. 

Fam. Moniliaceae 
Hyaiopus muscorum Corda, th. 

Marckantia polymorpha L. 

Fam. Phomaceae 

Phylloslicla (Phoma) ? sp. Gavai)dan, th. 

Phylloslicla Marchanliae Sacc., th. et arch. 

Metzgeria pubesceni (Schrank) Raddi. 

Fam. Moniiiaceae 

Acremonium allernalum Link., th. 

Pellia epiphylla (L.) Lindb. 

Fain. Phomaceae 
Phoma sp. Ridler, sp. et pér. 
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Fam. Moniliaccac 

Trichoderma sp. Ellis., Ih. 

Plagiocbila asplenioides (L.) Dijm. 

Fam. Phomaceae 
Pkoma Plagiochilae A. Rac., ph. 

Fam. Moniliaceae 

Sporadospora jungermanniae Rkinsoh., ph. 

Plagiochila asplenioides var. major Nees. 

Fam. Tuberculariaceae 
Epicoccum Plagiochilae A. Rac., ph. 

Radula complanata (L.) Dum. 

Fain. Dematiaccae 

Sphaerelta Tulasnci Jancz., forme conidienne Cladosporium herbarum 
(Pers.) Link, sp. 

Reboulia hemisphaerica (L.) Raddi. 

Fam. Phomaceae 

Coniolhyrium muscomm A. Rac., th. 

Hendersonia Rebouliar. A. Rac., th. 

Phylloslicla Marchanliae Sacc., th. 

Tessellinia pyramidata Dcm. 

Fain. Tuberculariaceae 
Myrolhecium Fragosoanum Sacc., th. 


CLASSIS MU SCI 


Species variae 
Fam. Melanconiaceae 

Peslalozzia sp. 

Fam. Moniliaceae 


Acraslalagmus albus Preuss 
Aspcrgillus muscivora v. Hohn. 

Bolrylis bryophila (Pers.) Sacc. 

Bolrylis densa Ditm. 

Bolrylis Michcneri B. et C. 

Coccospora uredinoidcs (P. Henn.) v. Hôhn. 

Daclylium lencrum (Bonord.) Sacc. 

Didymocladium iernalum (Bonord.) Sacc. 

Diplocladium macrosporium (Link.) Massee 
Diploeladium tenellum (Fr.) Massee 
Harziella cffusa v. H^kn. 

Hypomyces rosellus (Alb. et Schw.) Tul., forme conidienne Dactylium 
dendroides (Bull.) Fr. 

Monilia aurta Gmelin 
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Packybasium Tillelii (Dcsm.) Ou». 

Pénicillium inseclioorum (Sopp) Sacc. 

Physospora albida v. Hou N. 

Seplocylindrium muscorum Sacc. 

Spicaria elcgans (Corda) Harz 
Spicaria elegans var. muscorum Grovk 
Sporolrichum croceum Kunze et Schmidt 
Sporotrichum fallax Libert 
Sporolrichum muscorum P ers. 

Sporolrichum olioaceum (Link) Pi: ns. 

Trichoderma lacve Pers. 

Verlicillium globuliforme Bonord 

Fam, Dematiaceae 

Cladosporium epibryum Cooke et Massee 
Dematium aureum Bebent. 

Dcmalium muscorum Schi.eicher 
Echinobolryum laene Sacc. 

Trichosporium Curlisii Masse k 
Zygodesmus membranaccus Ell. et Ev. 

Fam. Stilbaceac 

Anlromycopsis miaula Sacc. 

Fam. Tuberculariaceae 
Fusarium avenaceum (Fr.) Sacc. 

Fusarium Kuknii (Fuck.) Sacc. 

Fusarium ochraceum Mont. 

Illosporium croceum West. 

Illosporium muscorum E. Rostr. 

Periola hirsula (Schum.) Fr. 

Phyllotdia punicea (Lib.) Sacc. 

Fam. Mycelia sterilia 

Anlhinaf muscigcna Speg. 

Ozonium aureum Duby 
Rkizoctonia albicans Fr. 

Sclerolium Muscorum Pers., rhiz. 

Aloioa ericifolîa (Neck.) Kindb. 
Fam. Phomaceae 

Hendertonia muscorum A. Rac., sp. 

Axnblystegium pachyrhlzon Lindb. 

Fam. Phomaceae 

Phomopsis muscorum A. Rac., sp. 

Andreaca alpina Smith 
Fam. Dematiaccae 
Erysibe Andreacearum Reinsch 


Source : MNHN, Paris 
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Andreaea petrophylla Ehbh. 

Fam. Dematiaceae 
Erysibe Andrtactamm Heinsch 

Anomodon viticulosus IIooke et Tayl. 

Fam. Dematiaceae 
Cylindrium heleronemum Sacc., ph. 

Demalium incrustons Chev. 

Antitrichia curtipeadula (Iledw.) Brid. 

Fam. Discellaceae. 

Lepiocklamys lhecicola (B. et Br.) A. Rac., sp. 

Fam. Dematiaceae 

Sphacrella Tulamei Jancz., forme conidienne Ctodosporum kerbarum 
(Pers.) Link, sp. 

Barbu! a vinealis Brid. 

Fam. Pliomaceae 

Phylloslicla Casaresii var. Barbutoe Gz. Frac., ph. 

Bartramia sp. 

Fam. Dematiaceae 
Demalium muscorum ScHLEicnnn 

Bartramia ithyphylla Brid. 

Fam. Discellaceae 

fieleropalelto umbilicala (Pcrs.) Jaap, sp. 

Fam. Dematiaceae 

Sphaerella Tulasnei Jancz., forme conidienne Cladosporium kerbarum 
(Pers.) Link, sp. 

Bartramia pomiformia (L.) Hedw. 

Fam. Dematiaceae 

Cladosporium epibryum Cooke et Massee 

Brachytheeium velutinum (L.) Br. cur. 

Fam. Dematiaceae 

Periconia nigriceps (Pcck.) Sacc., sp. 

Sphaerella Tulasnei Jancz., forme conidienne Cladosporium herbarum 
(Pers.) Link, sp. 

Fam. Tubcrculariaceae 
Epicoccum scabrum Corda, sp. 

Bryum sp. 

Fam. Pliomaceae 

Phylloslicla Casaresii Gz. Frac., ph. 

Fam. Moniliaceae 
Bolrylis Bryi Gz. Frac., pli. 

Bryum argenteum L. 

Fam. Dematiaceae 

Sphaerella Tulasnei Jancz., forme conidienne Cladosporium herbarum 
(Pers.) Link, sp. 

Mémoire! DU Muséum. — Botanique, (. X. 18—1 


Source : MNHN, Pans 


270 


ANDRÉ RACDVITZA 


Bryum caespiticium L. 

Fam. Phomaceae 

Hendersonia muscicola A. Rac., sp. 

Hendersonia muscorum A. Rac., sp. 

Fam. Dematiaceae 

Sphaerella Tulasnei Jancz., forme conidienne Cladosporium herbaru m 
(Pers.) Link, sp. 

Bryum calophyllum If. Br. 

Fam. Pliomaoeau 

Phoma muscicola A. L. Smith, sp. 

Bryum capillare L. 

Fam. Phomaceae 

Ceralopycnis muscorum A. Rac., sp. 

PAoma muscorum E. Rostr., sp. 

Bryum pallescem Schleich. 

Fam. Dematiaceae 

Sphaerella Tulasnei Jancz., forme conidienne Cladosporium herbaru m 
(Pers.) Link, sp. 

Bryum pendulom Schpr. 

Fam. Dematiaceae 

Sphaerella Tulasnei Jancz., forme conidienne Cladosporium herbaru m 

(Pers.) Link, sp. 

Bryum torquem Br. eur. 

Fam. Dematiaceae 

Sphaerella Tulasnei Jancz., forme conidienne Cladosporium herbarum 

(Pers.) Link, sp. 

Bryum waraeum Blano. 

Fam. Phomaceae 

Phoma muscicola A. L. Smitii., sp. 

Buxbaumia viridis Hmd. 

Fam. Dematiaceae 

Sphaerella Tulasnei Jancz., forme conidienne Cladosporium herbarum 

(Pers.) Link, sp. 

C&mptotbecium megaptilum Sulliv, 

Fam. Dematiaceae 

Cladosporium epibryum Cooke et Masser 

Camptothecium phüippeanum (Spruce) Kindb. 

Fam. Phomaceae 

Hendersonia bryophila A. Rac., sp. 

P’am. Dematiaceae 

Sphaerella Tulasnei Jancz., forme conidienne Cladosporium herbar 

(Pers.) Link, sp. um 


Source : MNHN, Paris 
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Cathannea undulata (L.) Web. et Mohr. 

Fam. Discellaceae 

Siropaiella Calharineae, A. Rac., sp. 

Fam. Tuberculariaceae 
Epicoccum scabrum Corda, sp. 

Fam. Dematiaccae 

Sphaerella Tulasnei Jancz., forme conidicnne Cladosporium herbarum 
(Pcrs.) Link, sp. 


C&tharinea undulata var. rninor Web. et Mohr. 
Fam. Dematiaceae 
Periconia pycnospora Fres., sp. 


Ceratodou sp. 

Fam. Discellaceae 

Leplochlamys lhecicola (B. et Br. A. Rac.), sp. 


Chrysohypnum sommerfeltii (Myr.) Roth. 

Fam. Dematiaccae 

Sphaerella Tulasnei Jancz, forme conidiennc Cladosporium herbarum 
(Pers.) Link, sp. 


Cinclidotus fontinaloides (Hedw.) P. Beauv. 

Fam, Phomaccae 

Chaetopyrcna Hederae-IIelicis Savul. et Hulea emend. A. Rac., sp. 
Phoma Splackni Ë. Rostr., sp. 

Dicranella subulata (lledw.) Schpr. 

Fam. Dematiaceae 

Sphaerella Tulasnei Jancz., forme conidicnne Cladosporium herbarum 
(Pers.) Link, sp. 


Dicranum elongatum Schleich. 
Fam. Discellaceae 

Heteropalella umbilicala (Pers.) Jaap, sp. 


Dicranum scoparium (L.) Hedw. 
Fam. Phomaceae 
Diplodina bryophila A. Rac., sp. 

Fam. Leptostromaceae 
Leplolhyrium muscorum A. Rac., sp. 

Fam. Zythiaceae 
Heimiella Dicrani A. Rac., sp. 

Fam. Melanconiaceae 
Vermicularia lhecicola Schw., sp. 

Fam. Dematiaceae 
Demalium muscorum Rabenh. 


Dicranum nndulatum Hedw. 
Fam. Mycelia sterilia 
Sclerolium vulgalum var. bryophilum Fr. 


Source : MNHN, Paris 
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Drepanocladua Sendtneri (Schpr.) Warnst. 

Fan». Phomaceae 

Diptodia Drepanocladi A. IUc., bp. 

Encalypta rhabdocarpa Schwgr. 

Fam. Dematiaceae 

Cladosporium epibryum Cooke et Massee 

Entodon Schreberi (Willd.) Moenkem. 

Fam. Phomaceae 
Mycogala muscicola Jaai>., c. 

Fam. Myceiia sterilia 
ScUrolium aurantiacum I.Ascii 

Funaria Hygrometrica (L.) Sibth. 

Fam. Phomaceae 

Didymosphaeria Tclraplodonlis var. Funariae, forme imparfaite Phnmn 
Funariue A. IUc., sp. noma 

Grimmia sp. 

Fam. Tubcreulariaceae 
Myrolhecium Fragosoanum Sacc., ph. 

Grimmia doniana Smith 
Fam. Discellaeeae 

Leptochtamys thecicola (B. et Br.) A. Bac., sp. 

Fam. Dcmatiaceae 

Cladosporium epibryum Cookk et Massee 

Grimmia elatior Buuch. 

Fam. Discellaeeae 

Leplochlamys Ibecicola (B. et Br.) A. IUc., sp. 

Grimmia ovata (Sw.) Weber et Mohr. 

Fam. Dcmatiaeeae 

Cladosporium epibryum Cüoke et Massee 

Grimmia pulvinata (L.) Sm. 

Fam. Fhomaceae 
Diplodia muscicola A. Bac., sp. 

Diplodina bryophita A. Rac., sp. 
ilendersonia muscorum A. Rac., sp. 
llcndersonia Htbouliae A. Rac., sp. 

Fam. Melanconiaceae 
Cylindrosporium Casaresii Gz. Fhag., sp. 

Gymnostomum calcareum Br. germ. 

Fam. Phomaceae 

Phylloslicla Casaresii Gz. Frac., ph. 


Source : MNHN, Paris 
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Gyroweisia tenuia (Schrad.) Schpr. 

Fam. Dematiaceae 

Sphaeretta Tulasnci Jancz., forme conidicnne Cladosporium herbarum 
(Pers.) Link 

Hedwigia albicana (Web.) Lindb. 

Fam. Mycelia sterilia 

Bhizoclonia muscorum Fr. 

Hygrohypnum sp. 

Fam. Dematiaceae 
Periconia pycnospora Fres., sp. 

Hylocomium splendens (Hedw.) Br. eur. 

Fam. Mycelia sterilia 

Himanlia grisea Fr. 

Hypmun sp. 

Fam. Phomaccae 
Phoma muscicola À. L. Smith 

Fam. Moniliaceae 

Aspergillus candidus (Pers.) Link, ph. 

Bolrylis bryophila (Pers.) Sacc. p c. et ph. 

Coccospora muscorum Karst. 

Coccospora muscorum Karst. 

Diplosporium atbum BoNonD. 

Packybasium Tlllelii (Desm.) Oud. 

Scinialosporium llypnorum Cost., ph. 

Fam. Tuberculariaceae 
Illosporium muscorum E. Rostr. 

Fam. Mycelia sterilia 
Sclcrolium hypnopkilum Sauter 
Sclerolium llypnorum Sciium, 

Scleroiium Proslii Duby 

Hypmun cupressiiorme L 
Fam. Moniliaceae 
Cylindrium hcleroneum Sacc., ph. 

Fam. Dematiaceae 

Lcplomeliola llypnorum A. Rac., forme conidienne Ophiolrichumf c. et ph. 

Fam. Tuberculariaceae 
Epicoccum scabrum Corda, ph. 

Hypnom p&llescens var. reptile (Milch.) Husnot. 

Fam. Moniliaceae 

Boiryiis densa Djtm. 

Leucobryum glaucnm (L.) Schpr. 

Fam. Mycelia sterilia 
Ozonium Muscorum Roum. et Pat., c. 


Source : MNHN, Paris 
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Mninm sp. 

Fam. Moniliaceae 
Tricholkecium bryophitum Kavina 

Milium cuspidatum (L.) Leysser 
F am. Demoliaceae 

Sphaerella Tulasnei Jancz., forme conidienne Cladosporium kerbarum 
(Pers.) Link, sp. 

Mninm marginatum (Dicks.) P. Beauv. 

Fam. Phomaceae 
Hendersonia Mnii A. Rac., sp. 

?Vermicularia Ihccicola Schw,, sp. 

Oreoweisia Bnmtonii (Sm.) Br. eur. 

Fam. Melanconiaceae 

Cylindrosporium Oreoiveisiae Gz. Frag., sp. 

Orthotrichum sp. 

Fam. Phomaceae 

Phoma Orlholrichi Smith et Ram s B., sp. 

Phoma S piochai E. Rostr., sp. 

Fam. Tuberculariaceae 
Epicoccum scabrum Corda, sp. 

Fusarium avenaceum (Fr.) Sacc., sp. 

Caloncdria dccora (Wallr.) Sacc., forme conidienne Fusarium eilialum Link 

Orthotrichum affine Schrad. 

Fam. Phomaceae 
Phoma bryopkila A. Rac., sp. 

Fam. Dcmatiaceae 

Pleospora inlecloria Fock., forme conidienne Allernaria lenuis Nees <m 
Spkacrdla Tulasnei Jancz., forme conidienne Cladosporium herbnr , 

(Pers.) Link, sp. um 

Orthotrichum fastigiatum Bruch. 

Fam. Zytliiaccac 

Zylhia muscicola v. IIôhn. 

Orthotrichum striatum (L.) Schwgr. 

Fam. Phomaceae 

Coniolhyrium muscorum A. Rac., sp. 

Phoma bryophila A. Rac., sp. 

Fam. Dematiaceae 

Sphacrella Tulasnei Jancz., forme conidienne Cladosporium 

(Pers.) Link, sp. rmu 

Fam. Tuberculariaceae 
Epicoccum scabrum Corda 


Source : MNHN, Paris 
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Physcomitritun piriforme (L.) Brid. 

Fam. Dcmatiaceae 

Sphacrclla Tulasnei Jancz., forme conidienne Cladosporium herbarum 
(Pers.) Lin k, sp. 

Fam. Tuberculariaceae 
Epicoccum scabrum Corda 

Pleoridium subulatnm (Hedw.) Rabenh. 

Fam. Phomaceae 

Pkylloslida Casaresii Gz. Frag., ph. 

Pogonatum aloidea (Hedw.) P. Beauv. 

Fam. Phomaceae 

Coniothyrium muscorum A. Rac., sp. 

Hendersonia Mnii A. Rac., sp. 

Hendersonia muscicola A. Rac., sp. 

Wojnowicia bryophila A. Rac., sp. 

Fam. Leptostromaceae 
Discosia Arlocreas (Tooe) Fr., sp. 

Fam. Moniliaceae 
Tricholhecium bryophilum Kavina 

7 Pogonatum nannm (W. et R.) P. Beauv. 

Fam. Phomaceae 
Coniothyrium muscicolum Ell. 


Pohlia cruda Lindb. 

Fam. Dematiaceae 

Sphatrella Tulasnei Jancz., forme conidienne Cladosporium herbarum 
(Pers.) Link, sp. 


Pohlia longicolit (Sw.) Lindb. 
Fam. Phomaceae 
Phoma Splachni E. Rostr., sp. 

Fam. Dematiaceae 


Cladosporium 


Polytriehnm sp. 

Fam. Phomaceae 

Coniolhyrium muscicolum Ell., sp. 


Fam. Disceliaceae 

Lcplochlamys lhecicola (B. et Br.) A. Rac., sp. 


Polytrichum attenuatum Menz. 
Fam. Phomaceae 
Cylospora Polylrichi A. Rac., sp. 

Diplodia Rauii (Ell.) A. Rac., sp. 

? Phoma muscicola A. L. Smith 

Fam. Leptostromaceae 
Leplolhyrium muscorum A. Rac., sp. 


Source : MNHN, Paris 
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Fam. Discellaceae 

Dinemasporium graminum var. slrigulosum Karst., ph. 

Leplochlamys lhecicola {B. et Br.) A. Rac., sp. 

Fam. Dematiaceae 

Helicolrichum obseurum (Corda) Sacc., pli. 

Polytriehum commune L. 

Fam. Discellaceae 
Leplochlamys lhecicola (B. et Br.) A. Rac., sp 
Fam. Tube.rculariaceae 
Epicoccum purpurascens ëhrenb., sp. 

Polytriehum gracile Menz. 

Fam. üisrellaceae 

Leplochlamys lhecicola (B. et Br.) A. Rac., sp. 

Polytriehum Juniperinum Willl». 

Fam. Discellaceae 
Leplochlamys lhecicola (B. et Br.) A. Rac., sp. 

Fam. Demaliaceae 
Coniosporium Potylrichi Peck, sp. 

Macrosporium Polylricht Peck 

Polytriehum juniperimun var. alpinum Br. eur. 

Fam. Phomaceae 

Ceralopycnis bryophila A. Rac., sp. 

Fam. Moniliaccae 

Sclerolinia Fuckeliana de Bary, forme conidienne Bolrylis cinerea Pers sp 

Polytriehum piliîerum Schreb. 

Fam. Phomaceae 
Phoma Polylrichi A. Rac., sp. 

Fam. Leptostromaceae 
Discosia Arlocreas (Tode) Fr., sp. 

Leplolhyrium muscorum A. Rac., sp. 

Fam. Discellaceae 

Leplochlamys lhecicola (B. et Br.) A. Rac., sp. 

Fam. Dematiaceae 

Sphaerella Tulasnei Jancz., forme conidienne Cladosporium herba 

(Pers.) Link, sp. rum 

Polytriehum strictum Banks. 

Fam. Dematiaceae 

Sphaerella Tulasnei Jancz., forme conidienne, Cladosporium herba 

(Pers.) Link, sp. rum 

Pottia tmncatula (L.) Lindb. 

Fam. Dematiaceae. 

Sphaerella Tulasnei Jancz., forme conidienne Cladosporium herb 

(Pers.) Link, sp. arum 


Source : MNHN, Pans 
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Ptychomitrium Gardneri Lesq. 

Fam. Drmatiaceae 

Cladosporium epybrium Cooke et Masse 

Rhacomitrium hcterostichum Brid. f. ineana. 

Fam. Discellaccac 
Leplochlamys lhecicota (B. et Br.) A. Bac., sp. 

Rhyuchostegium sp. 

Fam. Moniliaceae 
Didymaria museigena Speg., sp. 

Seligera paludosa (L.) Hagen. 

Fam. Dematiaccae 

Sphaerella Tuiasnei Jancz,, forme conidiennc Cladosporium herbarum 
(Pers.) Link, sp. 

Sphagnum sp. 

Fam. Moniliaceae 

Bolrylis Sphagnorum Cooke 

Fam. Tuberculariaceae 
Illosporium muscorum E. Rostr. 

Periola hirsula (Schum.) Fr., ph. 

Fam. Mycelia sterilia 
Seferofium sphagni (Tlicrry) Moksz, c. et ph. 

Sphagnum recurvum var. amblyphyllum (Pass.) Warnst. 

Fam. Dematiaccae 

Sphaerella Tuiasnei Jancz., forme conidiennc Cladosporium herbarum 
(Pers.) Link, sp. 

Sphagnum squarrosum Pkks. 

Fam. Dematiaccae 

Casaresia Sphagnorum (jz. Fhag., sp. 

Syntrichia alpina (Br. cur.) Jur. 

Fam. Phomaceae 

Ceralopyenis bryophita A. Rac., sp. 

Diplodina bryophita A, Rac., sp. 

Syntrichia inermis (Brid.) Bruch. 

Farn. Phomaceae 

Coniothyrium muscorum A. Rac., sp. 

Phoma Splachni E. Rostr., sp. 

Fam. Dematiaceac 
Sporodesmium Synlrichiae A. Rac., c. et ph. 

Syntrichia pulvinata Jur. 

Fam. Phomaceae 

Phoma forfufae Gz. Frag. 


Source : MNHN, Paris 
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Syntrichia raralis (L.) Brid. 

Fam. Phomaceae 

Ceraiopycnis bryophila A. Rac., sp, 

Syntrichia subulata (L.) Web. et Mohr 
Fam. Phomaccac 

Coniolkyrium muscorum A. Kac., sp. 

Uendersonia muscorum A. Rac., sp. 

Pkoma Muscorum E. Rostr., sp. 

Pfioma Splachni E. Rostr., sp. 

Fam. Leptostromaceae 
Discosia Arlocreas (Tode) Fr., sp. 

Tetrapfodon bryoïdes (Zoeg.) Lindb. 

Fam. Phomaceae 

Didymosphaeria Telraplodonlis Lebed., forme imparfaite Pkylloslicla 
Teiraplodonlis Lebed., sp. 

Phoma Muscorum E. Rostr., sp. 

Phama Splachni E. Rostr., sp. 

Timmia austriaca ffEDw. 

Fam. Phomaceae 

Phoma Orlholrichi Smith et Ramsb., sp. 

Phomopsis musconim A. Rac., sp. 

Timmia megapolitana Hedw. 

Fam, Dematiaceae 

Spkaerella Tulasnei Jancz., forme comdienne Cladosporium herbaru 

(Pers.) Link, sp. 

Tortella inclinata (Ifcdw.) Limpr. 

Fam. Dematiaceae 

Sphaerella Tulasnei Jancz,, forme conidienne Cladosporium herbaru 

{Pers.) Link, sp. m 

Tortella tortuosa (L.) Limpr. 

Fam. Phomaceae 
Phoma Tortellae A. Rac., sp. 

Tortrula crenulata Warnst. 

Fam. Dem atiaccae 

Sphaerella Tulasnei Jancz., forme conidicnnc Cladosporium hrrh « 

(Pers.) Link, sp. ap “ m 

Tortula muralis (L.) Hedw. 

Fam. Phomaceae 

Phylloslicta bryophila A. Rac., ph. 

Tortula muralis var. aestiva Brid. 

Fam. Phomaceae 

Ceralopycnis muscorum A. Rac., 6p. 

Diplodina bryophila A. Rac., sp. 


Source : A1MHN, Pons 
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Tortula Vahliana (Schultz.) de Not. 

Fain. Phomaceae 

Ascochyla muscorum Gz. Frag., sp. 

Diplodina muscorum Gz. Frag., sp. 

Trichostomum bermudianum Mitt. 

Fam. Phomaceae 

Phylloslicla Trichoslomi (L. et W.) A. Rac., sp. 

Ulota phyllantha Brid. 

Fam. Dematiaccac 

Cladosporium epibryum Cooke et Masser 

Webera sp. 

Fam. Phomaceae 

Phylloslicla Casaresii f. Barbulae Gz. Frag., ph. 

Weisia sp. 

Fam. Phomaceae 

Hendtrsonia muscicola A. Rac., sp. 

Weissia viridula (L.) Hedw. 

Fam. Dematiaccae 

Sphaerella Tulasnei Jancz., forme conidienne Cladosporium herbarum 
(Pers.) Link, sp. 

Fam. Tubereulariaceae 
Epieoccum lorquens Massee, sp. 


Source : MNHN, Paris 



Source : MNHN, Paris 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 

des ordres, familles, genres, espèces, variétés et synonymes 
des Deutéromycètes bryophiles 


Ac auburn. 

Acremoninm. 

Acrostalagmus. 

albida (Physospora). 

album (Diptosporium). 

albus (Acrostalagmus). . . . 

Allescheriella. 

Altemaria. 

allernatum (Acrcimmium). 
Andreacearum (Erysibe).. 

Anthina. 

Antromycopsis. 

arachnoideum (Dematium). 

Artocreas (Discosis). 

Arlocreas (Sphaeria). 

Ascochyta. 

Aspergions. 

atralum (Sclerotium). 

alro-rufa (Reticularia). 

aurantiacuin (Sclerotium). 

aurea (Monilia). 

aureum (Dematium). 

aurcum (Ozonium). 

avenaceum (Fusarium)... 


P*g« 

211 

212 

209 

212 

221 

209 
207 

237 
212 

238 
250 

239 
227 
195 
195 
184 

210 
250 
229 

250 
207 
227 

251 
242 


Barbulae (Phyllosticta Casaresi f.). 

Botrytis. 

Bryii (Botrytis). 

Bryochisium. 

bryophila (Botrytis). 

bryophila (Ceratopycnis).. 

bryophila (Diplodina). 

bryophila (Hendersonia). 

bryophila (Phoma). 

bryophila (Phyllosticta). 

bryophila (Wojnowicia). 

bryophitum (Sclerotium). 


. .. 166 
214,224 
... 214 
... 247 
... 215 
... 192 

186,261 

189.262 
176,260 
169,259 

194.263 
... 249 


Source : MNHN, Paris 
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bryophilum (Sclerotium vulgatum vor.). 

bryophilum (Sporotrichum). 

bryophilum (Trichothecium). 

Calonectria. . 

eandida (Monilia)... . . 

candidus (Aspergillus). 

Casaresii (Cylindrosporiura)... 

Casaresii (Phyllosticta). 

Caaaiesia. 

Catharineae (Siropatclla)... 

Cephalosporium. 

Ceratopycnis. 

Chaetopyrena . 

Chiomosporium... 

ciliaium (Calonectria décora forme contienne Fusarium). 

cinerea (Sclorotinia Fuckeliana forme conidienne Botrytis). 

Cladosporium. 

Cladotricbum.. 

Claaterosporium. 

Coccomyces. 

Coccospora. 

commune {Pleospora herbarum forme conidienne Macrosporium) 

congesla (Septoria thecicola var.). 

Coniosporium.. .. 

Couiothyrium... 

Corsiniae (PUyllosticta)... 

Gorsiniae (Sligmella). 

Coryneum. 

croceum (lllosporium). 

croceum (Spicaria). 

croceum (Sporotrichum). 

Curtisii (Trichosporium). 

Cylindrium. 

Cylindrosporium. 

Cytospora. 

Dactylium. 

decipiens (Rhinotrichum). 

décora (Calonectria). 

Dematiacèes . 

Dematinm. 

dendroides (Hypomyces rosellua forme conidienne Dactylium). . 

dendroides (Mucor). 

densa (Botrytis). 

densum (Sporotrichum). 

densum (Trichosporium). 

Deutéromycètes. 

Dicrani (Heimiella). 


249 

215 

218 


242 

. ■ 211 
. 211 
. 203 

■ • 166 

• ■ 234 

198.264 

• ■ 224 

191.264 

■ • 179 

• • 224 

■ - 242 

.. 215 

• ■ 231 

• • 220 
. 230 

• • 207 
... 206 

• . 237 

■ 199 

• • 226 

183.260 

• 167 

••• 235 

203 

241 

• • 213 

• 213 

• ■ 229 

• 208 

••• 203 

181.260 


221 

224 

242 

224 


222 

222 

216 

216 

216 

163 

193 


Source : MNHN, Pons 
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Didymaria. 

Didymocladium. 

Dinemasporium 

Diplocladium. 

Diplodia. 

Diplodina. 

Diplosporium. 

Discellacées. 

Discellées. 

Discosia. 

Drepanocladi (Diplodia). 
dubiurn (Coryneum).... 


. 219 

. 219 

.. 197 

.. 220 
187,261 
18 :», 261 
. . 221 
.. 196 

. . 196 

. . 196 

187,261 
. . 203 


Echinobotryum. 

effusa (Harziclla). 

elegans (Pénicillium) ..... 

elegans (Spicaria). 

epibryum (Gladosporium), 

Epicoccum. 

Erysibe. 


225 

209 

217 

217 

232 

244 

238 


fallax (Sporotrichum). 

filisporu m ( Fusariu ni ). 

filisporum (Fusisporium). 

Fragosoanum (Myriolhecitnn). 

Fuckeliana (Sclerotinia). 

Funariae (Didymasphacria Tetraplodontis v 
Funariae (Didymosphaeria Tetraplodontis 

imparfaite Phonia). 

Fuaarium. 

Fusisporium. 


. 213 

. 242 

. 242 

. 246 

.;;;. 215 

. 175 

var. Funariae, forme 

. 175 

. 241,242 

. 242 


globuliforme (Verlicillium). 

grisea (Himantia). 

Gyôrffyi (Septoria). 

.. 

Hederae-Helicis (Chaetopyrena). 

Heimiella. 

Helicosporium. 

Helicotriehum. 

Helminthosphora. 

Hendersonia. 

Hcpaticaruin (Pyrcnochaeta). 

hepaticola (Horiniactis?). 

herbarum (Sphaerella Tulasnci forme conidienne Cladosporium) 

herbarum (Dematinm). 

herbarum (Pleospora). 

heteronemum (Cylindrium). 

Heteropatella.... 


218 

251 

199 

209 

180 

193 

230 

230 

222 

,262 

181 

219 

232 

232 

237 

208 

197 


Source : MNHN, Paris 
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Simantia. 

hirsuta (Periola).. 

hirsulum (Sclcrotium). 

Hormiactis. 

Hyalopus. 

hypnophilum (Sclcrotium). 

hypnophilum (Sporotrirhum). 

Ilypnorum (Leptomdiola). 

Hypuorum (Sciniatosporium). 

Ilypnorum (Sclerotium). 

Hypoderma. 

Hypomyces. 

Ulofiporiam. 

incarcérons (Fusarium). 

incarcérons (Fusisporium). 

incrustant (Demaliuin). 

infectoria (Pleospora). 

Isaria. 

inseclivoram (Acaulium). 

insectivorum (Pénicillium). 

Jungermanniae (Sporadospora). 

Kühnii (Fusarium). 

Kühnii (Fusisporium). 

larfum (Hypoderma). 

laeve (Èchinobotryum). 

laeve (Tricliodenna). 

Leptochlamys. 

Leptomeiiola. 

Leptostromacées. 

Leptothyriom. 

Lophoziae (Pleosphaeria). 

Lunulariicola (Phoma). 

macrospora (Botrytis). 

macrospora (Dactylium). 

Macrosporium. 

macrosporium (Diplocladium). 

Marchantiae (Ascociiyta). 

Marchantiae (Phyllosticta). 

marchantioides (Stigmella). 

Melanconiacées. 

Melanconiales. 

membranaceus (Zygodesmus). 

Michcncri (Botrytis). 

minuta (Antromycopsis). 

Mnii (Hendersonia). 

Monilia. 


taTî,' 


251 

243 

243 

219 

208 

248 

213 

231 

223 


224 

221 

240 

242 

242 

227 

237 


211 

211 

223 


242 

242 


224 
■ 225 

210 

• 199 
231 

• 194 

• 194 

• 230 
177 


220 

220 

237 

••• 220 
• •• 184 

••• 168 
235 
• 202 
202,257 


• 216 
239 

100,263 
• • 207 


Source : MNHN, Paris 
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Moniliacées. 

Moniliales. 

Mucor. 

muscicola (Dematium). 

muscicola (Diplodia). 

muscicola (Hendersonia). 

muscicola (Mycogala). 

muscicola (Phoma). 

muscicola (Tetraplos). 

muscicola (Zythia). 

muscicolum (Coniothyrium). 

muscigena (Anthina?). 

muscigena (Didymaria). 

muscigena (Isaria). 

muscivora (Aspergillus). 

muscorum (Ascochyta). 

muscorum (Bryochysium). 

muscorum (Ceratopycnis). 

muscorum (Coccomyces). 

muscorum (Coccospora). 

muscorum (Coniothyrium). 

muscorum (Dematium Rabenh.). 

muscorum (Dematium Schleich.). 

muscorum (Diplodina). 

muscorum (Hendersonia). 

muscorum (Hyaiopus). 

muscorum (Illosporium). 

muscorum (Leptothyrium). 

muscorum (Ozonium). 

muscorum (Phoma). 

muscorum (Phomopsis). 

muscorum (Protomyces). 

muscorum (Rhizoctonia). 

muscorum (Sclerotium). 

muscorum (Sclerotium subterraneum var.). 

muscorum (Septocylindrium). 

muscorum (Spicaria elegans var.). 

muscorum (Sporotrichum). 

muscorum (Stilbum). 

Mycelia Bterilia. 

Mycéliums endophytea. 

Mycogala. 

Myrothecium. 

Myiosporium. 

nigricans (Tubercularia). 

nigriceps (Periconia). 

nigriceps (Sporocybe). 
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.. 205 

205,257 
... 222 
.. . 226 
188,261 
189,262 
... 182 
... 176 

... 235 

... 193 

... 183 
... 251 

... 219 
... 239 
... 211 
... 185 

... 247 
192,264 
... 207 
... 207 

183,260 


... 185 

189,262 
.. 208 
... 241 
... 194 

... 251 
... 173 

... 179 
... 207 
... 247 
... 248 
... 249 
... 222 
... 218 
... 214 
... 208 
247,257 
... 251 
... 182 
... 246 
... 240 

... 243 
... 228 
... 228 


Source : MNHN. Paris 
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obscurum (Helicosporum). 230 

obseurum (Ilclicotrirhum). 230 

ochraccum (Fusarium). 242 

Oidium.•. 223 

nlivaceum (Botrytis). 214 

olivaceum (Sporotrichum). 214 

Ophiotrichum-.. 231 

opuntiaeîorme (Oidium). 223 

Oreoweisiae (Cylindrosporium). 203 

Orthotrichi (Phoma). 172 

Ozonium. 251 


Pachybasium. 

patlexcrns (Chromosporium). 

Pénicillium. 

Periconia. 

Periola. 

Pestalozzia. 

Phoma. 

Phomacées. 

Phomales. 

Phomopsis. 

Phylloedia. 

Phyllosticta. 

Physospora. 

Plagiochilae (Epicoccum).., 

Plagiochilae (Phoma). 

Pleosphaeria. 

Pleospora. 

Polytrichi (Cytospora). 

Polytrichi (Coniosporium).. 
Polytrichi (Macrosporium). 

Polytrichi (Phoma). 

polgiriekina (Diplodina).... 

Prostii (Sclerotium). 

Protomyces. 

punicca (Phylloedia). 

puniceum (Illosporium).... 
puniceum (Myxosporum).., 
purpurascens (Epicoccum). 
pycnospora (Periconia).... 
Pyrenochaeta. 

Rsuii (Diplodina). 

Rauii (Hendersonia). 

Bauii (Stagonospora). 

Rebouliae (Hendersonia).. 

Reticularia. 

rhinolrichoides (Botrytis).. 


• ■ ■ 216 
224 
211,217 
■■■ 227 

243 
. 204 

171.259 
■■ ■ 164 

163,257 
■ ■ ■ 179 

240 

165.259 
• ■■ 212 
■•■ 244 

172.259 
... 230 

■■• 237 

182.260 


-. 238 
176,260 
• 186 
249 
■ ■ 207 

■•• 240 

• • 240 

■ ■■ 240 

245 

• 228 

■ ■ ■ 181 

• 185 

■■• 185 

••• 185 

190,263 
••• 229 

• • 224 


Source : MNHN. Paris 
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RhiBOtrichum. 224 

Rhizoctonia. 247 

rosellus (Hypomyces). 221 


scabrum (Epicoccum). 

scapicola (Leplochlamys). 

scapicola (Septoria thecicola var.). 

Scmiatosporium. 

Sclerotinia. 

Sclerotium. 

Septocylindrium. 

Siropatella. 

Sphaerella. 

Spbaeria. 

Sphagni (Sclerotium). 

Sphagni (Sclerotium muscorum var.). 

sphagnorum (Botrytis). 

sphagnorum (Casaresia). 

Spicaria. 

Splachni (Phoma). 

Sporadospora. 

Sporocybe. 

Sporodesmium. 

Sporotricbum. 

Stigmella. 

Stilbacées. 

Stilbum. 

strigulosum (Dineinasporium graminum var.). 

subterraneum (Sclerotium). 

Syntrichiae (Sporodesmium). 


245 

199 


... 215 

243,248 
... 222 
198,264 
... 232 


.. 250 
... 250 
... 215 
.. 234 

... 217 
... 174 

... 223 
... 228 
... 236 

213,216 
... 235 
... 238 
... 208 
... 197 
... 249 
... 236 


Itntllam (Dactylium). 221 

tenellum (Diplocladium). 220 

lenellum (Macrosporium). 221 

lenera (Helminthosphora). 222 

teneruin (Dactylium). 222 

tenuis (Pleospora infectoria forme ronidienne Alternaria). 237 

lernalum (Cladotrichum). 220 

ternatum (Didymocladium). 220 

Tetraploa. 234 

Tetraplodontis (Didymosphaeria). 170 

Tetraplodonlis (Didymosphaeria Tctraplodontis forme imparfaite 

Phyllosticta). 170 

thecicola (Leptochlamys). 199 

thecicola (Septoria). 199 

[hecicola (Sphacropsis). 199 

thecicola (Vermicularia). 204 

Tilacblidium. 239 

Tillelii (Botrytis). 217 


Source : MNHN, Paris 
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Tilletii (Pachybasium). 217 

tomenlosum (Titachlidiura). 239 

torquecs (Epicoccum). 246 

Tortellae (Phoma). 175,259 

Tortulee (Phoma). 177 

Trichosporium. 229 

Trichostomii (Macrophoma). jgg 

Trichostomii (Phyllosticta). Igg 

Trichothecium. 218 

Trichoderma. 210 

Tubercularia. 243 

Tuberculariacée». 239 

Tuberculariacées-Dematiée». 244 

Tuberculariacées-Mucediaée*. 240 

Tulasnei (Sphaerella). 232 


umbilicata (Hcteropatella). 

umbUicala (Peziza). 

uredinoides (Allescheriella). 
uredinoides (Coccospora).. 


197 

197 

207 

207 


venosa (Reticularia). 

Vermicularia. 

7erticillium. 


229 

204 

218 


Wcberae (Phyllosticta Caaaresi f.). jgg 

Wojnowicia.. 19 ^ 263 


Zygodesmos. 

Zythia. 

Zythiacéea.. 


229 

193 

193 



Imprimerie A. Bonlempi, Limoge». 


D»p6t légal - 1« trtmesirëu^ 


Source :MNHN, Paris 































EHHATA 

Fig. 18, 24, 44, 74, lire iiscospore. 
Fig. 194, lire Stiymalea 
Fig. 200, lire Keissl. 

Fig. 220, lire Ctalhrospora 
Fig. 281, lire Fers. 


Source : MNHN, Paris 
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Fig, 1. - Pseudonectria Crozalsiana (Grclc-t) A. Rac. - Poils de la face externe 
des pèrithèces (x 500), 

Fig. 2. - Asqurs et paraphyscs (x 500). 

Fig. 3. - Ascospores mûres et germecs (x 1000), 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 






Fie. 4. - Apprtusoriums et suçoir sur Plagiochila aeplenioides (L.) Dum. 
{x 1000). 

Fie 5. - Appressorium latéral et suçoir sur Pellia Fabbroniana Raddi, 

(x 1000). 

Fig. 6. - Appressorium intercalaire et suçoir sur Pellia Fabbroniana Raddi, 
(x 1000). 

Fig. 7. • Apprcssorium terminal et suçoir sur Pellia Fabbroniana Raddi, 
vus en coupe (x 1000). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 



Fig. 8. - Thalle âgé de Metz gêna con/ugata Lindb. attaqué par Nectria musci- 
vora (B. et Br.) Cooke. (x 8). 

Fig. 9. - Poils du sommet des pêrithèccs de Nectria muscifora {B. et Br.) 
Cooke (x 1000). 

Fig. 10. - Asqucs (x 834) et ascospores (x 1250). 


Source : MNHN, Paris 
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PI. III 




Source : MNHN, Paris 










Fig. li. - Aspect de» filaments perforants vus de. face (a) et en coupe optique (fc) 
dans les cellules du thalle de Metzgeria conjugata Lindb. {x 1667). 

Fig. 12. - Aspect des filaments perforants vus de face (a) et en coupe optique {b) 
dans les rhizoi'des de .Metzgeria conjugata Lindb. (x 1667). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 













Fig. 13. - Périanthe de Frullania dilatala (L.) Dum., avec 5 pcrithéces de 
Cahmectria Frullania s A. Rac., vus par transparence ( x 334). 

Fig. 14. - Ostiole vu de face, pour montrer l'aspect des cellules dissociées 
du périanthe (x 154}. 

Fig. 15. - Mycélium formant un appressorium qui donne naissance à un fila¬ 
ment perforant. Celui-ci pénètre dans la lamelle pcctiquc des cellules 
du périanthe qui se krunific (x ltiü7j. 

Fig. 16. - Asques (x 1000) et ascosporcs (x 1667(. 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 










Fig. 17.-a) Cauloïdc de Tortetla nitida (Lindli.) Broth. envahi par plusieurs 
périthèees de GibbereUa Trichoslomi Rull. (gr. nat.), 4) Pèrithëcc 
(x 10), c) ABques ot paraphyse* (x 290), d) ascosport, (x 880) 
(d’après l’auteur). 

Fig. 18. - Acrospermum Adeanum v. Hulin, a) Asques et paraphyses (x 334) 
b) sommet d'un asque unir pendant l’expulsion de trois ascoporcs 
(x 1334). 

Fig. 19. - Mycélium superficiel donnant naissance à des lilamcnts perforants 
et au mycélium intracellulaire (x 1334). 

Fig. 20. • Aspect du A/tcrorfe/tu/u lujatinum Pat. sur un fragment d’êcorcc 
(gr. uat.) (d’après Patouillard). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 




























Fig. 21. - Mirrottelium hyalinum Pat. Trois périthèces dont un fourchu (x 8). 

Fig. 22. - Cellules de la paroi externe du périthècc. 

Fig. 23. - Périthècc de Coleroa Casaresi Iluli. et Gz. Frag. (d’après Gz. Fragoso) 
(x 400). 

Fig. 24. - Pèrilhtcc de Coleroa Casaresi f. b'rullanim Gz. Frag. sur phylloïde de 
Frullania tamarisci (L.) Dum. ; asque et ascoporcs (d’après l'auteur) 
(x 150). 

Fig. 25. • Cauloïde de Plagiochila atplenioide» (L.) Dum. envahi par Coleroa 
Casaresi var. PlagiochiUe Gz. Frag. (x 10). 

Fig. 26. • Pêrithèce de Coleroa Casaresi var. PlagiochiUe Gz. Frag. (x 417). 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 27. - Aspect d’un pèrithècr de Coleroa interlamellari* A. Rac. entre les 
lamelles il’uu |iliyllnïde de Pulylrichum allenuatum Menz. (x 417). 

Fig, 28. - Coupe dans un périthèce de Coleroa intcrlameUarU À. Rac. (x 1667). 

Fig. 29. - Coleroa Dicrani A. Rac. Asques et paraphyses (x 1667). 

Fig. 20. - Phylloïde de Pogonatum urnigerum P. Beauv., envahi par Mclanop- 
somma inlerlamellaru A. Ilae, (x 13). 

Fig. 31. - Asquc (x 1667). 

Fig. 32. - Sommet d’un eauloïde de Uarbula gracilis (Sehleieh.) Schwgr. avec un 
pcrithèce de üerlia axittarit A. Rac. (x 21). 




Source : MNHN, Paris 
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Source : AIMHN, flor/s 









Fig. 33. - lierlia ai Maris A. Ilac. Asques et paraphyseB {x 500) ; asco» pores 
(x 1000). 

Fig. 34. - Pcrithècc <lc Proloventuria echinospora A. Rae. (x 50). 

Fig. 35. - Asque et paraphyses (x 1000); ascospores (x 2000). 


Source : MNHN, Paris 
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Fig, 36, - Sommet d’un rauloïde 9 de Polytrichum aUinualum Menz. attaqué 
par lÀzonia emperigoniu (Auerstv.) Ces. et De Not. {x 10). 

Fig. 37. • Sommet d’un cauloïde ç de Polytrichum attenuatum Menz. attaqué 
par Lizonia emperigonia f. Ilaldinii (Pir.) Moesz, ( X 10). 

Fig. 38. - Asqucs avec 3, 6 ou 8 aseospores ; observer le polymorphisme de ccs 
dernières (X 667). 



Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 















Fig. 39. - Lizonia emperigonia f. Baldinii (Pir.) Moesz. Aspect du mycélium 
externe et interne. Remarquer l'appressorium pédiccUé et dilate qui 
forme un filament perforant {x 1334). 

Fig. 40. - Coupe transversale dans la base d’un phylloïdc du périgone de Poly- 
trickam allenuatum Menz. attaqué par le mycélium de Lizonia 
emperigonia f. Baldinii (Pir.) Moesz, Observer comment les cellules 
basales des lamelles sont complètement remplacées par des rubans 
mycéliens (x 667). 

Fig. 41. - Coupe dans le même phylloïde, mais à un niveau supérieur. Observer 
la pénétration du mycélium dans les cellules basales des lamelle» 
(x 667). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 
















Fig. 42. • Sommet d’un cauloïdo de Harhula sp. avec deux périthèces de 
Zignoëlla casaresiana (Gz. Frag.) A. Rac. (x 25). 

Fig. 43. - Asque, paraphysrs (x 500) et uscosporrs (x 1000). 

Fig. 44. - Pêrithècc de Zignoëlla casaresiana {Gz. Frag.) A. Rac. sur un phyl- 
ioïde de Barbula fallax Hedw., asque et ascopores (d’après l’auteur). 

Fig. 45. • Périthècf de Lasiospkœria Encalyptx A. Rae. ( x 185), 

Fig. 46. * Asque, paraphyses et aseospores ( x 2000). 


Source : MNHN, Paris 



CHAMPIGNONS BRYOPHILES 



Source : MNHN, Paris 











Fig. 47. • Périthèces de Laaioaph&ria musc kola De Not. (x 450). 

Fig. 48. - Àscospores ( x 800) (d’après Berlese). 

Fig. 49. - Cauloïde de Scapania nemorosa (L.) Dum. envahi par Lcptomehola 
Scapankc A. Rac. (x 17). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 





Fig. 50. - Leptomeliola Scapaniæ A. Rac. Ascos pores (x 1000), 

Fig. 51. - Ascosporcs germccs et présentant des filaments 
(x 1000). 

Fig. 52. - Suçoir formé à partir d’une cellule non 

(X 1000). 


intracellulaires 


différenciée en stigmopodie 
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Fig, 53. - Leptomeliola Scapaniœ A. Rue, Extrémité d’un filament mycélien 
formant de nombreuses stigmopodies et des suçoirs (x 1000), 

Fig. 54. - Mycélium superficiel donnant naissance à un peloton intracellulaire 
qui forme un suçoir dans la cellule voisine et un mycélium externe 
sur le côté opposé du phylloïde (x 1000), 

Fig. 55. - Cellule foliaire attaquée par trois suçoirs {x 1000). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 






Fig. 56. - Leplomeliola Mnii A. ftac. A»coapores ( x 834). 
Fig. 57. - Suçoir vu de face dans un rhizoïde {x 834). 
Fig. 58. - Suçoir vu de profil dans un rhizoïde (x 834). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 




















Fig. 59. - Leptomeliola Mnii A. Rae. Mycélium (superficiel, stigmopodie et 
suçoir sur phylloïde de Mnium punctatum Hedw. (x 834). 

Fig. 60. - Suçoir formé dans une cellule de phylloïde, à partir du mycélium qui 
est localisé dans la nervure (x 834). 

Fig. 61. • Mycélium superficiel, stigmopodie et suçoir dans une cellule de 
phylloïde (x 834). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 








Fig. 62. - Leptomrliola Mnii A. Rac. Extrémité d’une nervure de phylloïde 
envahie par le mycélium. Observer la formation de 5 ramifications à 
la surfaee du phylloïde (x 417). 

Fig. 63. - Fragment d'un caulnïdc il ' Uypnum cupressiforme L. envahi par 
Leptomeliola Jlypnorum A. Rae. (x 50). 

Fig, 64. • Asqucs et paraphyses ( X 500). 

Fig. 65. * Ascospores normales {x 834). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Pans 











Fig. 66. - Leptomeliola Hypnorum A. Rac. Ascospores anormales (x 834). 

Fig. 67. - Ascosporcs anastomosée* et germées (x 834). 

Fig. 68. - Différents aspects de stigmopodies et de suçoirs ; a) suçoir jeune, 
b) suçoir remplissant complètement la cavité cellulaire, c) filament 
perforant naissant à partir de la cellule basale de la stigmopodie, 
d) stigmopodie donnant naissance ù un suçoir et à un mycélium 
externe sur la face opposée du phylloïde, e) idem, (x 834). 
d) et e) sur la planche XX. 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 69. - Lifiiomdiola Hypnorum A. Rac. Stigmopodics anormales (x 834). 
Fig. 70. - Mycélium superficiel avec des soies (x 834). 
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Source : MNHN, Pans 















































Fig. 7t. - Leptomeliola Ihjpnorum A. Rac. Première» phases du développe¬ 
ment des pèrclhi’ees : «) ahrngnnr, b) premier développement de 
l’aBeogone, c) pluise nu peu plus avancée. Remarquer les deux ramifi¬ 
cations hasalcs (x 834). 

Fig. 72. - Jeune pcrithccc avec plusieurs ramifications basales formant de» 
appendices stérigmatiforme» (x 334). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 











Fig. 73. - Leptomeliola Ilypnorum A. liai;. Forme imparfaite Opkiotrichum, 
couidiophorri. (X fi(i7) et oiinidics (x 1334). 

Fig. 74, - Leptomeliola muscorum A. Rac. Astuports normales (a), et anor¬ 
males {&) (x 834). 

Fig. 75. ■ Mycélium superficiel de leptomeliola muscorum A. Rac., formant 
deux Btigmopodies ut deux suçoirs, sur Brachythecium Mildeanum 
Schmpr. (x 1000). 


.*»o J 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 7(i. - Lepiomeliola muscorum A. Rat'. Archiearpe et premiers états de déve¬ 
loppement des périt h eues ( x 1000). 

Fig. 77. - Jeune pèrithèce (x 1000). 

Fig. 78. - Lcptomdiola Ptitidii A, Rue. Asques et paraphyscs (x 534), 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 79. - Leplomeliola Plilidü A. Rac. Ascosporcs (x 1000}. 

Fig. 80. - Asrnspores grrmées (x 1000). 

Fig. 81. - Aspects du mycélium superficiel, îles sligmopodies et des suçoirs de 
Leptomeiiula Plitidii A. Rac. sur nu pliylloi'dc de Ptilidium pulcher- 
rimum (Weber) Hampe (x 067). 

Fig. 82. - Suçoir localisé dans une cellule d’une frange de phylloïdc (x 667). 


\i . . 'X 


Source : MNHN. Paris 
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Fig. 83. - Coupe dans un pêrithèoc d'Acanlhosùgma Metzgcrûe À. Rac. (x 400). 
Fig. 84. - Asque et ascospores (x 1600). 

Fig. 85. - Périthècc d ’Acanthosligma Scapanlæ A. Rac. (x 185). 

Fig. 86. * Asque {x 1000) et ascospores (x 2000). 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 87. - Acanthosligma htpalicola A. Rac. Ascosporrs (x 2000). 

Fig. 88. - Aspect du mycélium d’ Aca nihostigma hcpaticola A. Rac. sur le 
thaltc de Metzgeria furcata (L.) Lindb. {x 1250). 

Fig. 89. - Périthcce d'Acanthosligma bryopkila A. Rac. sur le thalle de Metz¬ 
geria pubescens (Hedw.) Br. eur. ( x 500). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 







Fig. 90. - Acanthoaligma bryophila A. Rac. Asque et paraphyses (X 1000) et 
ascosporcs {x 2000). 

Fig. 91. - Cauloïdo cr do PUxgiochila asplenioides (L.) Dum. attaqué par Acan- 
thostigma muscicola A. Rac. Remarquer la localisation (les périthèces 
sur les phylloïdcs du perigone {x 10), 

Fig. 92. - Périthècc d‘ Acanthostigma muscicola A. Rac. sur un pédicelle de 
Chrysohypnum Sommer/eltii (Myr.) Roth, (x 196). 

Fig. 93. • Asque {x 1000) et ascospore* (x 2000), 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 












Fig. 94. - Aspect du mycélium superficiel et intracellulaire d’ Acanlhostigma 
mwscicola A. Rac. sur un phylloidc de Plaglochila aspltrtioides (L.) 
Dum. (x 1667}. 

Fig. 95. - Pèrithècc de Trichohleria epibrya A. Rac. (x 178). 

Fig. 96. - Asques et paraphyscs (x 1250), ascospores { x 1667) et sommet d’un 
poil de périthèce (x 834). 

Fig. 97. ■ Cauloïde de Lophozia gracilis (Schlcich.) Stephani, attaqué par Pleos- 
pfueria Lophoziæ A. Rac. {x 50). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 










Fig. 98. - Pleosphœria lAiphoziu' A, Hnc, Asquc (x 500) et a s cos porcs (x 1000). 
Fig. 99. - Conidies (x 834). 

Fig. 100. - Cauloïde d'Uapiozia riparia (Tavl.) Dmn. attaqué par Pleosphœria 
llaploùæ A. Hat., (x 21). 

Fig. 101. * Asquc (X 500) et a* cos pore (x 1000). 




y 


Source : MNHN, Paris 


MÉMOIRES DU MUSÉUM. Série B. Tome X. 


PI. XXIX 




CHAMPIGNONS BRYOPHILES 




Source : MNHN, Paris 









Fig. 102. - PUospkæria IfaplozL't A. Rac. Pénétration du mycélium par le som¬ 
met d’un rhizoïde (x 1334). 

Fig. 103, - Pénétration du mycélium avec formation d’une invagination dans la 
membrane rhizoïdah; {x 1334). 

Fig. 104. - Suçoir arbusculifonuc formé par le mycélium dans une cellule du 
rauloïdc {x 1334). 

Fig. 105. - Cauloïdc de Lophozia barbala (Srhmid.) Dura, envahi par Teichospora 
jungermannicola (Massai.) Sacc. et Sydow. Remarquer la disposition 
régulière des pcrithèccs â l’aisselle de chaque phylloïde consecutif 

(x 17). 

Fig. 106. - Cauloïde de Scapania nemorosa Dum. envahi par Teichospora junger¬ 
mannicola (Massai.) Suce, et Sydow. Remarquer la disposition irré¬ 
gulière des périthèces ( x 17). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 
















Fig. 107. - Teickospora jungcrmannicola (Massai.) Sacc. et Sydow. Asque (x 1000) 
et ascospores dont deux germée» sur milieu de Sabouraud après 48 h. 
(x 2000). 

Fig. 108. - Pénétration du mycélium de Teickospora jungtrmannicola (Massai.) 

Sacc. et Sydow. par b: sommet d’un rhizoïde simple (a) et digité (b) 
de Plagiochila asplenioid.es (U) Dum. (x 1667). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Pans 














Fig. 109. - Pénétration du mycélium de Teichospora jungermannicola (Massai.) 

Sacc. et Sydow par les côtés d’un rhizoïde de Plagiochila asplenioides 
(L.) Dum. (X 1667). 

Fig. 110. - Rhizoïde à sommet ramifié de Plagiochila asplenioides (L.) Dum. 

envahi par le mycélium dit Teichospora jungermannicola (Massai.) 
Sacc. et Sydow. Remarquer les cinq points de pénétration et 
l’orientation du mycélium (x 134). 

Fig. 111. - Coupe longitudinale dans un cauloïdc de Lopkozia barbata (Srhmid.) 

Diiiii. pour montrer les papilles digitées formées par le mycélium de 
Teichospora jungermannicola (Massai.) Sacc. et Sydow dans les cellules 
voisines de la base d’un rhizoïde envahi {x 1667), 

Fig. 112, - Phylloïdc de Polytrichum juniperinum var. alpinum Br. eur. envahi 
par des Algues et A 'eclria indigens Rehm (x 13). 


Source : MNHN. Paris 
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Fig. 113. - Coupc longitudinale dans un pêrithèce de Pseudoneclria Crozalsiana 
(Grclet) A. Rac. sur t lia lie de Pellia Fabbroniana Raddi (x 110). 

Fig. 114. - Coupe longitudinale dans un jeune pêrithèce de Nectria muscivora 
(B. et Br.) Cookc sur thalle de Melzgeria c onjugata Lindb. {x 225). 

Fig. 115. - Coupe oblique dans un pêrithèce adulte de Nectria muscivora (B. et 
Br.) Cooke (x 225). 

Fig. 11G. - Coupe longitudinale dans un pêrithèce de Caloneclria Fruüanise A. Rac. 
(x 150). 


Source : MNHN, Paris. 
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Source : MNHN, Paris 


Fig. 117. - Coupe dans un jeune sporophyte de Frullania dilatala (L.) Dum. 

attaqué par Caionectria Frullanùe A. Hac. Observer l’épigone tra¬ 
versé par le tissu plcctenrhymateux (x 220). 

Fig. 118. - Groupe de pèrithêccs d'Acrospermum Adranum v. Hiihn. sur une 
petite touffe de Drachythecium velutinum var. prælungum Br. cur. et 
Dr. velutinum var. intricatum (Hedw.) Br. eur. (x 60). 

Fig. 119. - Coupe dans un jeune sporophyte de Frullania dilatata L. Dum. 

attaqué par CaloncHria Frullanix A. Rac. Observer le plectencbyme 
entre le sporophyte et l’épigone ; les archespores sont encore indemnes 
de mycélium {x 150). 

Fig. 120. - Idem, mais sporophyte complètement envahi par le parasite. L’épi¬ 
derme du sporophyte persiste, tandis que les archespores sont 
méconnaissables (x 150). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 


Fig. 121. - Structure de la paroi de» périthèce» d'Acroepermum Adeanum v. Hohn. 
vue de face { x 325). 

Fig. 122. - Coupe» longitudinales dans deux pcrithèces d'Acrospcrmum Adeanum 
v. Hohn. (x 100). 

Fig. 123. - Coupe transversale dans un périthèce d’Acrospermum Adeanum 
v. Hohn. (x 100). 

Fig. 124. - Extrémité d’un phylloïde de Dicranum scoparium (L.) Hedw. avec 
un groupe de périthèce» de Coleroa Üicrani A. Rac. (x 100). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : AINHN, Paris 




Fig. 125. - Coupe dans un pèrilhcee de Colcroa bryophita (Fuels.) Wintcr 
(x 550). 

Fig. 126. - Coupe dans un phyllaide de Pogonalum urntgerum P. Beauv. et 
deux périthèees de Mdunopsamma interlamellarU A. Rac. (x 300). 

Fig. 127-128. - Coupe longitudinale dans un rauloïde de Barbula gracilis 
Schwgr. et un périthèco de Berlin axillaris A. Rac. Observer le tissu 
plectenchymateux du parasite qui se substitue aux cellules de la 
Mousse. Dans la fig. 128, le pèrilhcee est vide (x 150). 


Source : MNHN t Paris 
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Fig. 129. - Coupe longitudinale dans un cauloïde de Rarbula gracilis Schwgr. 

Observer l’extréinilé du mycélium renflé en forme d’ampoule {x 250). 

Fig. 130. - Coupe longitudinale dans un groupe de périthèces de Lizonia t mpe- 
rigonia (Auersw.) Ces. et De Not. (x 70). 

Fig. 131. - Coupe longitudinale dans un groupe de périthèces de Lizonia emperi- 
gonia f. Baldinii (Pir.) Moesz ( x 70). 

Fig. 132. - Coupc longitudinale dans un pèrithèce de Coleroa Dicrani A. Rac. 
(x 500). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 



Fig. 133. - Coupe longitudinale dans un phylloïdc de Darbula sp. et périthèce 
de Zignoëlla HarbuLx A. Rac. Observer la base du périthèce immergée 
dans les cellules ( x 225). 

Fig. 134. - Coupe, longitudinale dans un périthèce du Lusiospkæria Encalyptæ 
A. Rac. (x 415). 

Fig. 135. - Coupe longitudinale dans un périthèce de Leptomdiola ScapanLc 
A. Rac. (x 110). 

Fig. 136. • l’araphysc* et aseospores de Leptomeliola Scapaniæ A. Rac. (x 325). 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 137. - Ascospores de Leptomtliola Scapaniæ A. Rac. Observer la germination 
qui a lieu par les cellules apicales et les filaments intracellulaires 
(x 500). 

Fig. 138. - Coupe longitudinale dans la région rhizoïdale d’un cauloïde de 
Scapania nemorosa (L.) Dum. attaqué par le mycélium de Leptomeliola 
Scapaniæ A. Rac. Observer la localisation de celui-ci (x 600). 



Source : MNHN. Paris 
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Source : MNHN, Paris 


Fig. 139. - Rhizoîde de Scapania ncmoroaa (L.) Dum. envahi par le mycélium de 
Leplomeliola Scapaniœ A. Rac. Observer les deux filaments externes 
formés par le mycélium intrarhizoïdal {x 500). 

Fig. 140. - Coupe longitudinale dans un jeune périthèce de LeptomelioUi Mnii 
A. Rac. (x 140). 

Fig. 141. - Coupe longitudinale dans un cauloïde de Mnium punctatum Iledw. 

attaqué par le mycélium de Leplomeliola Mnii A. Rac, Observer la 
localisation du parasite dans la zone centrale ( x 90). 

Fig. 142. - Coupe transversale. Idem, (x 300). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 


Fig. 143. - Coupe transversale dans un cauloïdc de Mnium punclatum Hedw. 

attaque par Leptomeliola Mnii A. Rac. Observer le suçoir flabelli- 
forine formé dans une cellule du parenchyme périphérique (x 700). 

Fig. 144. - Coupe transversale dans une nervure de phylloTde de Mnium punc- 
lalum Iledw. attaqué par Leptomtliola Mnii A. Rac. Observer le centre 
de la nervure complètement envahi par le mycélium ( x 500). 

Fig. 145. - Coupe longitudinale dans un cauloïde de Mnium punctatum Hedw. 

attaqué par Leptomeliola Mnii A. Rac. Observer les courtes rami¬ 
fications uni- bi et pluricellulaires qui se forment dans les cellules 
de la zone centrale (x 600). 




Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 







Fig. 146, - Coupe longitudinale dans un cauloïde de Mnium punclatum Iledw. 

attaqué par Leptomeliola Mnii A. Rac. Observer les suçoirs flabel- 
lifnrmes formés dan» le parenchyme périphérique (x 1000). 

Fig. 147. - Coupe longitudinale dans un périthèce de Leptomeliola Hypnorum 
A. Rac. (x 170). 

Fig 148. - Coupe longitudinale dans un périthèce de Leptomeliola muscorum 
A. Rac. (x 140). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 




Fig. 149. - Aspect de l’anse de cicatrisation du mycélium de Leptomcliola mus- 
corum A. Rac. (x 1400). 

Fig. 150. - Coupe longitudinale dan* un périthèce de Leptomeliola Ptilidii 
A. Rac. (x 125). 

Fig. 151. • Coupe longitudinale dans un périthèce d’Acantkostigma muscicola 
A. Rac. (x 300). 

Fig. 152. - Coupe longitudinale dans un périthèce de Trichohleriu epibrya A, Rac. 

(X 440). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 


Fig. 153. - Coupe longitudinale dans un perithèce de Pleotphæria Lophozise 
A. Hac. {x 160). 

Fig. 154. * Coupe dans un phylloïde de Lophozia gracilis (Schleich.) Stephani atta¬ 
qué par Pleospha’.ria Lophozix A. Rae. Observer le peloton mycélien 
intracellulaire (x 1000). 

Fig. 155. - Coupe longitudinale dans un cauloïde de Calypogeia suecica (Arn. 

et Perss.) Müllcr, attaque par Pleosphæria Lophozue A, Rae. Observer 
la localisation du mycélium dans la région rhizoïdalc (x 80). 



Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 


Fig. 156. - Coupe longitudinale dans un périthèce de Pleaaphæria Haploziæ 
A. Rac. (x 285). 

Fig. 157. - Coupe longitudinale dans un périthèce de Teickospora f'ungcrmanni- 
coUi (Massai.) Sacc. et Sydow (x 310). 

Fig. 158. - Coupe transversale dans un phylloïde de Polytrickum juniperinum 
var. alpinum Br. eur. et longitudinale dans des périthèces de Nectria 
indigens Rehm. (x 140). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 


Fig. 159. - Portion d’un pédicelle de Bryum cæspiticium L. avec plusieurs pseudo- 
périthèces de Sphxrella muscicola À. Rac. 

Fig. 160. - Asque (x 1200) et ascnspores (x 1600). 

Fig. 161. - Portion d’un pédicelle de Tortula murali« (L.) Hedw. avec plusieurs 
pseudopêrithèccs de Sphaerella Bryii Gz. Frag. (x 85). 

Fig. 162. - Asque et ascosporrs (x 2400). 

Fig. 163. - Portion d’un pédicelle de Thuidium recognitum (Hedw.) Lindb., 
avec des pscudopérithèces de Sphærella Bryii var. discolor A. Rac. 
(x 75). 

Fig. 164. ■ Asques et ascospores de Pfueosphaerella Murchantise (Starb.) P. Henn. 
(d'après Kirschs lein). 



Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 














Fig. 165. • Portion d'un pcdicclle de Dicranum scoparium (L.) Hedw., envahi 
par des pseudopcrithèces de Sphærulina bryophila A. Rac. 

Fig. 166. - Coupe longitudinale dans un pseudopérithèce de Sphærulina bryo¬ 
phila À. Rac. 

Fig. 167. - Asques (x 2000) et ascoeporca (x 3000). 

Fig. 168. - Arcangelia Ilepaticarum Sacc. (d’après l’auteur). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Pans 







Fig. 169. - Capsule de firyum cæspiticium !.. avec plusieurs pseudopérithèces 
de Didymosphieria Telraplodontis Lebed. (x 21). 

Fig. 170. - Asques (x 1500) et ascosporcs (x 2750). 

Fig. 171. ■ Asque et ascosporcs de Leptosphrria Heufleri (Niesslj Sacc. {d’après 
Kirschs tein). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 














Fig. 172. • Capsule de Funaria hygrometrica (L.) Sibth. avec plusieurs pseudo- 
pcrithéces de Didymosphifria Tetraplodontis var. Funariæ A. Rac. 

Fig. 173. - Capsule de Funaria hygrvmetrica (L.) Sibth. avec plusieurs pyenides 
de Didymosphxria TetraplodontU var. Funarix À. Rae. et pyenos- 
porrs. 

Fig. 174. - Portion d’un pcdicelle de Barbula cylindrica (Tayl.) Schpr., avec 
deux pseudopcrithèces de Ltptosphxria bryophila Sacc. (x 50). 

Fig. 175. • Asque et as cospores (x 2000). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : A1MHM, Paris 













Fig. 176. - Germination de» ascosporc» de Leptospkacria bryophiln Sace. sur 
milieu liquide de Sabouraud, a) après; 0 heures, b) après 24 heures 
(x 2000;. 

Fig. 177. - Portion d’un pèd icelle de Polylrichum juniperinum var. aipiniim 
Rr. eur., avec plusieurs pseudopcrithêces de Leplosphsvriu polytri- 
china A. Rao. ( X 50). 

Fig. 178. • Asquo (x 1500) et ascospores (x 2000). 

Fig. 179. - Pliylloïdc de Cinclidotus fontinaloides (Hedw.) P, Beauv. a\eo drnx 
p»eudop<rithèces de Leptospkxria Cinclidod A, Rac. 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 









Fig. 180. - Asque ( x 1200) et ascospores (x 161'iOt dt. Leptospkæria Cinclidoti 
A. Rac. 

Fig. 181. - Portion d'un pc die elle do Tortul-a muralis var. xsliva Brid. aveu un 
pseudopèrithoce de Pleospora bryophila A. Rao. {x 60). 

Fig. 182. * Asque (x 600) et as cospores (x 800). 

Fig. 183. - A. Sporogone de Potùa Heimii (Hedw.) Br, eur. avec plusieurs pseudo- 
pcrithéces de Pleospora Pottiæ Moisz, II. coupe dans un pseudopéri- 
tliècc. C. Asqucs. 1), Ascospore (d'après l’auteur). 


Source : MNHN, Paris 


MÉMOIRES DU MUSÉUM. Série B. Tome X. 


PI. Ll 



CHAMPIGNONS BRYOPHILES 












Fig. 184. - Portion d’un pédicelle de Polylrkhum juniperinum var. alpinum Br. 

eur., avec un pseudopérithéce de Clathrospora muscicola A. Rac, (x 50) 

Fig. 185-186. - Ascospore vue de face ; ascospore en coupe longitudinale et trans¬ 
versale. 

Fig. 187. - a) Ascospore germant et b) mycélium après 48 heures. 

Fig. 188. - Ascospores de Pyrmophora Rartramise A. Rac. n. sp. (X 2000). 

Fig. 189. - Portion d’un pédicelle de Syntrichia subulala (L.) W eb, et Mohr. avec 
un pseudopérithéce de Pyrcnopkora Syntrichia: A. Rac. ( X 60). 

Fig. 190. - Ascosporea ( x 2000). 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 191. - Àsque (x 530) et ascospore» {x 1600) do Pyrenophora rnuxcorum 
A. Rac. 

Fig. 192. - Portion d’un pédi celle de Iiryum capillare L., avec plusieurs pseudo- 
perithéces de Pyrenophora bryophila A. Rac. {x 50). 

Fig. 193. - Asquc (x 1250) et ascospores (x 2000). 

Fig. 194. * Stigmate Velenoaskyi Bubak (d’après l’auteur). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 



























Fig. 195. - Pseudnpérithcce de Leptosporella Leucodontia A. Rac. sur un cauloïde 
de Leucodon sciuroides (I,.) Schwgr, 

Fig. 196. - Asque et ascosporcs ( x 2000). 

Fig. 197. • Thyriothcce de Trickothyrium alpestre (Sacc.) Teiss. vu de face. 

Fig. 198. - Coupe transversale dans un pore de thyriothère, pour montrer les 
excroissances de la zoue pcriporale et l’opercule (x 1000). 

Fig. 199. • Asques ( x 2000) et aacospores ( x 4000). 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 200. - Groupe de thyriothcees de Pkragmothyrium celraricola (Nyl.) Kcissel. 

il différents états de développement sur un phylloïdc de Lophozia 
barbata (Schmidcl) Dura. 

Fig. 201. - Coupe longitudinale dans un thyriothéce. 

Fig. 202. - Asqucs (x 2000) et ascospurcs (x 4000}. 

Fig. 203. - Portion d'un pèdicelle de Dicranum scoparium (L.) Hedw. avec deux 
thyriuthéees à’Aulographella muscicola A, Rac. (x 92). 

Fig. 204, - Aspect du disque lecteur d'Aulographeüa muscicola A. Rac. (x 420). 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 205. - Asques et a s cos pore s (x 1667) A'Aulograpkella muscicola A. Rac, 
Fig. 206. - Thyriothèccs sur phylloïde d'Hypnum cupressiforme L. {x 62). 

Fig. 207. - Coupe dans un thyriothèce adulte (x 625). 

Fig. 208. - Asque et ascospores (x 2000). 

Fig. 209. - Ascosporc germant sur un phylloïde d’Hypnum cupressiforme L. 
(x 1000). 


* Fig. 206. - Thynothèces de Stigmatca Vclcnovskyi sur phylloïde d’Hypnum 
cupressiforme L. (x 62). 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 210. * Coupe longitudinale d’un pseudopèrithèee de Spharella muscicola 
A. Rac., dans un pèdieelle de Bryum pendulum Schpr. (x 275). 

Fig. 2H. - Coupe longitudinale d’un pseudopèrithèee de Sphxrella Bryii Frag., 
dans un pèdieelle de Tortula murulis (L.) lledw. {x C40). 

Fig. 212. - Coupe longitudinale d’un pseudopèrithèee de Sphcerella Bryii var. dis- 
color A. Rai 1 ., dans un pèdieelle de Thuidium recognitum (Hedw.) 
Lindl». (x 545). 

Fig. 213. - Coupe transversale d’une capsule de Bryum ravpiticium L. et plu¬ 
sieurs pseudopèrithèces de Didymosphæria Tetraplodonlis Lebcd. 

(x 35). 

Fig. 214. - Coupe longitudinale d’un pseudopèrithèee de üidymosphæria Tetra - 
plodontis Lebcd., dans une capsule de Bryum cxspiticium L. (x 170). 

Fig. 215. - Coupe longitudinale d’un pseudopèrithèee et d’une pyenide de 
Didymoaphœria Tetraplodonlis var. Funarisc A, Rac,, dans une cap¬ 
sule de Funaria hygromelrica (L.) Sibth. (X 105). 


Source : A1MHN. Pans 
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Fig. 216. - Coupe longitudinale d’un pseudopérithèce de Lr.ptosphec.rui hryo- 
phila Sacc., dans un pédicelle de Timmia megapolitana Hedw. {x 355). 

Fig. 217. • Coupe longitudinale d'un pseudopérithèce de Leplosphecria polytri- 
china A. Rac., dans un pédicelle de Polylrickum juniperinum var. 
alpinum Br. eur. (x 312). 

Fig. 218. - Coupe longitudinale d’un pseudopérithèce de Leptospheeria Cincli- 
doti A. Rac., dans un phylloïde de Cinclidotus fontinaloidcs (Hedw.) 
P. Bcauv. (x 312). 

Fig. 219. - Coupe longitudinale d’un pseudopérithèce de Pleospora bryophila 
A. Rac. (x 130). 

Fig. 220. - Coupe longitudinale d’un pseudopérithèce de Cluthospora miiscicola 
A. Rac., dans un pédicelle de Polytrichum juniperinum. var. alpinum 
Br. eur. {x 140). 

Fig. 221. - Coupe longitudinale d'un pseudopérithèce de Pyrenophora Bartra- 
mùe A. Rac., dons une capsule de Bartramia ithyphyüa Brid. (x 250). 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 222. - Coupe longitudinale d’un pseudopérithècc de Pyrenophora muscorum 
A. Hac., dans un pêdicelle de Tortilla muralis var. leshva (Brid.) 
P. Beauv. (x 220). 

Fig. 223. - Coupc longitudinale d’un pseudopérithècc de Pyrenophora muscorum 
A. Rac., dans un pcdicellc de Synlrichia ruralis {L.) Brid. (x 250}. 

Fig. 224. - Idem. Observer le pseudopérithèce presque superficiel (x 133). 

Fig. 225. - Coupe longitudinale d’un pseudopérithècc de Pyrenophora Synlrickiæ 
A. Rac., dans un pcdicellc de Syntrichia subulula (L.) Web. et Morh, 
(x 285). 

Fig. 226. • Coupe longitudinale d’un pseudopérithècc de Pyrenophora bryophila 
A. Rac., dans une capsule de Oicranum elongatum Schleich. (x 250). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Pans 




Fig. 227. - Coupe longitudinal? d’un psrndnpêrithècc de Leptosporella Lcueo- 
donlis A. Hne., coloré au glyehemnjum acide de Mayer (x 90). 

Fig. 228. - Idem , non coloré {x 90). 

Fig. 229. - Coupe transversale d’un thyrintlière de Trichotkyrium alpestre (Sacc.) 

Theiss. sur un pcdicclle de Dicranum scoparium Hedw. Remarquer 
les cellules cubiques en palissa de et l’origine basale de l’hymcnium 

(x 650). 

Fig. 230. - Idem. Remarquer l’orientation des asques vers le porc et les vestiges 
de cellules cubiques sur les marges (x 650). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 


Fig. 231. - Portion d'un thalle de Murchantia polymorpha L., avec plusieurs 
pycnides de Phyllosticla Marchantiæ Sacc. 

Fig. 232. • Phyllosticla bryophila A. Rac. Coupe dans une pycnide enfoncée 
dans une cellule d’un phylloïde (x 500). 

Fig. 233. - Idem. Coupe dans une pycnide érumpante-superficielle (le pèdicelle 
est coupé transversalement) (x 500). 

Fig. 234. - Idem. Coupe dans une pycnide immergée (le pcdicclle est coupé longi¬ 
tudinalement) (x 500). 

Fig. 235. - Pycnides de Pkoma Plagiockilæ A. Rac. sur phylloïde de Plagiochila 
asplenioides (L.) Dum, vues par-dessus. 

Fig. 236. - Pycnides de Pkoma muscorum E. Roatrup dans un pèdicelle de 
Bryum capillare L. 

Fig. 237. - Pycnides de Phoma Splachni E. Rostrup dans un pèdicelle de Syn- 
trichia inermis (Brid.) Bruch. 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 238. - Pycnides de Phoma Tortellir A. Rac, dans un pédiceUe de Torteüa 
tortuosa (L.) Limpr. 

Fig. 239. - Pycnospores de Phoma bryophila A. Rac. 

Fig. 240. * Pycnospores de Phoma Polytrichi A. Rac. 

Fig. 241. - Pycnides de Phomopaia muscorum A. Rac. sur pèdicelle d'Amblys- 
tegium pachyrhizon Lindb. 

Fig. 242, - Sporophores et pycnospores. 

Fig. 243. - Partie inférieure d’une capsule de Cinclidotus fontinaloid.es (Hedw.) 

P. Beauv., avec plusieurs pycnides de Ckaetopyrcna Hederx lieiieis 
Savul. et Hulca, em. A. Roc. 

Fig. 244. - Pycnospores. 

Fig. 245. - Sporophores et pycnospores de Cytoapora Polytrichi A. Rac. 

Fig. 246. - Pèdicelle de sporogone de Syntrichia subulata (L.) Web. et Mohr 
avec deux pycnides de Coniothyrium muacortun A. Rac. 

Fig. 247. - Pycnospores. 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 248. • Deux pycnides de Diplodina muscorum Gz. Frag. sur un pédicelle de 
Toriula Vahliana (Sehultz) De Not. (d'après l’auteur). 

Fig. 249. - Pycnides de Diplodina Rauii (EIÜb) A. Rae. dans un pédicelle de 
Polytricfium atlenuatum Menz. 

Fig. 250. - Pycnospores. 

Fig, 251. - Portion d’un pédicelle de Dicranum acoparium (L.) Hedw. avec une 
très grande pycnide. Je Diplodina brpophila. 

Fig. 252. - Coupe transversale dans uue pycnide. 

Fig. 253. - Pycnospores. 

Fig. 254. - Pycnospores de Diplodia Drepanociadi A. Rae. 

Fig. 255. - Pycnospores de Diplodia muscicola A. Rac. 

Fig. 256. - Pédicelle de Syntrickia tubulata (L.) Web. et Mohr, avec une 
pycnide de Hendtrsonia mutcorum A. Rae. 

Fig. 257. - Pycnospores. 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 258. - Portion d’un pcdicelle de Camplotkecium Philippeanum (Spruce) 
Kindb. avec deux pycnides de Hendersonia bryophilo. A. Rac. 

Fig. 259. - Pyenospores. 

Fig. 260. - Partie inférieure d’une capsule de Pogonatum aloides (Hedw.) 
P. Bcauv., avec deux pycnides de Hendersonia muscicola A, Rac. 

Fig. 261. * Pyenospores de Hendersonia Hebouliæ A. Rac. n. sp. 

Fig. 262. - Courbe de variation de la longueur de 250 pyenospores. 

Fig. 263. - Portion d’un pcdicelle de Pogonutum aloides (Hedw.) P. Beauv. 
avec deux pycnides de Hendersonia Alnii A. Rac. n. sp. 

Fig. 264. - Pyenospores. 

Fig. 265. - Portion d’une capsule de Pogonalum aloides (Hedw.) P. Beauv., 
avec une pyenide de Wofnowicia bryophikt A. Rac. 

Fig. 266. - Pyenospores. 

Fig. 267. - Portion d’un pèdicclle de liryuni capiUare avec une pyenide de 
Ceratopycnis muscorum A. Rac. n. sp. 

Fig. 268. - Pyenospores 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 269. • Pycnide de Ceratopycnus bryophila A. Rac. n. sp. dans un pèdicelle 
de Syntrichia ruralls (L.) Brid. 

Fig. 270. - Germination des pyenospores après 6 heures (a) et après 24 heures {b). 

Fig. 271. ■ Pycnide superficielle de HeimieUa Dicrani A. Rac. n. sp. sur un 
pèdicelle de Uicranum scoparium (L.) Hcdw. 

Fig. 272. - Paroi de la pycnide prés de l’ostiole. 

Fig. 273. - Sporophores et pyenospores. 

Fig. 274. - Pycnidos de Discosia Artocreas (Tode) Fr. sur un pèdicelle de Syntri¬ 
chia su.hu.lata (L.) Web. et Mohr, 

Fig. 275. • Pycnide de Discosia Artocreas (Tode) Fr. sur une capsule de Pogonatum 
aloides (Hcdvv.) P, Beauv. 

Fig. 276. - Sporophores et pyenospores. 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 277. - Pyenides de Leptolhyrium muscorum A. Rac. sur un pédicelle de 
Polylrichum atlenualum Menz. ( x 25). 

Fig. 278. • Portion de la paroi supérieure d’une pycnidc de Leptothynurn atte- 
nualum A. Rac. montrant la structure pseu do parenchymateuse et la 
zonation concentrique (x 325). 

Fig. 279. - Coupe transversale dans une pyenide et pyenospores (x 1500). 

Fig. 280. - Dinemasporium graminum Lcv. var. strigulosum Karst. Paroi d’une 
pseudopyenide (x 750), sporophores et pyenospores (X 1250). 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 281. - Pseudopycnide de HettropateUa umbilicata (Pars.) Jaap sur le col 
d’une capsule de Dicranum dongatum Schleich. 

Fig. 282. - Sporophorcs et pyenospores. 

Fig. 283. - Germination des pyenospores a) apres 12 heures, 6) après 24 heures^ 

Fig. 284. - Pseudopycnide de Siropatella Calkarinese A. llac. localisée à la base 
d'une capsule de Catharinea undidata (L.) Web. et Mohr. 

Fig. 285. - Pyenospores. 

Fig. 286. - Cylindrosporiutn Oreowtlsix. Gz. Frag. sur pédicelle A'Oreowei&ia 
Bruntonii (Sm.) Br. eur. {d’aprèB l’auteur). 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 

287. 

Fig. 

288. 

Fig. 

289. 

Fig. 

290. 

Fig. 

291. 

Fig. 

292. 


Pseudopyrnides superficielles de Leptochlamya thecicola (B. et Br.) A. 
Rar. sur pédicelle de Polytrichum aitenuaium Mcnz. 

Sporophores et py nuis pores. 

Germination des pyenuspores a) après 24 heures, 6 J après 48 heures 

Acer vu le de Vermicularia thecicola Scliw. sur un pèdi celle de Mnium 

marginatum (Dieks.) P. Beauv. 

Sommet d’un phylloïde d 'Hypnum cupressiforme L. envahi par Cylin- 
drium heteronemum Sacc. 

Pkysospora albida v. Ilolin. (d’après Mi gui a 1. c. ). 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 293. 

Fig. 294. 
Fig. 295. 
Fig. 296. 

Fig. 297. 


Acremonium altvrnatum. Link. Conodiophores et conîdies (d’après 
Ferraris). 

Hotrytis Bryii G. Frag sur phylloïde de liryum sp. 
id. après la chute des conidies (d’après Fragoso) 

Pcd icelle de Polytrichum juniperinum var. alpinum Br. présentant 
un sel croie et des cuuidiophores de liotryiis cinerea Pers. 

Pachybatiunt TiUetii (Desm.) Oud. (d’aprcs Berkeley). 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 298. ■ Didymocladium urnatum (Bonord.) Sacc. 

Fig. 299. - Conidiophore et conidies de Diplo-iporium album Bonord. (d’après 
Migula). 

Fig. 300. - Couidiophnre et conidies de la forme conidicnne Dactylium dendroides 
(Bull.) Fr. d ' liypomyces rosdlus (Mil. et Schw.) Bonord. (d'après 
Migula). 

Fig. 301. - Sporadospora Jungermanniue Reinsch sur phylJoïdc de Plagiochila 
auplenioidts (L.) Duin. 

Fig. 302. - Sciniatosporium Hypnorum Cost. a) mycélium, b) filaments dressés, 
c) conidie, d } tissu du phylloïde A'Hypnum sp. (d’après Reinsch). 

Fig. 303. - Dematium muscicola G*. Frag. sur Cepkaloziella Turneri (Ilooker) 
K. Millier (d’après Gz. Fragoso). 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 304-305. - Conidiophore ( X 265) et conidies germant de Periconia pyenos- 
pora Fres. 

Fig. 306. • Extrémité d'an conidiophore de Periconia nigriceps (Peck) Sacc. 
et conidies. 

Fig, 307. - Hclicotrichum obscurum (Corda) Sacc. 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 308. Mycélium et conidics {x 830) «le Pleosphxria Lophozix A, Rac., f. 
conid Clasterosporium, 

Fig. 309. - Conidiophores ( x 670) cl conidics ( x 1330) de Leptumüiola Ilypnorum 
A. Rac., f. conid Opkiotrichum. 

Fig. 310-311. - Conidics et conidiophores de Casaresia spkagnorum Gz. Frag. 
sur Spkagnum squarrosum Corme (d'après Fauteur). 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 312. - Phylioïde de Syntrichia inermis (Bnd.) Bruch. présentant le long de la 
nervure des fructifications de Sporodesmium Synlrichlæ A. Rac. 
(x 20). 


Fig. 313. * Coupe transversale dans un phylioïde pour montrer la nervure envahie 
par le mycélium et la formation des conidiophores (x 500). 

Fig. 314. * Naibsancc des conidics au sommet des conidiophores (x 1000). 

Fig. 315. - Trois conidies mûres (x 1000). 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 316. - Conidiophores et conidies de Alternaria tenuis Nees. 

Fig. 317. - Conidiophores et conidies (d’après Mignla) de Macrosporium commune 
Rabenh. 

Fig. 318. - Anlromycopsis minuta Sa ce. 1 à 3) Synnemas, 4) Conidiophore, 
5) Conidies (d’après Ferraris). 

Fig. 319. - Conidies (d’après Wollenweber et Reinking) de Fusorlum Küknii 
(Fuck.) Sacc. 

Fig. 320. - Periota hirsutn (Sehuin.) Fr., 1) sur phylloides de Spkagnum sp., 
2) Coupe dans un sporodochium, 3) structure du sporodochium, 4) coni¬ 
diophores, 5) conidies caténniées (d’apres Ferraris). 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 321. 

Fig. 322. 
Fig. 323. 


Coupe transversale dans un sporodochium d'Epicoccum Plagiochikc 
A. Rac. (x 700). 

Conidies, dont les unes germent (x 1500). 

Aspect du mycélium rampant à la surface d’un phylloïde : appendice 
stigmopodiiforme donnant naissance à un suçoir intracellulaire (X 350) 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 



Fig. 324. - Coupe longitudinale de deux pyenides de Phyllosticta Marchantiæ Saoc. 
dans un thalle de Reboulia hemisphserica (L.) Raddi (x 315). 

Fig. 325. - Pliylloïde de Tortula muralis (1..) Hedw. attaqué par Phyllosticta 
bryophila A. Rac. (x 20). 

Fig. 326. • Idem, mais à chlorophylle dissoute dans l'alrnol pour montrer la 
zone brune formée entre la partie saine et celle parasitée (x 45). 

Fig. 327. - Coupe longitudinale de deux pyenides de Phoma Plagiochilæ A. Rac. 
dans un phylloïde de Plagiochila asplenioidcs (L.) Dum. (x 70). 

Fig. 328. - Paroi d’une pyenide de Phoma muscorum E. Rostr. dans un pedi- 
celle de Syntrichia subulata (L.) Web. et Mohr (x 365). 

Fig. 329. - Coupe longitudinale d’une pyenide de Phoma muscorum E. Rostr. 
dans un pédicellc de Bryum capillare L. {x 380). 


Source : MNHN, Paris 


MÉMOIRES DU MUSÉUM. Série B. Tome X. 


PI. LXXVI 



CHAMPIGNONS BRYOPHILES 



Source : MNHN, Paris 


Fig. 330. • Coupe longitudinale d’une pyenide de Phoma Splachni E. Rostr. 
dans une capsule d ’Ortkotrichum sp. (x 380). 

Fig. 331. - Coupe longitudinale d’une pyenide de Didymosphaeria Tetraplodontis 
var. FunarUe A. Rac. dans une capsule de Funaria hygrometrica (L.) 
Sibth. (x 310). 

Fig. 332. • Coupe longitudinale d’une pyenide de Phoma TortelUe A. Rac. dans 
un pédicelle de TorUlla tortuosa (L.) Limpr. (x 250). 

Fig. 333. - Coupc longitudinale de plusieurs pyenides de Phoma bryophila 
A. Rac. et une capsule d’Ortlwtrichum affine Schrad,, pour montrer 
la localisation des pyenides à l’endroit où les cellules épidermiques 
sont plus petites et à membrane plus mince (x 62), 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 334. - Coupe longitudinale d’une pycnide de Phoma bryophila A. Rac. dans 
une capsule à'Orlholrichum striatum (L.) Schwgr. (x 310). 

Fig. 335. * Coupe longitudinale d'une pycnide de Phoma Polylrichi A. Rac. 
dans une capsule de Polytrichum piliferum Schreli. ( x 345). 

Fig. 336. * Coupe longitudinale d’une pycnide de Diplodina Rauii (Eli.) A. Rac. 
dans un pédicelle de Polylrichum attenuatum Mena. ( X 305). 

Fig. 337. - Coupe longitudinale d’une pycnide de Diplodia Drepanocladi A. Rac. 

dans un pédicelle de JJrepanocladus Scndlneri (Selipr.) Warnst. 
(x 280). 

Fig. 338. - Coupe longitudinale d'une pycnide de Diplodia muscicola A. Rac. 
dans un pédicelle de Grimmia pulvinata (L.) Sra, (x 312). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Pans 


Fig. 33!). - Coupe longitudinale d'une pycnide de Chætopyrena Hcderæ-Helicis 
Savul. rt Hulea rmend. A. Rae. dans une capsule de Cinclidotus 
fonlinaloides (Hedw.) P. Beauv. Remarquer une jeune pycnide née 
dans une plus âgée (x 245). 

Fig. 340. • Coupe longitudinale d’une pycnide de Hendersonia muxcicola A. Rac. 

dans une capsule de Pogonatum aloides (Hedw.) P. Reauv. (x 370). 

Fig. 341. • Coupe longitudinale d’une pycnide il'Hendersonia bryophila A. Rac. 
dans un pèdicclle de Pogonatum aloides (Hedw.) P. Beauv. (x 370). 

Fig. 342. ■ Coupe longitudinale d'une pycnide de Wojnowicia bryophila A. Rac. 
dans une capsule de Pogonatum aloides (Hedw.) P. Beauv. (x 260). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 


Fig. 343. • Coupe longitudinale d’une pycnide de Ceratopycnis muscorum 
A. Rac. dans un pédicelle de Brytim capiltare L. {x 305). 

Fig. 344. - Coupe longitudinale d’une pycnide de Ceratopycnis bryophila A. Rac. 

dans un pédicelle de Syntrichia alpina (IJr. cur.) Jur. I.e sommet de 
l’ostiolc a été cassé (x 305). 

Fig. 345. • Coupe longitudinale d’une pycnide semi-èrunipante d’ifeimiella 
Dicrani A. Rac. dans un pédicellc de Dicranum scoparium (L.) Hcdw, 
(x 305). 

Fig. 346. • Idem, mai* pycnide immergée ( x 305), 

Fig. 347. - Coupc longitudinale d’une pycnide de Discosia Artocreas (Tode) Fr. 
Remarquer la cuticule qui recouvre la lame supérieure (x 1000). 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 348. - Coupe longitudinale d’une pseudopycnide d ’Heteropalella umbiîirata 
(Pers.) Japp sur un pédicelle de Dicranum clongalum Schlcieh. {x 250). 

Fig. 349. - Coupc longitudinale d’une pseudopycnide de Sirvpatella Calkarinex 
A. Rac. sur line capsule de Catharinea undulata (L.) Web, et Molir 
(x 170). 

Fig. 350. • Coupe longitudinale d’une pseudopycnide immergée de I^ptochlamys 
tkecicola (B. et Br.) A. Rac. dans une capsule de Grimmia élatior 
Bruch. {X 280). 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 351. • Coupe longitudinale d’une pseudopycnide superficielle de Leptocklamys 
lhecicola (B. et Br.) A. Rac. sur un pédicelle de Polytrichum gracile 
Menz. (x 280). 

Fig. 352. - Coupe longitudinale d’un aeervule de Vermicularia thecicola Schw. 

dans un pédicelle de Mnium marginatum (Dicks.) P. Beauv. (x 305). 

Fig. 353. - Phylloïdc de Plaginchila asplenioidts var. major Mecs avec deux 
jeunes sporodochiuius d’Epicoccum Plagiochilx A. Rac, ( x 160). 

Fig. 354. - Idem. Remarquer, â droite, l’aspect des appendices stigmopodiifonnes 
et à gauche, une cellule envahie par le mycélium {x 160), 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 




Fig. 355. - Suçoirs d 'Rplcoccum Plagiochilæ A. Rac. colorés au bleu lactothyinolé 
et vus à la lumière monochromatique de sodium (x 650). 

Fig. 356. • Idem. 

Fig. 357. - Vcsiculisation d’un suçoir ( X 650). 

Fig. 358. - Suçoir âgé en voie de désorganisation ( x 650). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 


Fig. 359. - Coupe médiane d’un sclérote de Sclerotium sphagni (Thcrry) Moesz 
{x 300). 

Fig, 360. - Cauloïde de Fissidens crwtatus Wilson envahi par des Algues et Scie- 
rolium sp. (x 14), 

Fig, 361. • Coupe médiane d’un sclérote de Sclerotium sp. Remarquer le speudo- 
parenchyme homogène et brun foncé interne (x 277), 



Source : MNHN, Paris 
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